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QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N® 12402 — 4 F 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Laurens 


Jean-Paul II 
et les jésuites 

L’exdosioB àa PèreFenudo 
Cardcnal de la Compagnie de 
Jésos est Hssue pcérisiUe d’an 
conffit qm déborde le senl cas 
des jéscàtes. H s’agit de fÏBCOm- 
padhilitë, aux yeux Ab Saist- 
Siège, entre l’état clérical et 
Pacct yt a rt on <Tna mandat pofiNJ- 
qne. L’article 287 da amneaa 
code de droit canon stipule dd* 
mnent que les docs «ne pren- 
dront pas ne part active dans 
les partis pofitigaes on les asso- 



La untnmrse n’est pas 
vefie et les précédents abondent, 
notamment chez tes jésaites, 
dont la spécificité consiste à 
titan- h my stiq u e an cœur de 
l’action; w rteqae d’Mffiser des 
noyés très « terrestres » pour 
atteindre des fins, spirituelles. 
C’est ainsi qn’à plnsiears 
reprises des jésaites ont été 
sommés per leurs supérieurs de 
choisir entre fesr engogenen 
politique et leurs vœax religieox. 

Sans parier da tiers-monde, 
où (a tentation est permanente 
chez les prêtres de suppléer an 
. structures politiques défait- 
.’* tentes, le cas s’est prodA ail- 
leurs. En 19761, par exemple, le 
Père Pedre» Anupe, alors pré- 
posé général des jésuites, avait 
condamné P «activisme potiti- 
qne * qui « fiait sortir mi jésuite 
de son propre domaine de rayon- 
nement chrétien », Et il exigeait 
d*na jésuite québécois, le Pète 
Couture, noumé mnristre dans 
le gouveruemert de René Léves- 
qne, de qmtter la Compagnie. 

En mai 1980, JeunrPari 11 a 
rappelé - de sooveaà In rè^e 
générale r « pas de prêtres . en 
politique», ea signant un décret, 
interdisant formellement aux 
prêtres de briguer 
pofitiqœ. 11 visait te participa- 
tion de plusieurs prêtres au gou- 
vernement sandiniste an Nkmra- 
gna; or son iastetaoce neareOe 
fut soi vie d’effets, aux Etats- 
Unis oà deux prêtres membres 
démocrates du Congrès — dont 
Fus le Père Robert Drfaxan, est 
ea jésmte, - ont renoncé à leur 
siège. 

An Nîcaragus les prêtres qai 
avaient accepté de putic^er un 
gouveraemeat ont bénéficié d’un 
sursis grâce à P en tremfae Ai 
cardinal Agostino Casaroli, 
secrétaire d’Etat, et moyenaaut 
rabaudon temporaire de Pexer- 
cice de leur sacerdoce. Les élec- 
tions ont mis fin à la trêve tacite, 

| et le Père Cardenal, au pied da 
mm-, a préféré conserver son 
poste de ministre de PéAicatkm 
plutôt que de rester dans ia 
Compagnie de Jésus. 

«Cete constitue pour hd et 
pour un grand nombre de 
| jésuites un motif de souf- 
france», fit-on dans un comma- 
mqnè publié le 10 décembre par 
le Père Peter-Haas Kotveubach, 
nouveau préposé géaéral de te 
Compagme. Cefas-ri, éte es sep- 
tembre 1983 en remplacement 
ch Père Anmpe, qui s’est retiré 
peur casse de maladie, a la 
tâche déficate de restaurer la 
confiance entre Jean-Paul II et 
la jésaites. 

Ayant résidé longtemps an 
Liban, le Père Kolvenhach, en 
orientaliste chevronné, s’y 
emploie avec doigté, sais rester 
te «ligne Arrupe» à laquelle fi 
reste fidèle. 11 a tout fait pour 
éviter la ru p t ur e avec le Père 
Cardenal, se rendant à Rio- 
de-Janeâro et à Caracas est octo- 
bre pour s’eutreteuir avec les 
provincteux jésuites d'Amérique 
centrale. 

Mais tes jésuites de ia régit» 
sont (Brisés quant à h participa- 
tion de teor confrère an gourer* 
rament samfimste, et k Père 
Kahenbedi a fini par bisser le 
Père Cardenal face à sa 
cousrience. L’obéi ss ance jésuite 
«pninde ac cadaver» n’est 
aveugle, mais toujours 
par te «discernement igna&ea», 
qm penrat de voir la volonté de 
Dieu même dans un changement 
«Pétef. 

(Lire nos informations page 7.J 


Les indépendantistes 
refusent la partition 
de la Nouvelle-Calédonie 


Dans un entretien accordé au «Monde» 
les porte-parole du FLNKS à Paris 
revendiquent «le pays tout entier» 

LeTrout de Ebératiou nationale kanake et socialtete (FLNKS) est 
re p rése n té à Paris parle dépoté de la première circonscription du terri- 
toire, M. Rôti Pfidjot (non-inscrit), et par M. Octave Togpa, qm sont 
' !pms trois semaines les mterlocuteurs des pouvoirs publics. 

Tous te eut ifpnudn à nos questions sur rërôhttkm de te situa- 
tion politique en NonveBe-CsIédoule. MM. Pfidjot et Togo* animeront, 
le unrdi 18 décembre, à h salle de l'Encouragement, 44, rue de 
Prunvn, à Paris, à 20 h 30, nue rte» organisée par r Association 
Information et soutien aux droits tia peuple kanak. 

Su place, après l’arrestation de Pas des auteurs présumés de 
a aim s e nde qui a coèté te vie, à Hienghène, à dix Mélanésiens, sept 
autres personnes, dont au mineur, se sont présentées mardi 
11 décembre! la justice. Toutes seront tec al p ées d’assassinat 


• Pas ter-vous. après les événe- 
ments tragiques de ces derniers 
jours, qu'il puisse encore exister 
une issue pacifique à la situation 
en Nouvelle-Calédonie ? . 

Le comportement que noos 
avons eu après la fusillade de Hicn- 
"ène, qui a coûté la vie A dix 
inalo, démo n tr e notre volonté de 
mener, note pays à fîndépendanoe 


dsss la paix. Cette fiuâDade contre 
nos frères de Ticndanite, c’est une 
déclaration de guerre contre notre 
peuple et, & cette déclaration de 
guerre, nous répondons par la levée 
des barrages _ 

Propos racueHfis par 
ALAM ROLLAT 
(Lire Ut suite page iO.) 


Le financement 
des retraites 
en difficulté 


Déficit probable 
des régimes complémentaires 
entre 60 et 65 ans 

L’organisme créé eu 1983 pour sept ans, après rabaissement de 
rége de lu retraite, pour prendre en charge le coût des retraites complé- 
mentaires entre soixante et soixante-cinq ans, devrait émettre à un an 
d’intervalle deux empnmts de 4 müiianis de francs chacun, i 'équilibre 
devant être rétabli à partir de 1987. Mais, seiou certaines études eu 
cous, l’organisme anrait besoin maintenant de 2 milliards de francs sup- 
pfémeataB-es et se trouverait, en fin d’exercice 1984, déficitaire de 3 mil- 
liards de francs environ : des difficultés entraînées par l'accroissement Ai 
chômage et son « traitement social ». 


Pour réussir la mise en place de la 
retraite à soixante ans, l’accord 
intervenu entre les pouvoirs publics 
et les caisses de retraite complémen- 
taire avait prévu que ces dernières 
ne supporteraient pas le coût de 
l’opération, mais prêteraient les 
sommes nécessaires, qui leur 
seraient ensuite remboursées. Ce 
qu’elles réclament aujourd'hui avec 
insistance en arguant de leurs moin- 
dres rentrées en cotisations par suite 
du chômage. S’il était fait droit à 
leur demande, l’équilibre serait 


rompu, d'autant que l'on avait, 
sembie-t-3. omis de tenir compte, 
dans les calculs, des effets du renou- 
vellement. en 1983, de la convention 
spéciale de la sidérurgie signée en 
1979. Or cette convention prévoit 
que les sidérurgistes quittant leur 
emploi à cinquante-cinq ans pour- 
ront bénéficier à l’âge de soixante 
ans de l’ancienne garantie de res- 
sources ... 

ALAIN LEBAUBE. 

( Lire la suite page 43.) 


MERCREDI 12 DECEMBRE 1984 


RTL: 

M. Rigaud 
menacé 

Le pouvoir 
chercherait 
un nouveau 
patron 

Le pouvoir cherche-t-il à rempla- 
cer l’administrateur délégué de 
RTL, M. Jacqnes Rigaud, par 
M. Jacques Pomonti, PDG de l’Ins- 
titut national de la communication 
audiovisuelle ? Cest au moins ce 
que redoute la société des rédac- 
teurs de RTL, qui a adressé, lundi 
10 décembre, aux administrateurs 
de la Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion (CLT) une lettre 
dans laquelle elle les met en garde 
contre une telle décision qui, selon 
elle, porterait atteinte & • l’image de 
marque d’indépendance que, de tout 
temps ». RTL a tu • maintenir à 
l'égard de tout pouvoir et principa- 
lement du pouvoir politique quel 
qu’il soit ». 

An delà de son patron, la rédac- 
tion de RTL exprime donc son souci 
de défendre une indépendance qui 
lui est reconnue dans la profession. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 8. ) 


Air JOUR LE JOUR . 

\ - ’ * * ’ 

Tribus 

Dans l’Hexagone, les avis 
sur la Nouvelle-Calédonie ne 
manquera pas^ Certains qui. il 
y 'a un mois, ignoraient 
jusqu’à l’existence de ce terri- 
toire ont aujourd'hui une opi- 
nion bien tranchée et des solu- 
tions à proposer . 

Les indépendantistes ? Il 
faut donner la troupe contre 
çes « sauvages» qu’on voit à 
la télé armés jusqu'aux dents, 
chevelus, bruns de peau, 
obéissant à des « chefs de 
guerre ». D’ailleurs ne vivent- 
ils pas en tribus ? Et puis ce 
nom. Canaque, qui commence 
comme canaille et finit 
comme maca qu e. .. 

En métropole, en tout cas, 
la tribu la plus redoutable, 
c’est bien celle des imbéciles. 

BRUNO FRAPPAT. 


L’INDEMNISATION DES VICTIMES DE BHOPAL 

Quel est le prix d'un intouchable ? 


'Les familles des habitants de Bfco- 
pal gazés per la filiale de fUnian 
Carbide ne sont pqs près de toucher 
les indemnités auxquelles elles peu- 
vent prétendre. En matière de pollu- 
tion on de catastrophe industrielle, 
la justice est d’une lenteur désespé- 
rante. An Japon, la Chisso n’a été 
raooanne responsable de la mort des 
pêcheurs de Mina mata que vingt et 
un ans après les premières constata- 
tions. Il y a douze ans que les 
pécheurs corses attendent que soient 
évalués les dégâts causés par les 
bones rouges de la Montedison. La 
marée noire de VAmoco-Cadiz, 
c'était il y a six ans déjà. Et si h 
compagnie américaine déride de 
faire traîner les choses, les Bretons 
peuvent prendre leur mal ea 
patience. Quant aux horticulteurs 
néerlandais qui se plaignent des 
déversements de sel des mines de 


LIRE PAGES 2 ET 3 

Un dossier sur la francophonie 
«t nos articles sur le sommet franco^afrïcain 
de Bujumbura (Burundi) 


potasse d’Alsace, il y a dix ans qu'ils 
font de la procédure. 

Si les procès sont interminables, 
c'est que la justice avance à tâtons, 
dans une sorte de maquis juridique. 
Les législations changent non seule- 
ment avec chaque pays, mais avec 
chaque branche industrielle. 
Comme pour la sécurité, l’énergie 
nucléaire a pourtant montré le che- 
min. Dès 1960. les pays de l’OCDE, 
réunis à Paris, signaient une conven- 
tion qui donne aux victimes éven- 
tuelles quelques solides garanties. 
La responsabilité de toute société, 
dont une centrale lâche des produits 
radioactifs, est automatiquement 
engagée. Même si elle n’a commis 
aucune faute. Elle paiera des indem- 
nités jusqu’à concurrence de 1 5 mil- 
lions de dollars. Si les dégâts dépas- 
sent cette somme, c'est l’Etat qui 
prendra le relais jusqu'à 120 mil- 
lions de dollars. Ce dernier barème a 
été relevé en 1982 à 300 millions de 
dollars. 

Ainsi l’accident - sans victime — 
de la centrale de Three Miles lsland 
en 1979 a donné lien au versement 
de 26 millions de dollars couvrant 
les frais d’évacuation des particu- 


liers. le préjudice économique subi 
par les entreprises et la surveillance 
médicale de la population. Les pre- 
mières indemnisations ont été excep- 
tionnellement rapides puisque, 
quinze jouis après l'alerte, les assu- 
reurs de la compagnie distribuaient 
déjà de l’argent aux personnes 
déplaoées. 

Dans le secteur du transport mari- 
time, c’est la succession des marées 
noires qui a accéléré la mise au point 
d’un système d'indemnisation équi- 
valent. En 1969 et 1971, deux 
conventions internationales ont été 
signées, prévoyant que l’armateur 
d’un pétrolier est automatiquement 
responsable de ce qu’il répand en 
mer. Les indemnisations prévues 
sont de 30 millions de dollars, dont 
14 millions pour l’armateur et 
16 millions pour les pouvoirs 
publics. Ce régime a été réévalué 
cette année, portant le plafond des 
indemnisations à 43 millions de dol- 
lars pour le transporteur et 16S mil- 
lions pour l'Etat. 

C’est grâce à ce système que les 
victimes de la marée noire provo- 
quée par le naufrage du Tanio. et 
l'administration française, qui avait 
assuré le nettoyage de la côte bre- 


tonne, ont déjà obtenu 24S millions 
de francs sur les 516 millions 
réclamés. Le procès continue; le 
Trésor public français cherche à 
démontrer que l’armateur a commis 
une faute grave, ce qui permettrait 
d'aller au-delà des indemnisations 
prévues par les conventions interna- 
tionales. 

Malheureusement pour les autres 
catastrophes industrielles, il n'existe 
aucun accord semblable à ceux qui 
régissent le nucléaire et le pétrole. 
Chaque pays réglemente à sa guise, 
et, en cas de pollution, chaque indus- 
triel paye au prorata des courais 
d’assurances qu’il a signés. Or aucun 
assureur n’accepte évidemment de 
couvrir des risques illimités. Aux 
États-Unis, par exemple, les risques 
couverts en matière de pollution de 
l’air, des eaux et du sol n'excèdent 
pas 30 millions de dollars. Si les vic- 
times veulent davantage, il leur faut 
prouver en justice qu’il y a eu faute 
grave. Même si elles y parviennent, 
elles n’onl aucune garantie que la 
compagnie fautive pourra effective- 
ment payer. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

( Lire la suite page 13.) 


CarUet 



Point de vue 


La modernisation clandestine 


La classe politique n’est pas à la 
mode cette saison. Depuis la 
fameuse enquête du Monde et le 
sondage SOFRES, publié en sep- 
tembre, qui établissait que 10% seu- 
lement des Français considèrent que 
les hommes politiques disent la 
vérité. 82% étant de Taris contraire, 
la rumeur enfle : la politique politi- 
cienne exaspérerait les citoyens, la 
poK tique elle-même serait menacée 
de rejet, le spectre de la dépolitisa- 
tion que l'on Croyait exorcisé depuis 
le début de la V e République réap- 
paraîtrait de nouveau. On entendrait 
de plus en plus nettement le cli- 
quetis de ses chaînes et l’écho de ses 
soupira. D’ailleurs, les revers répétés 
de la gauche, la poussée du Front 
national, l'impopularité des gouver- 
nants, dont ne bénéficient que par- 
tiellement leurs challengers de 
l’opposition, seraient autant de 
signes. Il y aurait péril en la 
demeure. 


par ALAIN DUHAMEL 

Cest une thèse qui s’appuie sur 
de solides arguments. Mais ce rejet 
est peut-être le signe d’une transfor- 
mation en profondeur : la vie politi- 
que est en train de muer, de se 
moderniser. Les Français ne s'inté- 
ressent pas moins à fa chose publi- 
que, ils la regardent autrement. 
Leur participation n’est pas plus fai- 
ble ; elle est différente. Leurs atti- 
tudes et leurs comportements don- 
nent le change parce que leurs 
aspirations mêmes sont en train 
d’évoluer. La grande crise économi- 
que ne réveille pas de fantômes 
endormis, elle accélère des méta- 
morphoses. 

11 ne s'agit pas de nier les symp- 
tômes d’exaspération ou de détache- 
ment (ils existent) mais de les pren- 
dre pour ce qu’il sont ; les 
grincements inévitables d'une trans- 
formation. Certes, la popularité du 


président de ta République n’a 
jamais été aussi faible depuis 19S8, 
l’action du gouvernement a rare- 
ment été aussi contestée, la décep- 
tion des électeurs de la majorité 
aussi cruelle. Les partis de gauche 
perdent des adhérents, les syndicats 
aussi. La droite D'enthousiasme 
guère, ses dirigeants n'altirentpas 
tous ceux qui se détachent du PC et 
du PS. En matière d’opinion, la phy- 
sique des vases communiquants ne 
s'applique que partiellement. Les 
déçus du socialisme ne font pas for- 
cément des amoureux du libéra- 
lisme. 

Devant l'enracinement de lo crise, 
la montée du chômage, et les échecs 
dans le lutte contre l'inflation, les 
Français s'étaient détournés du 
camp giscardien. Devant l'élévation 
du nombre des demandeurs 
d'emplois, la réduction du pouvoir 
d'achat et la persistance de la crise, 
ils sanctionnent la gauche. 

(Lire ia suite page 11. 1 






La francophonie 


Commissariat est chargé de définir une poétique de la langue 
française, sauf dans le domaine de féducation.) Nid, pourtant, ne 
met en doute ta pérennité de la c passion » que le chef de l'Etat 
éprouva è l'endroit du français. Maïs la sentiment personnel n'a 
pas généré pour le moment une véritable poétique de ta langue, i 
l'intérieur et à l'extérieur de l'Hexagone, poétique qui aurait 
certainement coûté plus en e ff or t s d'organisation et en volonté 
qu'en espèces sonnantes et trébuchâmes, mais qui n'est pas 
perçue, dans les métaux politiques français quels qu'ils soient (3 
y a évidemment des exceptions individuelles : MM. Jack Lang, 
Jean-Pierre Chevènement, Michel Jobert) comme pouvant être 
éventuellement « payante » sur ta plan électoral. 


phonie a perdu son caractère cofoniaBste , c'est précisément 

parce qu'alla est devenue un instrument, un Ban. un Bant entre 
les identités nationales des bords de la Médite rr anée, face au 
rouleau compresseur venu de tAHantique », répond l'un des plus 
célèbres intellectuels arabes, te cinéaste égyptien Youssef 
Chahine (le Monde du 11 septembre 1982). 


C 'EST è Bujumbura, capitale du Burundi. Etat francophone 
jadis colonisé par l’Allemagne puis par la Belgique, que le 
président Mitterrand rencontre, les 11 et 12 décembre, 
au cours du sommet franco-africain annuel, les représentants de 
ce continent qui. en l'espace d'un quart de siècle, est devenu, de 
la Mécfitarranâe au toc Tanganyika, le foyer neuf de ta franco- 
phonie. s Si vous voulez me faire plaisir , présentez-moi comme 
un artisan de la francophonie s, avait dit, un jour d'octobre 1982, 
M. Mitterrand en voyage au Zaïre qui. avec vingt-huit millions 
d'habitants, est potentiellement le second pays du monde 
d'expression française, après ta France. 

A ce moment-là, nombreux étaient ceux qui, connaissant 
l'amour de l'auteur de ta Paille et le Gram pour ta langue de 
Lamartine (l'un de ses auteurs favoris), se montraient 
convaincus que ta francophonie, thème cher aux gaulfistas mais 
assez délaissé sous Valéry Giscard d’Estaing. serait Tune des 
a grandes idées » du nouveau septennat. Rares sont ceux qui, 
deux ans plus tard, croient qu'a reste une chance de voir T équipe 
socialiste au pouvoir donner un relief d’envergure à l'idée franco- 
phone. D est encore trop tôt pour dire si la réforme qui a trans- 
formé en 1984 (le Momie du 2 mars) la Haut Comité de la tangue 
française fondé en 1966 par le général de Gaulle en Commissa- 
riat général de la langue française portera ses fruits. (Le 


Ce en quoi 3s n'ont peut-être pas tout à fait raison si Ton 
considère le courrier abondant et le plus souvent enthousiaste 
reçu par ceux qui traitent de la langue française. Une autre 
erreur d’appréciation a sant doute été de croire, princip a lement 
au Quai d'Orsay, que ta francophonie restait entachée dans 
l'esprit de nombre de nos partenaires linguistiques étrangers de 
néo-colonialisme. Cela a pu être te cas jadis. Cela ne Test plus, 
sauf exception, dès lors que la diffusion sur une grande échelle, i 
travers ta planète, des mû 1e produis de l'industrie cuhurefie 
nord-américaine, a fait au con trai re app a ra ît re la culture et la 
tangue françaises sinon comme un moindre mal du moi n s co m m e 
les seuls éléments en mesure d'épauler des identités nationales 
souvent fragiles, surtout dans le tiare-monde. 


En quelque sorte, rive l'a impérialisme yankee » »*B a 
dédouané celui du coq gantois ! — Mat le laissera-t-B vivra ? A 
lire ta presse française, on pourrait croire que non, t*nt nos 
médias écrits véhiculent en général une morosité, un s en t im en t 
du dérisoire dès lors qu'ils traitent de ta si tuati on du français 
dans te monde. Il n'est question que des recul devant ranges a, 
de < perte dlnffuance du français a, de « co mbat d'arrière- 
garde a , etc. 


Or — et c'est ta que le cfiscows pofitique a faflfl, sans parier 
de l' info rm ati on — pour te première fois dans l'histoire de ta 
tangue française R y a. depuis une dizaine d'années, plus de 
personnes pariant -français hors de France qu'au Rance même. 
La décolonisation a donné au français un essor Buquel nos coloni- 
sateurs n'avaient jamais rêvé : de quelques centaines de mHe au 
Maghreb, de quelques dizaines de maKers en Afrique noire, le 
nombre des écoliers apprenant te français est passé à plusieurs 
mations, faisant de catte tangue coda qui — sur le plan sectaire - 
ae répand aujourd'hui te plus vite dans le monde. 


«Langue non «Ignée» 


Mais Paris ne semble pas toujours avoir prêté attention è ces 
voix lointaines venues même d'un pays comme l'Egypte, dont la 
robuste personnalité afro-arabe qui s'était parfaitement accom- 
modée depuis cent quatre-vingts ans d'un compagnonnage avec 
ta fr a ncité, est tout étourdto aujourd'hui du choc de l'influence 
américaine pénétrant tout d'un coup - et avec quelle force I — 
dans la vallée du NU. a Le français nous in téres s a com m e langue 
non alignée a. déclare en février 1981 M. Boutros Boutros-Ghali. 
n ü n iau re d'Etat égyptien aux affairas étrangères, a Si la franco- 


Le français n'est plus à notre époque la moyen d'expression 
des seuls peuples de France. Québec, Wallonie, Bomamfie, Haïti, 
Maurice et de quelques autres lieux rayant reçu en langue 
ma ternelle, mais celui de nombre d'autres groupemen ts humains 
qui Tutifisent à des tit res c&vers dans les contextes politiques, 
techniques et culturels tes plus différents, lui conférant enfin un 
véritable caractère tmiveraeL La « guerre culturelle a planétaire, 
tôt ou tard, devrait amener la « mais o n-mère » du français à 
jeter tout son poids en laveur de ta mise en tram d'un projet de 
« communauté organique a souple, comme celui préconisé de 
longue date par Léopold Sedar Senghor et qui perme tt ra it de 
donner une assise politique i ta solidarité linguistique des 
peuples copropriétaires du français. 


D'Onésime Reclus à Léopold Sedar Senghor 


Le terme de francophonie a été 
forgé bien avant que ce concept ne 
prenne forme au niveau des Etats. 
C'est au géographe français Oné- 
sime Reclus (1837-1916) que 
revient d'avoir utilisé le premier, à 
ta fin du dix-neuvième siècle, et «»ns 
doute inventé, ce mot à ta double 


racine latino-grecque : « franco- 
phonie ». Par lui. Onésime Reclus 


phonie ». Par lui. Onésime Reclus 
désignait â la fois les « popula- 
tions * partant français et - l’ensem- 
ble des territoires * où Ton parle 
français. La notion était déjà ambi- 
guë car, si l'Afrique du Nord et 
F Afrique noire étaient dès cette épo- 
que des contrées « oit l’an parle 
français ». toutes leurs populations 
n'y étaient pas et n'y sont pas fran- 
cophones de nos jouis pour autant. 
Nationaliste (et communard en 
1870), Onésime Reclus pensait que 
la tangue française était le- vecteur 
des idéaux proprement français de 
liberté et il allait jusqu'à voir dans le 
français l'idiome le plus capable 
d'exprimer « la solidarité humaine 
à travers le partage culturel ». 

Aujourd'hui encore, cette « mysti- 
que », un peu nébuleuse mais 
empreinte d'humanisme et d'affecti- 
vité, reste l'un des fondements 


Habib Bourguiba et quelques autres 
personnalités politiques d'Afrique 
noire, du Québec ou du Liban, 
comme l'ancien chef d'Etat, Charles 
Hélou, peuvent être considérés 
comme les pères de ta francophonie 
postcoloniale. En novembre 1962, 
un numéro spécial de ta prestigieuse 
revue parisienne Esprit consacré au 
«français dans le monde» fut un 
peu ta « charte » de ta francophonie 
moderne. Léopold Senghor, homme 
d'Etat mais aussi agrégé de gram- 
maire, poète et membre de T Acadé- 
mie française, n'a cessé depuis lors 
d'être le pèlerin universel de la fran- 
cophonie, achevant de donner à 
cette notion une audience mondiale. 
Dans le même esprit que l’ancien 
président sénégalais, des Français, 
comme Xavier Deniau. député, 
ancien ministre de de Gaulle, ou 
l'écrivain Philippe de Saint-Robert 
(sans préjudice de l'action 


merce et ta publicité, sur la base de 
ta loi Bas de décembre 1975. dont 


d'hommes politiques ou d’intellec- 
tuels québécois, wallons, romands, 
arabes), ont joué un rôle détermi- 
nant en faveur d’une prise de 
conscience francophone qui reste 
toutefois inachevée. 


tacites de la francophonie, ce qui 
n’est pas le cas pour le Conunou- 
wealth anglophone, plus marqué par 
le pragmatisme et l’économique, et 
où le liant «spirituel» est plus 
représenté par le souverain britanni- 
que, chef du Commonwealth, que 
par la tangue anglaise. La franco- 
phonie se rapprocherait plus de l'his- 
panité, qui relie entre eux, sur le 
plan culturel et humain, l'Espagne 
et les pays hispanophones d'Améri- 
que. 

On date généralement des 
années 60 ta relance de l’idée de 
francophonie. Le général de Gaulle, 
chef de l'Etat français, le président 
sénégalais, Léopold Sedar Senghor, 
le prince Norodom Sihanouk du 
Cambodge, le président tunisien 


Exemplaire Québec 


Quant â ta diffusion de ta langue, 
outre ta coopération bilatérale, 3 
fout souligner ta poursuite de ta 
large action internationale de 
l'Alliance française, fondée à Paris 3 
y a un siècle et comptant de nos 
jours 1 600 implantations sur la pla- 
nète et près de 300000 étudiants. 
En France même, dans le domaine 
de la • conso mm a tio n » linguistique, 
mentionnons Faction originale, et 


pour cela parfois très critiquée, de 
l’Association générale des usagers 


l’Association générale des usagers 
de ta langue française (AGULF), 
organisme privé plus ou moins sou- 
tenu par les pouvoirs publics, qui 
s'est donnée pour tâche de défendre 
les consommateurs attachés à 
l’emploi du français dans le com- 
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ta loi Bas dé décembre 1975, dont 
existe maintenant un projet de mi» 
à jour. 

A l'étranger. le principal événe- 
ment francophone de l'après-guerre 
a sans doute été ta loi linguistique 
te 101 ou « charte du français » 
consacrant l’usage obligatoire du 
français au Québec, en 1977. Ce 
texte à valeur d'exemple â travers 
tout l'espace francophone. 

On estime, en 1984, que plus de 
120 millions de personnes, parlent 
couramment français dans le monde 
francophone stricto sensu (les 
39 membres de l'ACCT. plus l'Algé- 
rie, la Romandïe et Madagascar), 
sans compter les francopbànes du 
reste de l'univers (plusieurs millions 
d’ Anglo-Saxons et de Russes notam- 
ment). Le nombre des francophones 
complets devrait doubler diri un 
quart de siècle. Si le français fut 
sans doute, de Louis XIV à ta' fin de 
la première guerre mondiale, 
l'idiome diplomatique unique de 
l'Occident, le parier des cours et des 
élites intellectuelles, il est 
aujourd'hui enseigné et employé 
d'une manière privilégiée dans près 
de cinquante pays des cinq conti- 
nents. Ces dernières années, la 
Colombie et plusieurs Etats brési- 


vendu â 20000 exemplaires) est le 
... Marocain Tahar Ben JeDoun. Le 
judéo-hongrois Elle Wiesel écrit en 
français à New-York, et le judéo- 
irakien Naïm Cattan fait de même 
au Canada anglophone, pour ne 


citer que ces exemples. La guerre du 
Liban, depuis 1975, n'a pas empê- 
ché ce pays, tout au contraire, d’y 
développer les positions du français, 
considéré par une partie de la popu- 
lation arabophone comme apparte- 
nant à la spécificité libanaise- Le 
montant des livres importés de 
France au Liban est passé de 10 mil- 
lions 3 35 millions de francs par an 
de 1978 à 1983. ... . 

On pourrait multiplier les indices 
prouvant que le français^ qui a réel- 
lement perdu du terrain dans cer- 
tains domaines scientifiques (maïs 
pas dans tous : par exemple ntis- 
toire, l'orientalisme, les mathémati- 
ques, etc.) et, globalement, en 
Europe occidentale, surtout depuis 
rentrée du Royaume-Uni dans la 
Communauté européenne, ainsi que 
dans les pays devenus communistes 
en Europe orientale et en Asie 
jaune, en a gagné ailleurs. 

Quoi qu’il en soit, comme récri- 
vait en 1900 Rémy de Goncourt, 
dans La Culture des idées (réédité 
récemment dans la collection 
«10-18»), «le grec classique n’a 
jamais été parlé à la fois par un 
peuple plus nombreux que les 
Suisses ou les Danois ». D reste aux 
francophones â prouver qu’ils peu- 
vent jouer dans le monde du troi- 
sième millénaire le tôle qui fut celui 
des Hellènes dans F Antiquité.» 


liens lui ont rendu sa place de pre- 
mière tangue étrangère dans les 
écoles, et ta Chine vient de F inclure 
dans ses programmes télévisés (le 
Monde du 24 novembre) pour cinq 
millions de locuteurs potentiels. 

Le poète « français » vivant le 
plus lu en France (Les Amandiers 
sont morts de leurs blessures s’est 


Deux cent cinquante organisations 
et associations 


L'Agence de coopération 
culturelle et technique (ACCTL 
appelée parfois couramment 
< Agence fr an cophone i, est r or- 
ganisa bon intern a tionale géné- 
rale des pays utiKssnt, à divers 
titres, le français : le seul forum 
où se retrouvent les franco- 
phones, sans {istinction poéti- 
que. philosophique ou autre. 

Cet organisme su» panaris a 
été créé en 1970 à Niamey à 
l'initiative des présidents Sen- 
ghor (Sénégal), Bourguiba (Tuni- 
sie) et Diori (Niger). Il a son siège 
à Paris; et son secrétaire général 
est, depuis 1982. le Gabonais 
- François Owono-Nguéme, né en 
1939. ancien recteur de F univer- 
sité Omar-Bongo è Libreville et 
professeur de physique. 

Les moyens de l'Agence, mo- 
destes. sont statutairement 
fournis è raison de 46 % par la 
France. Après raie révision en 
baisse, le budget pour 1985 de 
r organisation aéra de l'ordre de 
83 mHDor» de francs, dont plus 
de la moitié pour les dépenses de 
fonctionnement. Le principal ins- 
trument d'action de l’Agence est 
l'Ecole internationale de Bor- 
deaux qui, depuis 1972, a reçu • 
plus de trois mille stagiaires fran- 
cophones d'une cinquantaine de 
paye, pas tous membres de 
l'ACCT. Celle-d déploie égale- 
ment une activité concrète dans 
les domaines de F édition, de 
l'éducation et du développement 
économique. A l'occasion du 
deuxième centenaire du fameux 
concours de l'académie de Badin 
sur l'universalité du français, 
l’Agence organise en 1985 
(le Moqde du 16 novembre) un 
grand concours Kttéraîre interna- 
tional sur k le rôle actuel du fran- 
çais dans la dialogue des 

cultures ». 


L'Agence ngoupa en .1984 
trente-neuf adhérents apparte- 
nant aux ctoq continente. . 

— Trente Etats membres : 
Belgique, Bénin (ox-Dahomey). 
Burkina (ax-Heute-Voha), Bu- 
rundi. Canada. Centrsfrique, Co- 
mores, Congo, Côte-rflvocrB, Dji- 
bouti, Dominique, France, 
Gabon, Guinée, Htifti. Liban, 
Luxembourg, Mali, Maurice, Mo- 
naco. Niger, Rwanda, Sénégal, 
SeycheHas, Tchad, Togo, Tuni- 
sie, Vanuatu (ex-NouveJJeo- Hé- 
brides), Vietnam, Zaïre. 

— Sept Etats associés : Ca- 
meroun. Egypte. Guinée-Bissau, 
Laos. Maroc, Mauritanie, Satate- 
Lude. 

— Deux, gouvernements parti- 
cipants ; Québec, Nouveau- 
Brunswick (provinces cana- 
cSermes). • ' 


Autres Etats ou entités fran- 
cophones entretenant des rap- 
ports avec l'Agence mais n'en 
faisant pas partie : Madagascar, 
qui a été membre è l'origine de 
l'ACCT. s'en est ensuite retiré 
mais a envoyé un observateur au 
conseil d" administration annuel 
de 1984; l'Algérie, qui confie 
des stagiaires à l'Ecole de Bor- 
deaux et joi>e de facto un rôle de 
premier plan dans la francopho- 
nie mais ne souhaite pas adhérer 
à l'Agence ; le Val -d'Aoste. la 
Louisiane, Pondichéry, les can- 
tons romands de la Suisse, etc., 
qui ne pou rront se Der formelle- 
ment à l'ACCT que lorsque ses 
statuts auront été réformés pow 
permettre à des entités ne dispo- 
sant pas de la souveraineté inter- 
nationale d'appartenir à l’Agence 
sans que l’Etat dont elles relè- 
vent en soit lui-même membre. 
La Syrie et le Cambodge figurent 
enfin, parmi les Etats qui pour- 
raient tôt ou tard rallier r ACCT. 


DOMAINE INTERNATIONAL 


— Agence de coopération cul tnre Be 
ettednàqiK (fondée ce 1970), 13, qui 
André -Citroen, 75015 Paris et 
BP 7223, Lomé, Togo. 


_ Comité mj mi f itj f d» h knM 
française (1984), 18, me Vantas, 
75007 Paris. 


A TRAVERS LES LIVRES 


— Alliance française (1883), 
101, bo ulev ard Baspafl, 75006 Paris. 


— Association générait de» usag ers 
de la bagne française (AGULF 1976), 
65, bonlerard des Invalides, 
75007 Paris. 


Le monde en français 


tirifament on entfèramcnr de bosse 
française (AUPELF) (1961), BP 6128, 
Montréal, Qn8xsc H3C3J7. 

— Orari int ern a ti onaJ de la bmgne 
française (1968), 103, ne de Lifle, 
75007 Paris. 


— Institut de r echer ch e sur l'avenir 
dn français (IRAF) (1980), 65, bonle- 
vard des tevafidea, 75007 Paris. 


A L’ETRANGER 


— Coosefl fateraatkoal des radio»- 
té lé visions d'expression française 
(1978), 20, qnai Eraest-Ansermet, 
1211 Généra 


- Conseil de la bagne fmaçüir 
(1977), 800 , place d’Youville, Qd»c 
GIR 3P4. 


- Maison de la fran cité (1978), 
18, rue Joseph-H, 1040 BnnaBes. 


— Association internationale des 
parlementaires de langne française 
(ÀIFLF) (1967), 54, avant de Saxe, 
75015 Paris. 


— Fédération Inte rnatio nale des 
professeurs de français (FIPF) (1969), 
1, avenue Léoa-Jonraaalt, 92310 Sè- 
vres, France. 

— Union internationale des joorna- 
fistes de la p r es s e de langue française 
(UUPLF) (1950), 3, cité Bergère, 
75009 Paris. 

— Ricbefiea International (1944), 
206, me Daibomfe, pièce 303. Ottawa, 
Ontario PN7E4, Canada. 

— Kant Conseil (international) de la 
franc op h onie (créé par la France en 
1984, «■ entra d'organisation), 72, me 
de Varenne, 75007 Paris. 


A Paria, depuis 1974, r Association 
francophone d'amitié et de Raisoa, de- 
veaae en 1983 FAmociatios franco- 
phone d'amitié et de Saison (AF AL, 
103. me de Lifle, 75007 Paris), a poor 
vocation de mettre en rapport les S- 
v er s e s associations francophones à (re- 
vêts le monde. 


ORGANES FRANÇAIS 

- Commissariat génère] de ta tan- 
gue française (1966, refonds en 1984), 
32, rue de Babytoac, 75007 Paris. 


Ea 1984, le Commissariat générel de 
ta langne française et T Agence de coo- 
pération catareflc et technique ont pn- 
bllé m Répertoire des organisations et 
amodatha* baaeepkmm (mganbaa 

n a ti on au x et in te rn ationaux) où sont 
recensés enviroa deux ctst dmjnaaSe 
organisations pnb Cqo es on privées S'oc- 
cupant de 1* francophonie en France et 
è l'étranger, 75 F n 112 p. La Docu- 
mentation française, 29, qnai Vahafre, 
75340 Paris Cedex 87. 


- Esprit, «Le français tangue 
vivante», novembre 1962 (numéro 
spécial sur le français dans Te 
monde). 

- Auguste Viatte, Histoire com- 
parée des littératures francophones. 
Nathan, 1980. 

— Etiemblc, Pariez-vous fran- 
çais ? Gallimard, 1973 ; Quelques 
essais de littérature universelle, 
Gallimard, 1982. 

- Maurice Bruézière, l'Alliance 
française 1883-1983, Hachette, 

1983. 

- Henri Gobant, la Guerre cultu- 
relle, Copernic, 1979. 

— Noël A n sd ot, Ces Belges qui 
ont fait la France.' Prcsses-Pocket, 

1984. ■ ■ 

- Jean-Claude Rennwald, 
la Question Jurasienne (en Suisse), 
Ed. Entente, 1984. 

- À. Lanly, le Français d’Afrique 
du Nard. Bordas, 1970. 

— Jean Dejeux, Littérature 
maghrébine de langue française, 
Ed. Naamtm. Qu&ec; 198®. 

- Séhm Abott, le Bilinguisme 
arabe-français au Liban, PUF, 
1962. 

- Jean-Jacques Luxhj, le Fran- 
çais en Egypte (essai d’anthologie) 
1981, Ed. Naamau, Jotmieh, Liban. 


— Léopold Sedar Senghor, 
Poèmes. Seuil 1964 et 1973- 

- Marcel Rioux, les Québécois, 
. Seuil 1974. 

- Jeanne Castille. Moi, Jeanne 
Castille de . Lo uis i an e, ' Liineau- 
Ascot, 1983. 

— Elçïse Brière, Judith Frommer 
èt Barbara Woskinsky, la France et 
ta francophonie, (manuel d*ensei- 


S ic ment du français aux Etats- 
nis), Random House, New-York, 
1982. 


— Xavier Deniau, la Francopho- 
nie, Que saisie? 

— Ministère français des relation? 
extérieures. Une langue universelle 
(numéro spécial sur le français de 
France-Informations. n° 122; 1984). 

— Les Editions Lctouzey et Ane 
publieront en 1985 le premier Dic- 
tionnaire générai de la francophonie 
en us volume (un millier d’articles 
en cinq c «ms pages) dont ta prépa- 
ration a été coordonnée par un 
Suisse (Jean-Jacques Luthi), un 
Français (Auguste Viatte) et un 
Egyptien (Père Gaston Zanantri) . 


Dossier éobfi par 
JEAN-PIERRE 
PÉRONCEL-HUGOZ 
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LE SOMMET FRANCO-AFRICAIN DE BUfUMBURA (BURUNDI) 


Le malaise suscité par la politique de Paris au Tchad 

domine les débats 


Le oedème sommet franco-africain s’est ouvert, 
ce mardi 11 décembre, dans la «m*s^ à Bnjaa- 
bnra, où ML François Mitterrand émit arrivé la 


oeuf par lem- président. 

Cette conférence s’ouvre dans une atmosphère de 
malaise en raison des désaccords entre Paris et cer- 
tains de ses partenaires africains sur le confüt tcha* 


«fien, tpd promet de dominer tes débats. A ce propos, 
avant de quitter, hindi matin, le Zaïre pour le 
Burundi via le Rwanda, où 3 a été l’hôte à déjeuner 
du président Habyarimana, M. François Mitterrand 
a affirmé qu*ü n’y avait « aucun rapport * entre la 
pofitiqæ française an Tchad et le remplacement de 
M. Cbeyssoa par M. Damas an mmist&re des rda- 
dous extérieures. 


Bujtunbnra. - Qui n’est pas 
venu? Le maréchal Mobutu s’est 
fait prier mais Q est là. Le capitaine 
Sanlcaxa (Burkina) et le président 
Haldallah (Mauritanie) sont finale- 
ment arrivés hier. Les Burundais, 
organisateurs dn sommet, et les 
Français cachaient mal leur 
décompte attentif des atterrissages. 
Outre l’absence du doyen de la com- 
munauté africaine, le président ivoi- 
rien, M. Houpbou£t-Boigny, on 
remarque notamment celles du pré- 
sident béarnais, M. Mathieu Kere- 
kon (mais il avait annoncé son inten- 
tion longtemps à l'avance) et dn 
chef de l’Etat du Niger, ML Kount- 
ché. Celui-ci a p r é féré sa visite à 
Washington à la rencontre de 


Correspondance 

du président zaïrois. Engagé militai- 
rement an Tchad, au cfité de 
M. Hissé ne Habré, le maréchal 
Mobutu n’a pas Pintentiûn d’aban- 
donner son allié dn Nord. D tient à 
ce que cela se sache: En revenant 
sur sa décision d’abstention au der- 
nier moment, sur Tinsistance du pré- 
sident français, 3 a fait connaître 
clairement son désir d’appuyer pen- 
dant la conférence de Bujumburé le 
président tchadicn. 

S’adressant aux journalistes an 
nom de la délégation française, 
M. Guy Penne, conseiller de 
M. Mitterrand pour les affaires afri- 
caines, a rapporté que la conférence 
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Bujnmbma. * Mois il sera reçu d 
l'Elysée le 14 décembre », précise le 
porte-parole français. 

Rien n’y fait : l’ouverture de ce 
sommet est dominée par nae visible 
morosité chez les Africains et une 
certaine nervosité dn côté français. 
Sans doute, les précédents sommets 
ont-ils laissé des traces : le président 
Houphouêt-Boigny était déjà absent 
au sommet de Nice en 1980, mais 
cette absence reflétait davantage sa 
mésentente avec M. Giscard 
d'Estaing qu’un désaccord politique. 
Cette année, quelques acquiesce- 
ments de dernière heure ont évité le 
désastreux spectacle d’une épidémie 
de grippes diplomatiques. 

Le mouvement d’humour le phis 
visible a incontestablement été celui 


Trois mois 
après sa convocation 
par la police tchadienne 

l£5(ffiT DU DOCTEUR NlBfl 
DEMEURE WCONNU 


Use pétition signée par — , ... 

professeurs de mMecfae et de phar- 
macie circule à Nantes peur la Hfaf- 
nutfon d*™ médecin tcbadlea, aaetea 
étadbut à la tecolté de néderiae de 
cette riflev çni a ifispara depuis trois 
BMk aa Tchad. Le docteur N*Goïdi 
Wayor NTka, china glai à rh&phal 
de Sahr, préteame du Moyea-Cheri, 
tpd est marié à une Française de la 
régkm de Nantes, a dsponx depuis le 
16 septembre après nue « convoca- 
tion » par les services de poBce de 
Sahr. a îufiqaé son épouse. 

Un dossier sur te cas d« docteur 
NTJern a été adressé à M. Mitter- 
rand avant que cehn-d sa tende an 
BnOTHf fiaoceefrfeih de Ppjimi 
bora où 3 doit reacotuxer te prési- 
dent Hfaaéae Habré. Après nae pre- 
sdère démarche, te chef de FEtat 
tdnuBea avait déclaré à M. Heruu, 
uHuéttre de la détense, que te docteur 
N’Dem faisait partie de 


Son épouse affirme de son côté 
que son mari - devait pas (Psctirités 
poütiqacs depuis la tbssûbttioa, en 
J 9S2, de comité d'orpt^satkm delà 
légion «A qnV f èskhk arec des 
cadres repliés de NWjane tu ». De- 
pads te début dn mois de septembre, 
Ira forces gouvernementales tcha- 
i H fM MC aal procédé à de OOn hWHa 
arrestations de cadres de Padmhrifr- 
intîMdBSHd-tcbtuSen. 


Dessin de PLANTU. 

exa m inerait en priorité, mais sans 
exclure les interventions spontanées, 
cinq sujets : 1) coopération régio- 
nale et communications; 2 ) auto- 
suffisance alimentaire; 3) calamités 
naturelles et sécheresse: 4) forma- 
tion et recherche scientifique en 
Afrique; S) endettement extérieur. 

Elle Tchad ? Et les problèmes de 
sécurité ? Le ministre tchadien des 
affaires étrangères, M. Gouara Las- 
sou, a annoncé que le président His- 
sèae Habré ferait une communica- 
tion « sur la situation au Tchad qui 
n'est pas un problème intérieur, 
mais 101 phénomène qu'U faut exa- 
miner sur un plan plus large ». 
Après l’énoncé des cinq priorités de 
la conférence, M. Gouara Lassou est 
revenu à la tribune dire qu’ « au 
Tchad, les problèmes de sécurité et 
de défense passaient avant les pro- 
blèmes strictement économiques •. 
Tout le monde l’aura compris : on va 
beaucoup parler du Tchad au cours 
de cette conférence. 


Un clivage entre les différents 
pays se dessme-t-D déjà à propos du 
Tchad ? Il séparerait tes pays qui 
redoutent d’abord la déstabilisation 
et ceux qui mettent au tout premier 
{dan la crise économique, aggravée 
par la sécheresse, y voyant un pro- 
blème de survie de tout le continent. 
Des responsables français souli- 
gnent, dans des conversations pri- 
vées, en tout cas, qu'à l’exception du 
Zaïre et du Congo, les pays africains 
ne se sont guère engagés sur le pro- 
blème tchadien. • Que faut-il que 
nous disions pour que nos voisins, 
nos alliés, nos amis . tout le conti- 
nent, prennent conscience de nos 
malheurs ? », s’exclame pour sa 
part, M. Gouara Lassou. Le chef de 
la diplomatie tchadienne assure que, 
• selon des renseignements mili- 
taires récents, tes Libyens renforce- 
raient leurs positions cru sud de 
Faya-Largeau ». Le président 
Habré cherchera, sans nul doute, à 
démontrer que la présence militaire 
libyenne maintenue dans le nord de 
son pays, après le retrait français, 
constitue bel et bien la suite d’une 
agression et ne saurait être tolérée. 

Les Français feront valoir que 
leur armée, à partir de ses positions 
bon du Tchad, équilibre ces élé- 
ments libyens résiduels « qui nom 
d’ailleurs pas de potentiel offensif * 
et, qu'au demeurant, la clé du pro- 
blème reste la réconciliation entre 
Tchadiens. En bref, M. Mitterrand 
doit convaincre les chefs d’Etat afri- 
cains que T« après- Man ta » n’est pas 
un enlisement profitable au seul 
colonel Kadhafi, mais que la situa- 
tion, grâce à un subtil dispositif 
diplomatique, présente l’avantage 
capital d’éviter le recours à la force. 

Que dire, en deux- jours, des pro- 
blèmes économiques écrasants et 
surtout de la famine qui éprouve les 
populations plus encore que les 
guerres ? Ce onzième sommet 
fiarwo-ufricaïn parviendra-t-il à don- 
ner corps au projet d’un fonds spé- 
cial d’urgence pour l’Afrique? 
Peut-on, au crans d’une conférence 
élargie, aborder de façon construc- 
tive des problèmes si nombreux et 
urgents? 

Sur ce point, deux clans se for- 
ment : certains pays sc félicitent de 
l’élargissement du club ; d’autres, an 
contraire, veulent revenir à la seule 
•famille francophone ». Chef d’un 
Etat à la fois petit et pauvre, le pré- 
sident de Djibouti propose un com- 
promis : la réunion d’un sommet 
élargi cous les deux ans et une ren- 
contre oitre francophones tous les 
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Querelles de clocher au « pays des mille et une collines » 


Bujumburé. - Dès les premières 
lueurs du jour, les «kamikuze- 
bananes* dévalent, tous freins lâ- 
chés, la colline de Bugarama. Ces 
trompe-b-mon à vélo s’en vont ainsi 
livrer fruits et légumes aux détail- 
lants de Bujumbura. Sur leur route, 
ils doublent sans peine semi- 
remorques et camions-citernes qui, 
après trois semaines de voyage entre 
le port kenyan de Moro basa et les 
rives du lac Tanganyîka, touchent 
enfin au but. Si, grosso modo, le Bu- 
rundi produit suffisamment de nour- 
riture sur son territoire, il doit, en re- 
vanche, faire venir de très loin te 
reste de ses approvisionnements, son 
pétrole comme son ciment, c’est- 
à-dire PessentieL 

Ce «pays des mille et une col- 
lines», enclavé au cœur de ('Afri- 
que, est contraint, pour survivre, de 
faire les yeux doux au Kenya et â la 
Tanzanie par lesquels transite tout 
son commerce et qui abusent, par- 
fois, de leur position de point de pas- 
sage obligé vers l’océan indien. La 
voie sud - par bateau jusqu'à Ki- 
goma. puis par chemin de fer 
jusqu’à Dor-Es-Silom, - est plus 
courte et moins coûteuse que la voie 
nord, de Bujumbiua â Mombasa, via 
la Rwanda et l’Ouganda, mais son 
débit est, en général, plus lent et 
plus aléatoire. Comme aucun de ces 
deux itinéraires ne présente un avan- 
tage décisif, le Burundi partage les 
risques entre l’un et l’autre, si tant 
est qu’on lui en laisse le choix. C'est 
ainsi qu’il expédie 1 e café, dont il 
tire plus de 90% de ses recettes d’ex- 
portation, à travers la Tanzanie, 
craignant, non sans raison, que s’il 
en était différemment, certains, en 
Ouganda, ne soient tentés de se ser- 
vir au passage... 

Le coût de l’enclavement est 
lourd à supporter pour un pays de 
{dus de quatre millions d’habitants 
aux ressources financières très limi- 
tées. Entre Dar-Es-Salam et Bujum- 
bura, le prix du sel est double, entre 
Mombasa et Bujumbura, celui du ci- 
ment quadruple! Le Burundi vou- 
drait réduire cette dépendance : la 
signature, en novembre dernier, 
avec la société américaine Amoco, 
d’an contrat de prospection pétro- 
lière de 200 millions de dollars, dans 
la plaine de la Ruzizi, va dans ce 
sens. Mais pourra-t-il y réussir seul 
sans s'associer à ses vojcins, le Zaïre 
et le Rwanda ? Or, jusqu'à mainte- 
nant, la Communauté économique 
des pays des grands lacs (CEPGL), 
qui les rassemble cous les trois, n’a 
pas encore inscrit grand-chose à son 
actif. 

Qu’importe si cette coopération 
régionale tourne un peu à vide : les 
Burundais — ou du moins la mino- 
rité Tutsi qui détient te pouvoir à 
Bujumbura - ne seraient pas loin de 
croire qu'ils peuvent très bien se dé- 
brouiller tout seuls. Autant leurs voi- 
sins rwandais se comportent en pay- 
sans grippe-sous, autant eux-mémes 
jouent les grands seigneurs - ici, les 
ministres roulent en Mercédès, de 
l’autre côté de la frontière en 50S, — 
si bien que la gestion économique du 
pays s’en ressent. La preuve en est 
qu’Qs ont dû, en novembre 1983, dé- 
valuer de 30 % leur franc et que te 
Fonds monétaire international, avec 
lequel ils sont en discussion, n'en 
restera pas là. 

Maintenir le statu quo 

« La gestion a été saine aussi 
longtemps qu'il ne se passait rien, 
qu'il n'y avait pas d'investisse- 
ments. c'est-à-dire jusqu'à l'avène- 
ment de la II 1 République, en no- 
vembre 1976 », commente avec 
humour un expert étranger. Depuis 
Iras, le gouvernement du lieutcnant- 
cokjnel Jean-Baptiste Bagaza s’est 
lancé dans une politique de moderni- 
sation du pays, avec d'autant moins 
de prudence que l'aide étrangère ne 
lui était pas mesurée. Si une partie 
de cet argent a judicieusement été 
utilisée à rompre l’isolement du Bu- 
rundi, grâce notamment à une amé- 
lioration de ses infrastructures rou- 
tières, beaucoup de prêts ont servi à 
financer des projets dispendieux et 
sans justification économique ; mi- 
noterie, silos à grains, verrerie, bras- 
serie de Gitega, aérogare de Bujum- 
bura, etc. 

Dans cet ancien territoire sous tu- 
telle belge, la France se classe, de- 
puis 1982, en tête des Fouaisseurtt 
d'aide. Elle y entretient cent qua- 
rante coopérants. Entre 1979 et 
1984, le montant des prêts de la 
Caisse centrale de coopération éco- 
nomique (CCCE) ont décuplé : ils 
sont passés de 15 à 150 millions de 
francs!'" 

Au bout dn compte, en 1984, un 
déficit budgétaire de 4,5 milliards 
de francs burundais, soit 360 mil- 
lions de francs fiançais et une dette 
extérieure de 100 milliards de francs 
burundais, soit 8 milliards de francs 
français, qui augmente de 50 % par 
an. M. Pierre Ngenzi, ministre des 
finances, précise ; • Nous nous 
sommes toujours efforcés d'em- 
prunter à des conditions douces. > Il 
n'empêcbe que les remboursements 
vont commencer à tomber l’an pro- 
chain et que beaucoup d’observa- 
teurs doutent que le pays réussisse. 


De notre envoyé spécial 

très longtemps, à honorer ses enga- 
gements, à assurer sa réputation de 
• bon payeur ». 

Le gouvernement burundais sem- 
ble conscient de (a nécessité de recti- 
fier le tir et d’utiliser, désormais, les 
crédite qui lui seront consentis au 
mieux-être du monde rural et au dé- 
veloppement de la production agri- 
cole, notamment à travers une diver- 
sification des cultures de coton et de 
thé, et une politique de reboisement. 
Le IV» plan (1983-1987) met l’ao- 
cent sur ces priorités. Il reste à sa- 
voir si ces promesses seront tenues 

car, pour le lieutenant-colonel Ba- 
gaza et les siens, la partie est déli- 
cate à jouer dans la mesure où le 
« peuple des collines » appartient â 
l’ethnie Hntu, majoritaire dans le 
pays, qui. pourtant, vit en marge du 
pouvoir. L'objectif des dirigeants du 
Bujumbura est donc de réussir à 
améliorer à la fois le niveau de vie et 
les performances de ces paysans 
sans que ceux-ci, sortis ainsi de leur 
torpeur, réclament leur place au so- 
leil. La quadrature du cercle... 

Le gouvernement burundais est 
donc résolu à * encadrer » très fer- 
mement cette politique de dévelop- 
pement rural dont 0 ne peut faire 
l’économie puisque l’agriculture en- 
tre pour 60 % dans 1 e produit inté- 
rieur brut (PIB). 

Si, à la politique de « villagisa- 
tion », les autorités locales ont donné 
comme justification « l'augmenta- 
tion de la production agricole ainsi 
que l’amélioration des conditions de 
vie de la population », cette politi- 
que se proposait surtout « d'avoir à 
l’œil » le monde paysan. En tout 

cas, les desseins gouvernementaux 
ont été, en partie, déjoués par la ré- 
sistance des intéressés. Dans son 
rapports-programme, le comité cen- 
tral de l’Union pour le progrès natio- 
nal (UPRONA), le parti unique au 
pouvoir, a reconnu, en juillet 1984, 
que • depuis 1977, jusqu’à la fin de 
1983, cent deux villages ont été im- 
plantés à travers le pays » et 
« qu'au cours du IV* plan quinquen- 
nal, il est prévu la création ou la 
consolidation de trente villages ». 

Luttes de dans 

Les dirigeants de Bujumbura 
cherchent à s’appuyer sur 
l’ UPRONA, un parti de masse sans 
idéologie — « nous ne sommes pas 
marxistes ». affirme seulement 
M. Emile Mworoha, son secrétaire 
général, — pour • tenir le terrain ». 
Cette tentation totalitaire se heurte 
aux desseins d'une Eglise catholi- 
que, fort influente dans 1 e pays, qui 
se présente comme un contre- 
pouvoir d'autant plus redouté qu'on 
la soupçonne, en haut lieu, d’avoir 
pris 1 e parti des sans-voix, c’est- 
à-dire des Hutus. 

Certes. 1e gouvernement burun- 
dais — qui compte cinq ministres 
hutus sur dix-neuf - s'est engagé 
dans un processus de « démocratisa- 
tion ». Première étape : l'élection, en 
octobre 1982, d’une Assemblée na- 
tionale. « Nous devons maintenant 
nous attaquer aux organes de base, 
de la commune à la province », indi- 
que M. Mworoha. Mais personne ne 
croit que ce louable effort pour en 
appeler au peuple aboutira à un par- 
tage plus équitable du pouvoir. 

La • tragédie de 1972 ». qui 
coûta la vie à plus de cent mille 
Hutus. est encore présente dans tous 
les esprits. La leçon de ces massa- 
cres était claire ; il n’était pas ques- 
tion pour la minorité tutsi de se lais- 
ser évincer du pouvoir comme cela 
s'étail produit en 1959 au Rwanda. 
La volonté d'apaisement manifestée 


par le lieutenant-colonel Bagaza a 
été contrecarrée par son entourage 
et son administration, d'autant 
moûts favorables à une politique 
d'ouverture qu'ils mesurent la fragi- 
lité de leurs positions. 

Le système poUiico-administratif 
est conçu de telle sorte que le moins 
possible d'éléments allogènes aient 
accès aux sphères où se prennent les 
décisions. Tous les postes de com- 
mandement dans Tannée sont, bien 
évidemment, aux mains des Tu tri. 
Bien peu de Hutus, culturellement 
mal préparés, réussissent à atteindre 
les bancs de J’Universitë, la sélec- 
tion. par le biais des concours, étant, 
à dessein, sévère. 

Dans leur grande majorité, les 
Hutus, qui aspirent à la paix, pren- 
nent leur parti de ces discrimina- 
tions. L'histoire leur a appris à ne 
pas se mesurer à plus habiles qu’eux. 
Ils se montrent donc respectueux de 
l’ordre établi même si celui-ci ne 
leur est pas favorable. Us se conten- 
tent de quémander des faveurs au- 
près des puissante du jour. Lors des 
événements de 1972, ce sont leurs 
« frères » réfugiés à l'extérieur - en 
Tanzanie et au Zaïre - qui ont al- 
lumé la mèche, mais ce sont eux qui 
ont «trinqué». 

Pareil scénario peui-ü encore se 
reproduire ? De temps à autre on 
«découvre» des infiltrations d’élé- 
ments troubles ou des dépôts 
d'armes. En juillet dernier, 1e chef 
de l’Etat s'en était pris aux • propa- 
gateurs de bruits de guerre » et à 
- ceux qui sèment l'inquiétude et 
vont 71 * 5414 ’d tromper les enfants 
dans les écoles ». Rien de sérieux, 
semble-t-il, qui menace, à court 
terme, la stabilité du régime. 

- On n’a pas à se plaindre ; on est 
du bon côté de la barrière. Mais, 
cela ne va pas durer éternellement ; 
il y aura forcément un retour de bâ- 
ton si ça continue, s'inquiète un 
jeune Tütsi. On sera alors obligé de 
partir car nous n’aurons plus notre 
place dans le pays. Il suffit de voir 
ce qui se passe au Rwanda. » 

Si danger il y a pour le régime, ce 
serait plutôt, pour le moment, celui 
d’une révolution de palais, du genre 
de celle qui a amené au pouvoir, 
sans effusion de sang, 1 e lieutcnanL- 
cokwe! Bagaza. Depuis lors, celui-ci 
a écarté tous ses compagnons 
d'armes qui l’avaient aidé dans son 
entreprise et, notamment, 
M. Edouard Nzambimana, son an- 
cien premier ministre, exclu, en juil- 
let dernier, du comité central de 
1TJPRONA. 

Aujourd'hui, la lutte pour 1e pou- 
voir se réduit à une bataille entre 
groupuscules tutsis auxquels se sont 
ralliés certains éléments de l’ethnie 
H u tu. Le relief tourmenté du Bu- 
rundi a créé des « microclimats po- 
litiques ». D'une colline à l'autre, on 
s'ignore, cm se jalouse ou on se com- 
bat Cest le clan de Bururi, dans le 
sud du pays, qui a maintenant en 
main les leviers de commande. Les 
clans de Matana et de Muramvya 
s’agitent en coulisses. Querelles de 
clocher L 

Bujumbura vil en rupture avec Je 
reste du pays — l’ambition dn gou- 
vernement est de « recentrer » la ca- 
pitale à Gitega, - tant elle se nour- 
rit de rameurs et d'intrigues et fait 
ses délices de (a politique politi- 
cienne. - Le régionalisme est une 
forme de clientélisme social et poli- 
tique qui exploite les liens de voisi- 
nage. d'amitié et de famille », avait 
expliqué le chef de l'Etau en décem- 
bre 1979, devant le premier congrès 
national de TUPRONA. Une défini- 
tion qui, aujourd'hui encore, a va- 
leur d’autocritique... 

JACQUES DE BARR1N. 
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République sud-africaine 


Le président Reagan dénonce 
la « détention sans jugement de dirigeants noirs » 


Ab cours d'osé cérémonie à la Maison 
à Poccssm» dm trente-sixième aon- 
rersaire de la Déclaration universelle des droits 
de l'homme, le président Reagan a appelé, 
io décembre, le gouvernement de Preto- 
ria à améliorer le sort des Noirs en Afrique dn 


Sud. Rompant avec le style de fat « diplomatie 
discrète » à l'égard dn régime sud-africain, il a 
demandé qu’il soit * ans fin aa déplacement 
forcé des Noirs, A la détention sus jugement 
et à fempriso iu x m e at prolongé de dirigeants 
noirs». Exprimant «son inqtûêtode et sa 


« Libérations calculées » à Johannesburg 


Johannesburg- — La police sud- 
africaine a annoncé, lundi 10 décem- 
bre, que tous les mandats d'arrêt 
délivrés en vertu de la section 28 de 
la loi sur la sécurité interne, qui per- 
met la détention illimitée sans juge- 
ment, avaient été • retirés ou 
annulés». Cette décision concerne 
au total quinze personnes qui 
avaient toutes été arrêtées - à 
l'exception de l'une d'elles toujours 
en fuite - pendant ou après la cam- 
pagne de boycottage, lors des élec- 
tions indiennes et métis & la fin du 
mois d’aoQt dernier. Cinq ont recou- 
vré la liberté, lundi matin 10 décem- 
bre, parmi lesquelles le secrétaire 
général du Front démocratique uni 
(UDF), M. Popo Molefe, et le res- 


De notre correspondant en Afrique australe 


pensable des relations publiques, 
M. Patrick Lckoca. 

Six autres ont été immédiatement 
inculpées pour haute trahison et 
pour certaines infractions â la loi sur 
la sécurité interne. Parmi ces 
hommes, trois membres de I*UDF, 
dont le président du Congrès indien 
du Transvaal, organisation affiliée à 
l’UDF, M. Essop Jassap. Us ont été 
présentés lundi devant le tribunal de 
Durban pour se voir notifier leurs 
inculpations. Trois autres, égale- 
ment membres de l’UDF, ont eux 
aussi été traduits devant cette juri- 
diction. Leur procès doit avoir lieu 


le 29 mars. Ces derniers étaient 
détenus depuis le 6 octobre à la pri- 
son de Pietermaritsburg après avoir 
tenté de fuir le consulat britannique 
de Durban où 3s s’étaient réfugiés 
depuis le 13 septembre. Trois de 
leurs compagnons, appartenant éga- 
lement à l'UDF, dont l’un de ses pré- 
sidents, M. Arabie Gumede, qui se 
trouvent donc depuis près de trois 
mois dans les locaux consulaires, 
refusent pour l’instant de les quitter, 
craignant d'être immédiatement 
arrêtés et inculpés eux aussi de 
haute trahison. 

Le cabinet du ministre de la loi et 
de l'ordre, M. Louis le Grange, a 


LA REMISE DU PRIX NOBEL DE LA PAIX A L'ÉVÊQUE DESMOND TUTU 

Le héros plein d'entrain 
d'une cérémonie agitée 


Oslo. - Il est 13 heures, lundi 
10 décembre, jour anni versaire 
de la mort d’Alfred Nobel. Dans 
le grand amphithéâtre de l'uni- 
versité d’Oslo, l’orchestre joue 
l'ouverture «T Orphée de Gluck, 
pais le président du comité 
Nobel norvégien, M. Egü Aar- 
vfle, commence son discours de 
présentation du lauréat, l’évêque 
sud-africain Desmond Tutu. Et 
les ennuis commencent : un poli- 
cier en civil monte à la tribune et 
prie Passis tance de se lever et 
d’évacuer les locaux. Alerte â la 
bombe... Un journal de la capi- 
tale vient de recevoir un coup de 
téléphone anonyme : un engin 
doit exploserà 13 h 55. Les musi- 
csens et quelque mille cavités 
obéissent calmement, et tout ce 
beau monde se ret rou ve sur le 
« parvis » de l'université, oû une 
foule de curieux s’est rapidement 
rassemblée. 

On envisage un moment de 
continuer la distribution des prix 
à l’extérieur. Pourquoi pas ? D 
fait frais, mais beau. « Bonne 
idée, dit l’évêque anglican, sou- 
riant. Il y aura davantage de 
monde, et c'est tant mieux. » Un 
Norvégien prévenant vient poser 
un manteau d’hiver sur sa sou- 
tane violette. Des conversations 
impromptues et apparemment 
gaies se nouent. Un Noir entonne 
We shalt overcome. - le chant 
des pacifistes dn monde entier, - 
des Scandinaves l'accompagnent. 
La rumeur dit que les services 
sud-africains sont à l'origine de 
l’alerte i la bombe. « Nous 
savons qui est l’ennemi », com- 
mente l’évêque. 

Après bien des palabres, les 
organisateurs décident de pour- 
suivre la cérémonie comme 
prévu, c’est-à-dire à l’intérieur de 
l’umvcrsàté. On fait revenir le roi 
Olaf V, mais les musiciens ont 


De notre envoyé spécial 

mystérieusement disparu. Peu 
importe... Desmond Tutu, son 
épouse Leah, leurs quatre 
enfants, leurs et collabora- 
teurs vont alors se changer, et 
avec quel talent, du spectacle. 
An pied levé les chanteurs sud- 
africains remplacent les musi- 
ciens de l’Orchestre de chambre 
de la radio norvégienne, donnant 
un ton exotique i ces cérémonies 
habituellement formelles, assez 
froides, et réglées comme une 
horloge. Le chœur entonne le 
chant de libération God biais 
Africa. Les poings sont levés. 

Décidément, Desnxmd Tutu, 
qui ne manque ni de charme m 
d’humour, aura été le metteur en 
scène de cette cérémonie. Dans 
la soirée, deux mille à trois mille 
Norvégiens, une torche & la 
main, cha n t an t des airs africains, 
défilent dans les rues de la capi- 
tale pour honorer le lauréat 1984 
devant le Grand Hôtel oû se ri e u r 
le banquet NobeL 


Un espoir pour des iriSons 
d'êtres sans voix 

« L’histoire parfois répare ses 
propres erreurs », avait déclaré 
dans son allocution M. Egil Aar- 
vik, rappelant que « l’homme qui 
a le plus contribué à l’instaura- 
tion de la politique d'apartheid 
en Afrique du Sud. te docteur 
Daniel Malan, était un représen- 
tant de l’Eglise réformée néer- 
landaise, et que c’est un autre 
représentant ae l'Eglise, évêque 
de surcroît, qui est aujourd’hui 
l'adversaire le plus dynamique 
et te plus dangereux pour ante 
politique». 

Dans sa brève aflocution de 
remerciement, l’évêque men- 


tionne les nombreux messages 
qu’il a reçus, depuis l’annonce du 
prix, en provenance du monde 
entier, de représentante des 
Eglises, de gens simples et des 
chefs d'Etat, à deux exceptions 
notoires près, « le gouvernement 
sud-africain et le gouvernement 
soviétique». 

.Pour le lauréat, ce prix a 
donné espoir à tous ceux qui ont 
connu et qui connaissent la souf- 
france, la pauvreté, la famine, 
l’oppression, l’injustice et la 
guerre, » aux millions d’êtres 
humains qui sont sans voix, 
dépossédés et torturés par de 
puissants tyrans , privés de droits- 
fondamentaux en Amérique 
latine, en Asie du Sud-Est. en 
Extrême-Orient, dans de nom- 
breuses parties de l'Afrique et 
derrière le rideau de fer, aux 
gens qui mangent de la pous- 
sière». 

L’évêque Tutu n’est pas un 
» pacifiste», mais un « homme 
épris de paix ». D l’avait rappelé 
peu après son arrivée â Oslo, 
dimanche, en ajoutant que, dans 
le cas de F Afrique du Sud, 3 est 
impossible, comme le font « trop 
de pays occidentaux ». d’être à la 
fois du côté des oppresseurs et de 
celui des opprimés. 

ALAIN DEBOVE. 


• Un message de M. Walesa. 
- Dans un message adressé à 
révoque Tutu & l’occasion de la 
remise de son prix à Oslo, 
M. Lech Walesa, le Prêt Nobel 
de la paix 1983, a invité le lau- 
réat à venir lui rendre visite & 
Gdansk. Il a, en outre, exprimé 
« sa solidarité avec la lutte pour 
la dignité humaine » que mène le 
prélat sud-africain. - (AFP.) 
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LE CONFLIT SAHARIEN 

Les Marocains ont pris au Polisario 
un équipement « très meurtrier » 


peine » devant F apartheid, M. Reagan a 
déclaré : « dévolution pacifique de F Afrique 
du Soi et de toute PAfrique australe ue pourra 
se réaliser que lorsque les Noirs et les Btancs 
auront établi on dialogue efficace reposant sur 
Padhésion aox valeurs démocratiques. » 


refusé de commenter le retrait des 
ordres de détention en vertu de la 
section 28 de la loi sur la sécurité 
interne. Une décision qui survient 
après une campagne de protestation 
tant à l’intérieur du pays qu’à 
l’étranger contre ce texte contraire 
au plus élémentaire droit de 
l’homme qui condamne la détention 
sans aucun contrôle de la justice. Ce 
recul des autorités sud-africaines 
survient précisément â la date du 
10 décembre, qui est la journée 
internationale des droits de 
l'homme. Une commémoration â 
F occasion de laquelle la presse libé- 
rale de Johannesburg a dénoncé les 
violations, en Afrique du Sud, des 
principes fondamentaux de cette 
charte. A la iïn de la semaine der- 
nière, le gouvernement avait égale- 
ment autorisé la libération de onze 
personnes arrêtées après la grève 
générale des S et 6 novembre dans la 
pr ovin ce du Transvaal. Cinq antres 
avaient été inculpées de subversion 
et relâchées aînés versement d’une 
caution. 

Ces mesures de clémence sont 
donc loin d’être complètes. Tout se 
passe comme si le pouvoir soufflait 
en même temps le chaud et le froid. 
Au cours d’une conférence de 
presse, P un des détenus libérés, 
M. Bopo Molefe. a déclaré que ces 
libérations « étaient calculées pour 
accorder du crédit à la politique 
d’engagement constructif de l’admi- 
nistration Reagan», ajoutant que 
« les récents développements 
avaient révélé un accroissement et 
un contrôle direct des Etats-Unis 
sur l’Afrique du Sud à travers le 
gouvernement nationaliste ». De son 
Côté, M. Patrick Lekota a expliqué 
que « tout cela avait été fait pour 
montrer que l’Afrique du Sud fai- 
sait quelque chose pour les droits 
de l’homme, mais, a-t-il conclu, tant 
ce que les lois qui perpétuent la 
répression ne seront pas abolies, 
nous ne pourrons voir la paix dans 
ce pays ». M. Molefe a, d’autre part, 
dénoncé ses conditions de détention 
s’apparentant & la « torture psycho- 
logique ». H a précisé qu’il avait été 
transféré â l’hôpital en raison d’une 
infection pulmonaire, • avec des 
menottes et les pieds entravés, dans 
une camionnette qui n’avait pas de 
vitres». 

En l’espace de quelques jours, 
seize détenus ont été relâchés après, 
pour certains, près de trois mois et 
demi d'emprisonnement, sans avoir 
fait l'objet d’aucune inculpation. 
Onze autres auront & répandre 
devant un tribunal de charges en 
relation avec les manifestations hos- 
tiles & la nouvelle Constitution ou à 
la récente grève générale. Une demi- 
mesure dont le pouvoir ne pourra 
tirer véritablement de bénéfice, 
même à les milieux d'affaires qui 
avaient critiqué l'arrestation de syn- 
dicalistes ont approuvé la décision. 

MICHEL B OLE-RICHARD. 



Zag (sud marocain) (Reuter). - 
Des véhicules blindés très perfec- 
tionnés, saisis intacts par les Forces 
marocaines, figurent au nombre des 
nouveaux armements récemment 
livrés par l’Union soviétique, via 
l'Algérie, au Poüsario, ont déclaré 
samedi 8 décembre à Zag (sud 
lawawi) des officiers des forees 
armées royales marocaines. 

Le colonel Hammou Arzaz, com- 
mandant le secteur, a précisé que 
huit blindés BMP-2, de fabrication, 
soviétique comme ceux qui équipent 
les forces du pacte de Varsovie, ont 
été pris par les FAR, lorsque le Poli- 
sario a attaqué les lignes de défense 
marocaines à 45 kilomètres au sud 
de Zag (le Monde du 30 novem- 
bre), dans le cadre de l’offensive 
«Grand Maghreb» déclenchée le 
13 octobre. Equipé d’un canon, de 
missiles téléguidés «Sagger», de 
roquettes et de mitrailleuses, le 
BMP-1, véhicule amphibie à air 
conditionné, possède un équipage de 
trois hommes et peut transporter en 
outre huit soldats. A l’intérieur dn 
véhicule, qui peut rouler à 
60 kil om è tre s-heure, les hnm7wa« 
portent des masques à oxygène et 
chacun d’eux dispose d’un périscope 
individuel 

« C’est une arme très meur- 
trière ». a précisé un officier maro- 
cain. Le compteur kilométrique de 
l’un des BMP-1 indiquait 293 kilo- 
mètres. « C'est exactement la dis- 
tance entre Tlndouf (en Algérie) et 
l’endroit où nous lis avons pris », &- 
t-flqjonté. 

Le colonel Arzaz a déclaré que le 
Polisario avait engagé envHOU deux 
mille cinq cents hommes dans 
l’offensive de novembre, dont deux 


bataxHoB» blindés comprenant une 
cinquantaine de chars T-55 de fabri- 
cation soviétique et autant de 
BMP-1. . 

Les officiers marocains .ont* par 
azUcms, présenté des photographies 
d'une brèche pra tiquée par k; Polisa- 
rio dans une levée de sable 1e long 
des Lignes de défense marocaines, 
assez large pour permettre le pas- 
sage des BMP- 1 . « Lorsqu’ils (les 
véhicules) se sont rués dans' la brè- 
che, ils se sont trouvés pris dans un 
piège, et' nous les avons saisis 
i n tacts. Nous avons fait dix prison- 
niers. dont un officier et ùn fantas- 
sin âgé seulement de tÜx-sept ans ». 
a ajouté un officier. 

Dans un autre secteur du mur de 
défense, près d’Haouza, à 200 kilo- 
mètres au sud-ouestdeZag,les jour- 
nalistes ont pu visiter le théâtre de 
l’importante bataüte du 27 novem- 
bre, au cours de laquelle le Poüsario 
a perdu cent quatorze hommes et les 
FAR quinze, selon le commandant 
du secteur, te colonel Abid Tria. Les - 
Marocains ont exposé les c ar ca ss e s 
calcinées d'un T-55 et de cinq ou six 
autres véhicules immobilisés à envi - 
ron 2 kilomètres des lignes de 
défense. Aucune brèche n’est visible 
dans te mur, qui s’étend jusqu’à 
l’horizon. 

Le colonel Tria a ajouté que huit 
T-55 et deux BMP-1 avaient été 
détruits la bataille dTiaonza, 
qui a duré cinq heures. Les assail- 
lants utilisant pour la pre mi èr e fois 
cette année des pièces d’artilterie de 
122 urillizDètres, des mortiers de 160 
et 240 millimètres et des mfa«Tes 
téléguidés Sagger, tous de fabrica- 
tion soviétique. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


• LE CAPITAINE AST1Z 
REFUSE DE COMPARAITRE 
EN JUSTICE. — Arrêté dans le 
cadre de l’enquête sur la dispari- 
tion en 1 97 Y d’une jeune Sué- 
doise et soupçonné d’être impli- 
qué daps le meurtre de deux 
religieuses françaises (Renée 
Duquel et Alice Domon), le capi- 
taine Astïz a refusé, lundi 
10 décembre, de comparaître 
devant témoins, comme le 
de m andait la justice fédérale. Le 
conseil des amiraux s’est réuni 
pendant deux heures, lundi, à 
Buenos-Aires, pour étudier la 
« situation » créée par l’arresta- 
tion du capitaine qui a, par ail- 
leurs, joué un tôle très actif, pen- 
dant la guerre des Makmînes, eu 
1982. - (AFP.) 

Chine 

• VISITE DU PRÉSIDENT 
NEMEIRY. — Le maréchal 
Gaafar Mohamed Nemefry. pré- 
sident du Soudan, est arrivé, 
mardi matin II décembre,' à 
Pékin, pour une visite officielle 
(sa troisième) de cinq jouis en 
Chine. - (AFP.) 

El Salvador 

» LA MORT DU COLONEL 
MONTERROSA EST DUE A 
UN ATTENTAT. — Le colonel 
Domingo Monterrosa, l'on des 
plus prestigieux officiers supé- 
rieurs salvadariens, mort le 23 oc- 
tobre avec treize autres militaires 
dans la chute de son hélicoptère 
(le Monde du 26 octobre), a été 
victime d’un attentat, a déclaré 
lundi 10 décembre le comman- 
dant en chef de l’armée de l'air 
salvado ri cnnc, le colonel BustiUa 
Une chargé explosive aurait été 
placée à bord de l’appareD. Le 
Front Farabundo Marti avait af- 
firmé que' tes guérilleros avaient 
abattu l’hélicoptère. La première 
version officielle faisait état 
d’une défaillance mécanique. — 
(AFP.) 

Nicaragua 

» REPRISE DES ENTRETIENS 
AVEC LES ÉTATS-UNIS A 
MANZANILLO. - Une nou- 
velle série de pourparlers devait 
s'engager ce hindi 10 décembre à 
ManzamBo, an Mexique, entre 
des délégations du Nicaragua et 
des Eaîs-Unis. Cest la neuvième 
rencontre entre tes deux pays. ' 
Peu de progrès ont été enregistrés 
jusqu’à présent. - (AFP. Reuter. 
AP.) 

Nouvelle-Zélande 

M. LANGE ET LES ESSAIS 
NUCLÉAIRES FRANÇAIS. - 
Les Français soûl devenus « tout 
à fait imprudents ». en augmen- 
tant l'importance et te nombre 
des essais nucléaires souterrains 
sur te site de Mururoa, a dédaré. 


le lundi 10 décembre, au cotre 
d’une conf ér e n ce de presse, le 
premier ministre néo-zélandais, 
M. David Lange. Selon 
M. Lange, des Essuies s’ouvrent 
dans les fonds marins à Mururoa, 
et des matières radio-actives 
pourraient contaminer Feau 
autour de l’atoIL — (AFP. f 

Philippines 

• MANIFESTATION POUR 
LES DROITS DE L’HOMME. 

- Des soldats anti-émeute ont 
dispersé, te Iupdî 10 décembre, à 
la lance à incendie quelque 
10 000 personnes qui ont tente de 
marcher vers le quartier général 
des forces armées -à la périphérie 
de Mairilte, pour protester contre 
les violations des droits de 
rbonune par les militaires aux 
Philippines. Parallèlement, plus 
de 50 000 antres manifestant» ont 
défilé dans deux vilks.de pro- 
rince, Bacolod et Jfloüo (situées â 
500 km au sud-est de Manille) . - 
(AFP.) 

URSS 

• TRENTE MILLE BIBLES 
SAISIES AU KAZAKHSTAN. 

— La poBcc a « récemment » dé- 
couvert une Imprimerie Idandcs? 
tme aii Kazakhstan et saisi ' tes 
trente nulle bibles qui venaient 
d’y être imprimées, a annoncé, 
samedi 8 décembre, la Mission 
religieuse slave à Stockholm, une 
organisation d’aide aux chrétiens 
des pays de PEst, financée par 
l’ensemble des Eglises de Suède. 
L’imprimerie était installée dans 
une maison près d’Alma-Ata, 
dont les occupants, dèux frères, 
Grigori et Andrei Wolf, ont été 
arrêtés ; 6 tomes de papier ont 
été saisies. Selon la Mission refi- 
gteuse slave à Stockholm,, des. 
baptistes soviétiques ont imprimé 
secrètement pins <Tun demi-i/;-- 
mfllioa de bâties et de livres reü- " - 
gteux ces dix dernières aimées. ' 
Plusieurs antres imprimeries - 

■ .clandestines avaient déjà été dé- re- 
couvertes par la police...- - 
(AFP.) 

• DES RUES SAKHAROV. - 
Les associations de soutien au ~ = - 
dissident soviétique André! Sak- ^ 
harov. en exil intérieur à Gorki, - 
ont célébré â leur manière, «frrn« 
plusieurs capitales occidentales, 

l'attribution, hmdi 10 décembre à* 
Oslo, du prix Nobel de te paix à *L 
l’évêque sud-africain Desmond Æ 
Tutu en rebaptisant au nont de 
l’académicien des rues proches 
. des ambassades soviétiques. Le 
Comité international Sakharov 
avait choisi cette journée, décré- 
tée par l’ONU - journée des 
droits de l’honune ». en souvenir 
du prix décerné ü y a neuf à 
André! Sakharov. Des manifesta- 
tions ont eu lieu à Paris, Londres, 

La Haye, Oslo, Stockholm, 
Copenhague, New-York et 
Toronto, ainsi qu’en RFA. - 
(AFP.) . 
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LE FOISONNEMENT DE LA PRESSE CLANDESTINE EN POLOGNE 

De la feuille d'entreprise à l'organe de Solidarité : plus de cinq cents titres 


Les quelque cinq cents titres dek 
jresse clandestine de divers formats 
A tirages (de 1 500 à 40 000 exem- 
Aaires) qui paraissent chaqne se- 
naine en Pologne ne peuvent plus 
jasser, trois ans après le coup de 
r orce du 13 décembre 1981; pour 
r un incident sur h difficile voie de 
la normalisation ». C’est un phéao- 
nène social, un élément majeur de 
â situation politique petataise. 

Phénomène social, car pour 
■crire, imprimer, distribuer et lire 
les centaines de milliers de jour- 
taux, fl faut bien plus que des cen- 
nines de duplicateurs, des dizaines 
le tonnes de papier et d'encre, des 
-ése&trx de distribution, et la ferme 
mention de « poursuivre des aat- 
ntés antisocialistes ». 

La presse clandestine dispose 
l’une bonne base typographique — • 
lu duplicateur artisanal caché dans 
in grenier à l'imprimerie à grand 
■endement Fonctionnant jour et nuit. 
Si les duplicateurs tombent assez 
souvent dans les mains de la poSce, 
es grandes imprimeries, poradoxale- 
uent, paraissent mieux protégées, 
néme si Pune d’entre elfes vient 
f être découverte par la police {le 
Monde du U décembre). 

Une partie du matériel apparte- 
nant légalement à Solidarité a été 
■ sauvé» dans la nuit du' 13 décem- 
jre 1981, une autre avait été cachée 
sr précaution auparavant. Par la 
mite, pendant l'état de guerre, bien 
les choses ont été acheminées en Ro- 
ogne, par des voies souvent « mira- 
uiteuses», mais non sans quelques 
raies et arrestations. 

Qui sont les anteurs et les impri- 
neurs ? Ponr les petites feuilles, fl 
'agit souvent des mêmes personnes, 
xs grands titres r^onanx ont re- 


cours à des professionnels, les 
grandes purges Huns les. médias ea 
1982 ayant facilité le recrutement. 
De nombreux articles sont signés de 
psendanymes, et, & Varsovie, on 
cherche & en deviner rauteor. 

Le Colportage se- fait ea deux 
temps et constitue fe maillon le plus 
délicat de 'la chaîne. Dans nn pre- 
mier temps, le colporteur, qui risque 
trois -ans de prison, remet les exem- 
plaires aux « clients *. Mais, ponr ne 
pas doubler les risques, 3 encaisse en 
même temps tes cotisations syndi- 
cales (trois ans de prison égale- 
ment). S ne refusera jamais nn don 
plus généreux pour aliment» ta 
caisse du journal, qui remerciera le 
donateur dûs sa prochaine édition. 
Sagement, le donateur choisira un 
nom de fantaisie, et le journal appré- 
ciera son. humour et publiera en 
bonne place : « Famille Jaruzelskl 
— merci pour la somme de 
20000 zlotys. » 

Dans un deuxième temps, le lec- 
teur! obéit â l'appel du journal, • ne 
jette pas. transmets », et r exem- 
plaire fait, le tour des amis et 
connaissances. Le nombre de lec- 
teurs de seconde main échappe à 
toutes les statistiques et dépend sur- 
tout de rendorance du papier. 

Le nombre de journaux varie se- 
lon les régions. Dans les bastions de 
Solidarité - Varsovie, Gdansk et 
Wroclaw, - Il en existe plusieurs di- 
zaines ; dans des centres industriels 
importants - Lodz, Cracovîe, Poz- 
nan, — ■ de cinq & itii ; muré 
d’autres régions, souvent un titre 
unique dessert plusieurs villes. 

Les journaux les pftts connus sont 
Solidnmosc g Gdansk, Tygodrttk 
Mozowsze (hebdomadaire de Mazo- 


A Paris aussi... 


S'il n'est pas toujours facile, 
sur place, de sa faire une idée, 
d'ensemble de la diversité de la 
presse polonaise clandestine. 
F entrepose est beamoup -moins 
ardue àJ’aris : fe Biâtatm cT^forr. 
motion (Il publié tous les qütnza- 
jours par, fe-txuaaa, de coprdwvt-„ 
tion de Solidarité i l'étranger est 
pour r essentiel constitué, d'ex- 
traits d'articles paras dans les 
quelques dizaines de pubGcations 
qui parviennent régulièrement au 
comité, par des voies < di- 
verses >. ... 

Il s'agit naturellement plus 
souvent des journaux connus que 
des feuilles d'entreprise, mais les 
responsables du Bulletin s'effor- 
cent, par leur choix, de donner 
une idée de là richesse de ce. 
mouvement souterrain, des polé- 
miques et des d iscussions qui 
l'animent. Un lecteur français qui 
s'intéresse à la Pologne trouve là 
une mine d'infor ma tions sur des 
petits faits qui échappent forcé- 
ment à r attention de fe presse 
occidentale, et a peut se faire de 
lut-même une idée du climat qui 
règne dans cette Pologne non of- 
ficfeBe souvent entourée de mys- 


Comment s'y prend-on pour 
lancer des tracts sans se faire 
prendre en plein centre de Varso- 
vie ?. Que se pesse-t-fl dans les 
lycées de province ? A quoi peu- 
vent rassembler concrètement 
tes activités csyrrfcales» dans 
les usines ? Comment se corn-- 
ports fe poSce politique dans 
tells bourgade de S0é»e ? Las 
informations publiées ne sont 
pas toutes c an béton s : 1a 
pressa clandestine n'échappe 
pas aux erreurs, et môme parfois 
à quelques pièges que ta p resse 
officielle exploite ensuite c ontre 
eHe : mais cTest une information 
vivante sur une réalité vivante.. 


Le bulletin paraît en deux ver- 
sions, polonaise et française 
— avec quelques approximations 
linguistiques qui ajoutant à son 
charme. Né eu lendemain de ta 
proclamation de l'état de guerre, 
il viens:' dé pùbfiér son centième 
numéro- Jusqu'à .une période ré- 
cente; ï éfoft acheté par 'près 'de' ' 
deux mflle lectem dé tangue 
française, mata, avec fe temps, 
sa diffusion en français a diminué 
de moitié, et le manque de 
moyens risque de mettre en péril 
la prédication de la version polo- 
naise, qui elfe-môme sert de base 
à des traductions an anglais, al- 
lemand, danois, suédois. Le bu- 
reau parisien du comité de coor- 
dination possède aussi ' de très 
riches archives. 

Après avoir disposé, en raison 
de te vague d'émotion et de soli- 
darité soulevée en France après 
fe 13 décembre 1981. de res- 
source» importantes qu'il a pres- 
que intégra lemera consacrées à 
l'aide à ta clandestinité en Polo- 
gne, fe Comité doit à présent se 
con te nter d'un budget annuel 
d’environ 300 000 F financé par 
les organisations syndicales fran- 
çaises (CGT exceptée), et de 
dons d'autres syndicats euro- 
péens ou américains. Ce budget 
lui permet de payer un loyer et 
trois modestes salaires à .mi- 
temps à- des c permanents ». 
épaulés par plusieurs bénévoles. 
Après avoir été longtemps dirigé 
par Seweryn Blumsztajn, un an- 
cien membre du K OR, fe bulletin 
du comité a désormais pour res- 
ponsable un sociologue, Marek 
Tabin, ancien collaborateur des 
éditions {clandestines) KRAG. 

J. K. 


(i) Solidarité Pologne PubKca- 
tkms, 5. rue Mayran, 75009 Paris. 



50 mkro- 
ordfnateurs 
pour 7 types 
d'utilisateurs 


16 F. EM VERTI PARTOUT. 


COMMENT FAIRE DES ETUDES SUPERIEURES 
A L’ETRANGER? 

La réponse dans j j fl jbïïnjt 

Lfüfl 


rie) i Varsovie et Z dtda na dzien 
(An jour fe jour) à Wroclaw. Tons' 
les trois paraissent depuis le 17 dé- 
cembre 1981 et sont de fait des or- 
ganes de fe TKK (Commission na- . 
tfonale provisoire de Solidarité). Les 
trois hebdomadaires offrent sur qua- 
tre pages un texte très serré, de deux 
ou trois colonnes (leur volume cor- 
respond à deux pages du Monde). 
Ils peuvent reproduire des photos et 
des drssim. mais le {dus souvent fe 
place manque. 


Les petits abus 
du contremaître 


En trois ans, ces trois journaux 
ont habitué leurs lecteurs à des ru- 
briques régulières : une « chronique 
de la répression » qui donne daw» nu 
style télégraphique des noms et des 
faits sans commentaire ; nn courrier 
des lecteurs, où les critiques les plus 
sévères des décüroos de fe TKK sont 
admises ; -on cycle de reportages 
• dans les grandes usines de notre 
région » ; une revue de fe presse offi- 
cielle et, bien entendu, de nom- 
breuses reprises d'autres journaux 
clandestins. La «une» est réservée 
aux textes de M. Lech Walesa, aux 
déclarations des dirigeants clandes- 
tins et aux rfncumgnfg <fe l’OppOSt- 
tkm. 

Ces trois grands journaux tirent à 
environ 40 000 exemplaires chacun, 
sont distribués gratuitement dans 
leur ville et vendus 15 zlotys (trois 
fris fe prix du quotidien du parti) 
dans tes antres régiras. 

Dans les trois villes — Varsovie, 
Gdansk et Wrodaw, — ces grands 
journaux ont de sérieux concurrents. 
Le plus connu d’entre eux est celui 
de Wroclaw, Solidarnosc Walczaca 
(Solidarité combattante), célèbre 
pour son édition en russe — paraSt-fl 
exportée — et ses polémiques avec 1a 
direction clandestine dn syndicat, 
que le journal accuse d’éviter des 
manifestations de rues. A Varsovie 
nn lecteur pins radical préférera à 
Tÿgodmk Mazawsze un journal qui 
rient de sortir son centième numéro. 
Je Tygodmk Wojenny (hebdoma- 
daire du temps de guerre). Le radi- 
cal de Gdansk cherchera, lui, à 
« s’abonner» à Nasz Czas (A notre . 
tour), mais, le plus souvent, le lec- 
teur se satisfait dn titre disponible 
dans son mitoi 

Dans tes autres centres de la Polo- 
gne, les titres et les tirages dépen- 
dent de l'importance des structures 
clandestines ; ainsi Cracovîe et sa 
banlieue ouvrière Nowa-Huta ont 
une presse plus jeun e , mais très di- 


verse : Kromka Maloptdska (la 
Chrotaque de fe Fetitc-ftriogne), 
Zomorzadnose (la ■ zomo- 

gestion » ; la Zomo est une unité 
spéciale de fe police prionaise) et 
aussi Actualités. Les titres régio- 
naux les plus connus dans le reste du 
pays sont 1e 77s (hebdomadaire d'in- 
formation de Solidarité) de Torun — 
qui le premier a publié des détails 
sur l'assassinat du père Jerzy Popie- 
ltiszko, enlevé à quelques kilomètres 
de Toron, — te Phénix, de Goraow 
Wielkopolski, que fe poüce a quatre 
fris - démantelé dêjïnitivemem ». et 
la Voix de ta Silésie, dont six impri- 
meurs comparaissent en ce moment 
même devant le tribunal de Kaio- 
wiee. 

Mais la presse régionale ne consti- 
tue que le dixième des titres (avec 
toutefois le tiers des tirages) . C’est 
au niveau des entreprises que le phé- 
nomène de fe presse « libre » est le 
plus spectaculaire. Fabriqués avec 
des moyens souvent artisanaux, 
écrits et imprimés par des amateurs, 
à l'exception de quelques géants 
comme les chantiers navals de 
Gdansk (StoczmtAviec). 1e combi- 
nat 1-énine de Nowa-Huta ( Hutràk ) 
et l’Aciérie Varsovie (Glos Wolnego 
Hvtnlka), ces journaux s'adressent 
à un lecteur souvent désorienté, que 
la grande politique touche moins 
que tes petits abus du contremaître. 


De véritables 


Ainsi fe petit journal Radiawiec, 
édité | i | » t * l'urine de matériel éfeo- 
Ironique Kasprzak à Varsovie (six 
imite employés), fera sa «une» 
avec : • Le prérident des nouveaux 
syndicats a volé les cotisations». 
Une autre feuille annoncera l'arri- 
vée dans l’urine de deux fonction- 
naires de la police secrète, • ins- 
tallés au troisième étage, couloir de 
la direction, pièce 312 ». 

Ces journaux, exposés sans cesse 
à des arrestations, souvent complè- 
tement inconnus au-delà de leur 
usine, disparaissant et renaissant 
sans aucune raison apparente, sont 
entourés de mille soins de la part 
des structures clandestines: mais, 
souvent, la décentralisation — un 
des principes de l’opposition démo- 
cratique en Pologne — rend cette as- 
sistance tris réduite sinon nulle. 

Pourtant de véritables agences de 
presse fonctionnent afin de fournir 
rapidement à la • presse d’usine * 
les informations et les documents 
importants : les communiqués de la 


Tik. les déclarations de M. Walesa. 
ou des appels au calme.- Des bulle- 
tins internes lui sont destinés à un 
rythme variant selon l’actualité : In- 
formation de Solidarité à Varsovie, 
Nouvelles courantes à Wroclaw et 
aussi le Bulletin à Cracovîe. 

Pourtant ce système reste souvent 
inefficace. Privé d’un centre natio- 
nal puissant, l'information circule 
assez vite & l'intérieur d'une région, 
mais on «journal d'urine » de Var- 
sovie aura besoin de quinze jours 
pour annoncer un mouvement de 
grève dans une usine de Wroclaw. 
• Nous en sommes encore à J 'ère des 
pigeons-voyageurs.- » 

La presse syndicale des régions et 
des entreprises est complétée par 
tiras antres types de presse « libre », 
dont le plus connu est celui des « co- 
mités indépendants». Le plus im- 
portant est Kos (comité de résis- 
tance sociale), une structure 
nationale fondée au lendemain de 
Tétât de siège et dont le but est 
« l'auto-éducation pour une résis- 
tance passive ». Les journaux qui 
rait pris le même nom {Kos vent dire 
«merle») paraissent â Varsovie et à 
Cracovîe, regroupent des intellec- 
tuels de gauche plutôt radicaux et 
signent leurs articles par des pseudo- 
nymes, dont tes plus connus sont 
« Anna fe Corbeau » et « David de 
Varsovie». 

CDN (A suivre-.) et Wola (nom 
d'un quartier ouvrier de Varsovie) 
sont deux publications de fe capi- 
tale, éditées par des structures 
mteren ( repri ses portant les mêmes 
noms, dont la présentation et le 
contenu ne diffèrent pas beaucoup 
des ■ grands journaux » régionaux. 
Enfin, Praworzadnosc (fe Légalité) 
et Homo Homini sont 
respectivement les organes du 
Comité d’Helsinki et du Comité de 
défense des prisonniers politiques. 


Il y a aussi une presse 
professionnelle : enseignants, 
médecins, comédiens, étudiants, 
publient à un petit nombre 
d’exemplaires (de I 500 à 3 000) 
leurs propres journaux : certains 
grands lycées les imitent. Seules les 
écoles primaires semblent pour 
l’instant épargnées... Un des 
exemples les plus curieux de cette 
presse professionnelle est l'œuvre de 
policiers : ce journal s’intitule 
Dignité, mais les récents événements 
en Pologne tendraient à prouver que 
son tirage est bien insuffisant. 

Enfin, il existe une presse 
« spécialisée » — littéraire, 
socio-culturelle et satirique. Les 
deux grands titres sont l’Appel {un 
mensuel de 300 pages reliées qui 
publie des nouvelles, des poèmes, 
des scénarios de films censurés et 
des critiques littéraires), et Krytyca 
(la Critique) un mensuel 
socio-politique de haut niveau, où 
Ton trouve des analyses politiques et 
économiques signées, entre autres, 
par M. Adam Michnik. Ces deux 
journaux sont proches des milieux 
du KOR, l’ancien comité 
d’autodéfense sociale. 11 faudrait 
aussi parler de journaux satiriques, 
comme Pégase, qui publie des 
dessins, des histoires drôles ou des 
interviews imaginaires— 

En dépit de leur extraordinaire 
foisonnement, ces centaines de 
journaux clandestins qui paraissent 
chaqne semaine en Pologne ne 
renverseront pas le régime du 
générai Jaruzelski. Mais ils 
continueront de paraître aussi 
longtemps qu’il se trouvera dans ce 
pays des gens qui ne seront pas 
libres d’écrire oe qu'ils veulent, et 
d'autres qui ne voudront pas lire ce 
qu'il est loisible d'écrire. 

VINCENT WOLSKJ. 


PICARD 


* 


" Voire serrure doit-être révisée 1 

Les cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des techniques 
et des outils de pli» an plus évolués. Si votre serrure ne peut résister, 
vous serez la prochaine victime \- 

Faites réviser régulièrement votre serrure en vous 
adressant i tout serrurier revendeur de notre marqua 

Il vous dira ri votre serrure est encore capable ou non, 
de résister aux techniques actuel las des cambrioleurs. 

SJV. PICARD, 4, rue St-Sauveur. 75002 PARIS, 233.44.85 


Depuis plusieurs décennies, a travers le développe- 
ment 1)E SES PROPRES NORMES, VOLVO AMELIORE LA SECU- 
RITE DES AUTOMOBILISTES. 

En J944, VOLVO INTRODUIT LE PARE-BRISE FEUILLETE, 24 
ANS PLUS TARD, IL EST RENDU OBLIGATOIRE EN SUEDE. 

En 1959. VOLVO EST LE PREMIER CONSTRUCTEUR AU 
MONDE A EQUIPER SES VOITURES. EN SERIE: DE CEINTURES 
DE SECURITE A 3 POINTS D'A N CR AGE. V 

Des 1966. VOLVO INVENTE LE DOUBLE CIRCUIT DE FREINAGE 
EN TRIANGLE, U HABITACLE DE SECURITE AVEC ZONES D AB- 
SORPTION DE CHOCS AVANT ET ARRIERE, LA COLONNE DE 
DIRECTION DEFORMABLE. 

Trois ans plus tard, sont introduits: uappute-tete, 

LES CEINTURES DE SECURITE A ENROULEUR, À L'ARRIERE 
COMME A L'AVANT. 

Volvo .vin ter esse aussi a la sécurité des enfants, il a 

CREE POUR EUX UN SIEGE SPECIAL. UNE BANQUETTE POUR 
COUFFINS. AINSI QUE DES COUSSINS D'APPUJ PERMETTANT 
LT SAGE DE LA CEINT! RK DE SECl>RJTE POUR LES PLIS 


PETITS. 


VOLVO 
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EUROPE 


URSS 


M. Gorbatchev a présidé une conférence idéologique 

Quelques touches de «modernisme» dans un discours très classique 


Moscou. - M. Mikhaïl Gorbatchev 
s’est vu confirmé dans son rôle de 
responsable de l’idéologie en pro- 
nonçant, lundi 10 décembre, le dis- 
cours principal lors d’« une confé- 
rence nationale sur le travail 
idéologique du parti 


De notre correspondant 


A cinquante-trois ans. le plus 
jeune membre du bureau politique 
joue le rôle officieux de « numéro 
deux» du parti depuis l’arrivée au 
pouvoir de M. Tchemeako. En 
plus de ses fonctions idéologiques, 
3 est président de la commission 
des affaires étrangères du Soviet 
de l'Union, et c'est théoriquement 
à ce titre qu'il se rend samedi 
15 décembre en Grande-Bretagne : 
ce sera d’ailleurs la première visite 
dans ce pays d’un responsable so- 
viétique de ce niveau depuis 1976. 
Il est intéressant de noter que le 


séjour britannique de M. Gorbat- 
chev, d’une duree initiale d’une se- 
maine. a été prolongé à la de- 
mande des Soviétiques. Deux 
entretiens avec M" Thatcher figu- 
reraient désormais au programme, 
ce qui est beaucoup pour un 
voyage «privé», tandis que Mos- 
cou fait miroiter aux yeux de Lon- 
dres de grands contrats de biens 
d’équipement. 

Comme souvent en URSS, le 
discours prononcé lundi par 
M. Gorbatchev a été plus intéres- 
sant par la personne qui Ta émis et 
par l’auditoire qui l'a reçu que par 
son contenu. D était certainement 
important pour le statut personnel 
de M. Gorbatchev de s’adresser en 
position d’autorité au «gratin» du 


Modestes droits de l'homme 


La « tradition » a été mainte- 
nue lundi 10 décembre à Mos- 
cou : des policiers en civü et en 
uniforme avaient pris position en 
nombre place Pouchkine pour 
empêcher quelques dissidents de 
commémorer, comme ils tentent 
chaque année de le faire, la 
Journée internationale des droits 
de l’homme. 

Leur manière de - manifes- 
ter » est on ne peut plus mo- 
deste : 3 s’agit seulement d’ôter 
son chapeau et de se recueillir 
un instant pris de la statue de 
Pouchkine. C’est peu, mais c’est 
beaucoup trop : douze personnes 


ont été interpellées, sans comp- 
ter quelques autres que les poli- 
ciers avaient interceptées plus 
tôt, dans les couloirs du métro. 

Le même jour, sept juifs so- 
viétiques ont déposé an prési- 
dium du Soviet suprême une pé- 
tition réclamant le droit à 
l’émigration et la libération de 
certains condidats au départ in- 
ternés dans des camps. Les jour- 
nalistes qui les interrogeaient à 
leur sorti ont été bousculés par 
des policiers en civil, mais les 
pétitionnaires n’ont pas été ar- 
rêtés. 


Le Voyage 

à pied 


HIVER 1984- ANNÉE 1985 


SKI DE FOND 


(France - Laponie - Mande - Suisse) 
STAGE TÉLÉMARK - SKI DE MONTAGNE 

RANDONNÉES 


SAHARA (Algérie - Niger) - MAROC - BINAI - 
YEMEN - SOUDAN - MAU - GROËNLAND - 
GUINÉE - TANZANIE - NÉPAL - RAJASTHAN - 
THAÏLANDE - BIRMANIE - BOLIVIE - COLOMBIE - 
PÉROU - ARGENTINE - ISLANDE -SUÈDE - 
GRÈCE - CRÈTE - TURQUIE - YOUGOSLAVIE - 
LADAKH - PAKISTAN - INDONÉSIE - FRANCE - 
ESPAGNE -CHINE. 


teiies d auenture 

Im spécialiste de la randonnée 


Veuillez me faire parvenir votre brochure 1985 □ 
dépliant Ski de fond □ 

Nom : 


Adresse 


TERRES D’AVENTURE 

5. rue Saint-Victor 75005 Paris - tél. : 32994.50 



parti, secrétaires des Républiques 
fédérées, des territoires, des ré- 


gions et des districts, responsables 
des syndicats, du Korosomol (l’or- 
ganisation de jeunesse), ainsi que 

i- . j- i:.: i* 


de la « direction politique de l’ar- - américain pour 1980. Conformé- 


mée et de la marine». Le statut 
du benjamin du bureau politique 
était encore mis en valeur par l’ab- 
sence physique du secrétaire géné- 
ral. M. Gorbatchev occupait le de- 
vant de la scène, tandis que 
M. Tchemenko s'était contenté 
d’un «message» écrit de «saluta- 
tions aux participants ». 


Une nouveauté 


La conférence nationale sur le 
travail idéologique était en elle- 
même une nouveauté. Cest la pre- 
mière fois en effet dans l’histoire 
de l'URSS qu’une telle instance 
est réunie sur ce sujet, l'habitude 
étant plutôt d’y consacrer des 
séances plénières du comté central 
comme ce fut le cas en juin 1983. 


M. Gorbatchev n'a rien dit A 
cette occasion, qui renforce vrai- 
ment l’image de « réformateur » 
qu'on loi prête souvent II s'est 
prudemment retranché derrière 
M. Tchemenko, dont il a cité l'in- 
tervention an plénum de juin 1983 
sur le « perfectionnement du socia- 
lisme développé ». M. Tchemenko, 
qui occupait alors les fonctions de 
responsable de [Idéologie, s’était li- 
vré A d'amples considérations sur 
le caractère « durable » de 
« l'étape historique » que constitue 
l’époque actuelle dite du « socia- 
lisme développé » en URSS. 
Le «message» essentiel était que 
le communisme n’était pas pour 
demain et qu'il restait encore beau- 
coup A faire. M. Gorbatchev a re- 
pris ce thème en déclarant qu’il 
fallait éviter les - évaluations et 
conclusions hâtives » et » ne pas 
confondre ce qui existe déjà et ce 
quTl faut atteindre ». Cette mise 
.en garde, s’applique évidemment A 
la rédaction du nouveau pro- 


Les propos sur le « renforcement 
de l'activité politique, organisa- 
tionnelle, idéologique » parais- 
saient plus convenus, même slls 
étaient évidemment indispensables 
lors d’une telle conférence. La 
même remarque vaut pour les ré- 
flexions sur la « crise intellectuelle 
et morale» dn monde capitaliste 
due A • l’exacerbation de ses 
contradictions ». La touche «mo- 
derne » de M. Gorbatchev se mani- 
festait oependant quand 3 a dé- 
claré : « Dans la lutte entre deux 
systèmes différents, il Importe de 
corriger d’une manière ou d’une 
autre nos opinions et nos pratiques 
si les circonstances l’exigent » 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


T ctiécosfovaquie 


La réunion des PC de Prague 
a été marquée par des désaccords 


La réumoo consacrée A Prague, 
dn 4 au 6 décembre, A l’activité de 
la revue internationale des partis 
co mm u ni stes. Problèmes de la paix 
et du socialisme, a été marquée par 


dans les comptes rendus donnés par 
la Pravda de Moscou et confirmés 
par différentes sources est- 
européennes citées par V AFP A Pra- 
gue. 

Selon la Pravda. quatre- 
psrbs communistes ou 
ouvriers ont participé A la réunion, 
mais on relève dans la liste l’absence 
du PC français ( l'Humanité conti- 
nue A garder le sflcnce sur cette 
co n férence) et dn PC espagnol (seul 
était représenté le petit Parti com- 
muniste d'Espagne, strictement pro- 
soviétique). La Ligne des commu- 
nistes de Yougoslavie n’était pas 


présenté que par un fonctionnaire 
subalterne qui réside A Prague. 

La Pravda a, d’autre part, fait 
état des « objections énergiques » et 
de I’« indignation » suscitées par le 
discours du représ en tant dn PC ja^ 


panais - qui rétait, semble-t-il, op- 
posé A l'assimilation de l'antisovié- 
tisme et de l'anticommunisme, et 
avait critiqué la politique soviétique 
en Afghanistan. ' 

Certains PC m sont prononcés en 
faveur de la convocation d’une 
conférence mondiale des partis com- 
munistes — en particulier le parti 
est-ellemand et le petit parti luxent-, 
bourgeois, - et la presse soviétique 
a rendu compte de ces proposi t ions, 
mais cette éventualité n’a nas été 
abordée publiquement par le d&6- 
gué soviétique, M. Boris Ponomarev. 

Selon le communiqué publié A Ja 
fin de la réunion, les discnsâousont 
eu fieu dans une « atmosphère de 
franchise et de camaraderie » r une 
expreaskm souvent ntiHaée en cas de 
désaccord. Selon des sources citées 
par P AFP, plusieurs partis du tiers- 
monde contestent k priorité absolue 
que Moscou entend donna' A la cam- 
pagne contre te • danger nucléaire • 
au détriment de la lutte contre 
I*« impérialisme ». 


présente non plus, ras plus évidem- 
ment que le PC chinais. Quant au 
PC it al ien , fl n’était, selon P AFP, re- 


Roumanie 


RBMANorarr du bureau 

PERMANENT DU COMITÉ 
POLITIQUE EXÉCUTIF 


La composition dn bureau perma- 
nent du comité politique exécutif dn 
PC roumain a été réduite de treize A 
huit membres, a annoncé' samedi 
8 décembre l’agence officielle Ager- 
pres. 11 s’agit <Pun organisme parti- 
culier au parti roumain, qui émane 
du bureau politique (appelé A Buca- 
rest comité politique exécutif). Le 
seul promu est M- Manea Mancsco, 
ancien premia ministre, qui avait 
été un moment en disgrâce avant de 
revenir p rogre ssi v em ent dans les fa- 
veurs de M. Ceansesco. 







PR 



DIPLOMATIE 



Quand un ministre polonais 
préside un séminaire sur ta tolérance ... 




tiort * 6 




De notre correspondante 


gramme du parti, qui doit être prêt 
pour le prochain congrès en 1986. 
Le précédent programme date 
de 1961. A l’époque, cédant A sa 
tendance naturelle A l'optimisme, 
Nfltita Khrouchtchev y avait indus 
le rattrapage du niveau de vie 


ment à la loi fondamentale du dis- 
cours idéologique qui veut que cha- 
que affirmation soit accompagnée 
de sou contraire, M. Gorbatchev a 
cependant ajouté z « Il ne faut pas 
traîner quand il s’agit de réaliser 
des objectifs urgents et de surmon- 
ta • les insuffisances. » 


On pourra mettre au compte du 
« réformisme » supposé de M. Gor- 
batchev F affirmation selon laquelle 
« il faut opérer des transforma- 
tions profondes dans l’économie et 
dans tout le système des relations 
sociales ». L’insistance sur « l’in- 
tensification » de l’économie va 
dans le même sens. M. Gorbatchev 
a indiqué A ce sujet qu’un plénum 
ordinaire serait consacré, probable- 
ment an printemps prochain, anx 
• progrès sciemijico-teckmques ». 
M. Gorbatchev a sans doute voulu 
« dramatisa » quelque peu son in- 
tervention sur ce point en décla- 
rant que cette « intensification » 
était comparable pour le pays A 
F effort d’industrialisation des an- 
nées 30. 


Genèw. — L'anniversaire da 
la Décl ar ati o n unhwseMe dn 
Droits da l'homme a été célébré; 
la 10 déc em b r e, au Palais des 
nations, sous la présidence du 
professeur Adam Lopatka, minis- 
tre du gouvernement Jaruzetski, 
chargé das relations avac 
r Eglise. 

Etant donnés, les événements 
survenus depuis trois ans en Po- 
logne, ce choix a quelque peu 
étonné de nombreux observa- 
teurs. H se trouve pourtant que le 
professeur Lopatka avait été dé- 
signé le 3 déce m bre à la prési- 
dence du Séminaire des Nations 
uiies sur la promotion de la com- 
pr éhen si on, de la tolérance et du 
respect dans les domaines ss 
rapportant â la Sberté de nsfigjon 
ou de conviction. Cest encore lui 
qui e rédigé la doc um ent de dis- 
cussion de cette réunion, qui se 
déroule A Genève -jusqu'au 
14 décembre, è la demande du 
Centre pour les droite de 
l'homme A rOffiJ. 

Ce qui est indiscutable, c'est 
que le m inis tre polonais respecte 
la liberté de parole. Cest ainsi 
qu’8 a laissé un orateur se lancer 
pendant quarante minutes d'affi- 
lée dans une dia t rib e antisémite 
d’une extrême violence. M. Maa- 
rouf Ai Daoualtoi (Arabie Saou- 
dite] a, en effet, repris en toute 
quiétude A son com p t e les ca- 
lomnies contenues dans las faux 


«protocoles des Sages do Saq ». , , 
n a affirmé qw la Tatraudiuradi- 

swt aux médecins juifs de soigna- ^ 
les malades A d'autres fins qu'A U ■ 
titre d 'expérience et que des eu- ■ n ' 
tant» chrétiens . étaient asssa- 1 . 
sinés pour que leur sang San» A 7 •* 

fêter la Pique jiâve. lia condii an v 

déclarant que les juife demwit V-- 
ss demander pourquoi ils ont été & 
persécutés durant des sièdet^. tT» 


r . lnéjk. • ^ y*»* ; *4 
S CF V 
. 5» w 

. j -■ 

■ : J— « K «F 

i turf**** WéN f 

ffèr**** #-•» 

-/jgtmm "**>*&* ■#'- ir.-SMÉM 
p Ê u dëpqhmir' ' ’4 

~ «m emp f*-**-r -é ***» 

.a-***» e pneéê.'h 

^«I.t tit -* ■ 

: m m 

MM -O Ne* «■** 

.J wpto ei ïhnai * 


La lendemain seulement,--*-': 
l’ambassadeur . israélien, - ^ 

M. Epbreïm Dowek, put kttonn- - 
nfa pour demander au président '■&*." 
et aux participants de se désoé- - 
danser des allégations injurieuses ■ 

proférées par le délégué seau- \. 
«tien. H hû fallut trois ht&rvan- ..... 
tions pour que lé marâtre poî> - s . *• 
nais, sortant de son séance. M ' 
réponde qu’en sa qualité de pré- ■* 
aident N devait laisser chacun 'ÎT - 
parier A sa gùsa. Les dâégués -*7 : - ■ 
américain, canadien et quest- ; ; 

allemand ont pris afcm la parole : J. ■ : 
potr exprimer leur stupéâction t x > • 
devant les propos ds leur cote- ' 
que saoudien, qu'le ont quafipés ' h 
d’einadmissiblas». Prétisons r J 
que la France,- pour des rasons iT-'-'r- 
de «répartition géographique h f-u 
n’a pas été choâw pour fera par- ' . 
lie des vingt-cinq pays repré- »- 
santés au sé min ai ra, même pas . ’JH- , 
au titre d*obearuateur. -JT^ 
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Afftl 


ISABBXE VICHWAC. 


La Commission de Bruxelles^ 
va « démarrer sec » f A : 

j* - 

affirme son président M - Jacques Delors^ 1 


De notre correspondant 

Bruxrfles (Communautés euro- Portugal inquiète 
pfiamos). —..A. Royamcoait, où 3 méditerranéens de 
avait réuni les nouveaux commis* tels le- Maroc, la ' 


saires vendredi 7 et samedi 8 décem- 
bre {le Monde daté 9-10 décembre 
et 11 décembre). M. Jacques Delors 
a pu atteindre deux des objectifs 
qu’il l’était fixés : évita les affronte- 
ments prévisibles au premia jour de 
la réunion de la Comnnsacm, a as- 
sura la rotation des portefeuilles. 
Celle-ci _est nécessaire, sdco hn, 
pour réa ffir mer F flirtrmnrrne de rîllS- 
titutkm bruxelloise. * Aucun pays_ 
n'est propriétaire d'un poste », 
oommente-t-^L Le 7 janvkr, la ré- 
partition des tâches étant faite, la 
Commis sion va être en mesure de 
« démarrer sec ». Les dossiers & trai- 
ter immé d i atem e nt ou presque sont 
nombreux. 

Le nouveau président cite, pêle- 
mêle, le budget de la Communauté 
pour 198S, qu'il va probablement 
falloir refaire puisque le Parlement 
européen s’apprête A rejeta ce 
mardi celui qui lui est proposé ; la 
mise en œuvre de la discipline bud- 
gétaire, pair laquelle un modtts vi- 
vendi devra être trouvé avec F As- 
semblée ; les négociations avec 
l'Espagne et le Portugal, dort on de- 
vine qu’elles ne seront pas laminées 
en Janvier ; la demande des Grecs de 
voir adoptés et financés comme 
promis les PIM (programmes Inté- 
grés médi terranéens) ; enfin, la fixa- 
tion des prix agricoles, autrement 
dit la poursuite, sur le terrain, de la 
réforme de la politique agricole 
commune. 

Les querelles ... inter- 
institutionn elles qui se dessinent 
préoccupent M. Défera. *Je crains 
qu’elles ne viennent relayer le 
cortflii budgétaire qui paralyse la 
Communauté. Quelles que soient 
les perspectives politiques aux- 
quelles on songe pour l’avenir, il 
faut constata aujourd'hui que le 
fonctiomvemens du « trlloguè » en- 
tre la Commission, le Parlement et 
le Conseil n’est pas bon, qu’il faut 
donc l’améliora. » 

L’adhési on de l’Espagne et du 


Portugal mqmèCe tes pmteaak u 
méditerranéens de la f h mmi H wai _ . . 
tels le Maroc, la Tumstc et Isai ,>_* - 
Voici Toccasion pour M. Dcknsi^- -- .,, - 

tàsXa sur rimpoctance de la misiâj - : ■ 
confiée au sein du collège r ; 
M. Chcysson. « Il sera. héceâaL^ .- 
d’ aplanir les tensioas néa de ffle! c . 

gissemaa. mais aussi plus amT, S~ £ r 
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lieux d’engager une réflexk . 
conduisant à une politique noua, . , 


conduisant à une politique aense, 
ble dans , la Méditerranée.. 
VLCbeyasanànnnejsmet^làpt- 
sence de la Commission* ta Amb. 


qae latine, en Arie. Bief, te dialogi 
Nord-Sud, au sens le plus large, se J ^ 
son domaine. 1 " 


Sx p ers onn a li tés dis par aissent dn 
bureau permanent : MM. Iosif 
Banc, Virgil Cazacu, Nicolae 
Constantin et Ion Patan, membres 
du comté politique exécutif, ah» 
que deux membres suppléants : 
MM. Petre Rnache et Stefan Andrei 
(le ministre des affaires étran- 
ger»). 

Outre M. Ceausescu, sa femme 
Elena, et le nouvel arrivant M. Ma- 
a e sca. les autres membres de ce bur 
reausont MM. Ennl Bobu, Constan- 
tin Dascalescu (le premier 
ministre), Gheoge Oprea, Gbeor- 
ghe Rsdiilescu et I£e Verdet, tous 
membres du comirà politique exécu- 
tif. - {AFP.) 


Pour lui 

des idées de cadeaux 
signés- 


Ces attributions oonricnnent ^ 

Fancien ministre des rtiatiôes exr 
rienres, qui ne saihahak pas pre^ * ’• J 
dre en charge le poste que détic- •"«'■■■ - 
aujourd’hui M. Etienne Daviguc^ 1 “i 
celui de la coopération industriel : '* : 

M. Delors le regrette un pen,car^ - : 

observe « une prise de conscience es: ■ 

retrait industriel de nos pays pzaz . . 

rapport aux Etats-Uns et au I 

pon ». peu prince A des irririatb.ia^ . 

oommunanta ires. Le regroupetoe- ^ , 

des affaires économiques et d- 

questions d'emploi c<»stitne, > «pf 

qu’un symbole, la volonté d’écha 

pa à l'idée que la Communauté " 

peut avoir de prise réelle sur la p 

litique sociale». L ’ a ut o n o mi e r 

l’Europe exige le renforcement i — 

système monétaire eor'Qjn^ . ; 

péen (SME), •fai été à Vorip. U tfOl 

de bon nombre de propositions qta 
concourent; à celle, aussi, des i ^ 

forts engagés pour concevoir t. 
meilleures relations monétaires 
lematlonales. Personne n'eura^* -v-vi;- 
compris que je ne sois pas en pr?^ a u >jCC 
mière ligne pour suivre ces qyè^^z- , w _ 
tions », explique M. Delors, qoL-.J^^'cj..:... . ‘ 

côté de la présidence, s'est *6er.'^e; , ^ 

ce royal doxnaine. • ... . ^ 

PHHJPPEiBMAITRE. J 

TRUE ATTENTAT A L'E>^r;= 

PLOSff CONTRE DES OLEU^- ' Z ; 
DUCS DE L'OTAN -i", 

' Bnnriles ÏÂFPJ. - Trois ctf* 3 T?' 
naos ont endommagé, mardi maÇ * r v ■ .r f 
11 décembre, te réseau d’otëoda;* ^ ;v 
militaires de FOTAN, provoqua^ ^ ^ J ... 

deux importants incendies, mais r^. J 

Taisant aucune victime, a-t-on ajçr*! -n- 3 . 
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« troisième hirandeëê m 


"" r*ve-Zvi 


MADELIOS 


Place de la Madeleine, P&ris 


Pour ceux qui savent choisir 


A Bruxelles de source policière. '*i, *“**v v ^. 

B semble quH s’agisse d’attB l > Cü| 
tais, bien qu’aucune réveadicatic’r^ ^ 
ne soit parvenue aux autorités. T< r t . >.» .. 

première êxplorion, qui s’est ,. 

duite àSh 20 heure locale (4 h ' : 

GMT) , a détruit un oléoduc près À ’ii t . _ 
Tntrâe, entre Bruxelles et 
' La seconde - explosioa, A 6 h l,i* T 1 i * » . 

heure locale (5 fa 13 GMT)» 5 ^ v ' * 
paiement un oléoduc du r&eau «i . - •’ « 

l’OTAN, A ’Easmval. A l'est dr . ^. V(rr . ^ '- 

Une station cortrale de popPÇ '-"-n >7, '. s J * a * a 
âmée A Gtons, près de LÜBe, a ; Vr ‘ A "‘ 
la troisième cible de cette se» __ -< ■ ^ 

(Tésqiiotions. Un incendie a Wat^ ***■- 
Han» ces înstallatioDS appartenant ^ 

la Central Europe Oil Age»*^..^. 

(CEOA) , arganaation civik travai. - i. -, 

tant pour FOTAN. J- 


Ces attentats pourraïeut être, 1 


ment les 

cellules 

(CCC). 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


La situation se détériore rapidement 


Bcyrooth. - La sitnaxk» se d£t£-’ 
riœ a vive afinie au Liban, particn- 
iürement à Beyrouth depuis le dé- 
but de décembre. .Chaque jour 
apporte son lot. djenléventeuts et 
d’obus, à un rythme qui va s’accflé- 
raut. Le seuil critique à partir du- 
quel reogrchage tus troubles de- 
vient irréversible se rapproche 
dangereusement. Du mains tel est le 
sentiment d'une population angois- 
sée. Dans le secteur -chrétien, qui 


De notre correspondant 

chûtes (TAmai, ftdt vakâr, obus à 
l’appui, quH a accepté le « pas- 
sa& » de Tannée, mais non sou 
« stationnement » sur ht route cô- 
tière que tient sa milice entre 
Khakie et Damour et qui offre une 
façade maritime h « son » chouf. 
« L’armée sectaire à la solde du 
pouvoir phalangiste, dh-ü, ne re~ 


m. I e secteur -chrétien, qui. prendra pas grâce à un subterfuge 
Nom contre vents et marées te terrain qu’elle a perdu sur le 


malgré la crise économique et Hns- 
tabOxté croissante, « l’air de fête ». 
que les boutiques arborent, devient 
dérisoire, sinon pathétique. 

Introuvable, le gouvernement est 
paralysé. Ce sont, an demeurant, les 
milices du président et des ministres 
qui se battent entre elles ou avec 
ramée nationale; cDo-mëme parcel- 
hsée en «brigades» qui sont, en 
fait, autant de petites armées ral- 
Bées aux dans en conflit. 

La négociation engagée avec Is- 
raël à Nakoura court droit à l'échec, 
comme cela était prévûàbie. Les Is- 
raéliens menacent de recourir h un 
retrait unilatéral comme es septem- 
bre 1983 ; 3 avait alors provoqué la 
« bataille de la montagne» dont dé- 
coule Factuel éclatement de l’Etat 
libanais Pour l’instant, Fuldmatam 
expire à NoéL D n’est pas exclu que 
ce terme soit repoussé^ Après avoir 
donné an monde une idée favorable 
de sou comportement en négociant 
avec un Etat libanais pourtant inca- 
pable de tenir sa -capitale, le gouver- 
nement israélien semble décidé à 
mettre sa menace à exécution dans 
le pire contexte, quand la tension 
sera à son apogé au Liban. . 

Face à ce grave péril, le gouverne- 
ment libanais n’a nen pu mire d’an- 
tre que d’élaborer à grand-peine un 
{dan de sécurité — un de plus — en 
trois volets, dont seul le premier 
concernant Beyrouth a. jm être mis 
en application, de façon, an demeu- 
rant, à aléatoire qu’il n’a pas résisté 
à la première secousse. 

Le second volet - ne parlons pas 
du troisième relatif à la route de 
Damas — était censé permettre à 
l’armée libanaise de parvenir 
jusqu’aux lignes israéliennes sur 
r Awali, pour combler le vide qui se 
créer a lors du retrait et empêcher la 
réédition des tragiques événements 
de l'automne 1983. •• 

Contraint par les pressions sy- 
riennes à accepter le principe du dé- 
ploiement de Tannée, le dirigeant 
druze, M. WaKd Joumblatt, tour- 
nant carrément te des à scs aibéa 

Présidence collégiale au Co- 
mité pour la paix au Proche-Orient 
— Dans un communiqué publié h 
Paria, le Comité pour la paix au 
Proche-Orient (10, rue Saint-Marc, 
75002 Paria, 233-86-61) annonce 
qu’il s’est daté d’une présidence col- 
légiale comprenant MM. Daniel 
Goulet, député RPR, Alain 
Mayoud, député UDF, Michel Gri- 
mant, président-fondateur, Edmond 
Jouve, enseignant, le RP Michel Le- 
iong et Charles Saint-Prot, 
président-délégué et directeur de la 
revue Proche-Orient et Tiers- 
monde. 


champ de bataille » 

L’année, et le président Gemayel 
avec elle, soutient qu’elle ne peut se 
déployer vers Je sud «ans «rntwsw 
les câlines surplombent ses lignes. 
C’est un dialogue de s o ur d s qui se' 
poursuit depuis un n ym et les rap- 
ports s’enveniment de plus en plus 
cotre MM. Gemayel et Joumblatt. 
eu dépit de la pause due à nT >»^ inter- 
vention pressante de Damas. 

Même les bénéfices mineurs ob- 
tenus à Beyrouth du fait du «plan 
de sécurité» se sont évanouis puis- 
que les bombardements ont repris 
par dessus la ligne de démarcation. 
Les quartiezs chrétieas en sont la ci- 
ble dans la capitale et les villages 
druzes en montagne. La -milice 
chiite Amal se tient à Pécari, ce qui 
n’empêche pas des enlèvements de 


paisibles citoyens chrétiens à 
Beyrouth-Ouest suivis des inévita- 
bles « contre-enlèvements ». 

Un émissaire américain, M- Mur- 
phy, s’active à nouveau dans le trian- 
gle Beyrouth-Damas- J éruSalem, pre- 
nant le relais d'un envoyé de l'ONU 

Ï oi s’est épuisé en vaines tractations. 

tels Washington internent mani- 
festement sans grande conviction, 
n’ayant plus d'engagement au Li- 
ban, ni militair e ni politique. Les 
Etats-Unis ont, au demeurant, quasi- 
ment fermé leur «mKaaaHr malgré 
b présence d’un ambassadeur. 

Et b Syrie ? En principe, elle re- 
cherche b stabilité ou, du moins, le 
maintien du statu quo au Liban. Elle 
le dit et c’est son intérêt. Ma is 
M. Joumblatt. qui s’oppose à l’Etat, 
fait pourtant valoir avec force son 
alliance avec Damas. Alors ? Peut- 
être les chrétiens ont-Qs trop misé 
sur b Syrie, qui, fidèle à sa poüti- 
qne, pourrait bien procéder a l’un 
des subtils rééquilibrages dont elle a 
le secret. 

Enfin, b Bvre libanaise s’effondre 
sans plus susciter de réaction et sans 
que le mouvement puisse être en- 
rayé comme il Ta été il y a un mois. 
A l’évidence, b pays est à nouveau 
dans une phase de forte turbulence. 


LUCIEN GEORGE. 


L'ÉPILOGUE DU DÉTOURNEMENT DE L'AIRBUS KOWEÏTIEN 

«r C'était l'enfer absolu » 
affirment les otages américains 


I Les deniers des passagers pris en crire le cauchemar qu’ils ont vécu 
' r*» ^ 2 bord de l'Airbus des Ru- ■ pendant six jours. » Nous étions 
wait Airways ont quitté Téhéran, ce constamment battus et menacés de 
mardi II décembre i 16 heures lo- mon ». explique, allongé dans son 
cales (12 h 30 GMT) pour Koweït, lit, Charles Kaspar, un fonctionnaire 
à bord un Boeing 727 koweïtien de TUSAlD, Torganbme gouverne- 
; verni les chercher, signale Tageoce mental américain d’aide mtematio- 
i France-Presse. Dans b groupe de nale. « C’étaient des brutes, des ani- 
21 personnes se t rouv e n t les deux maux, des psychopathes. Ils étaient 
Américains, les deux Britanniques, complètement fous » : le commun- 
ies passagers et membres d’équipage dant de bord, Harry Clark, ne 
k ow eï tiens, un passager jordanien et . trouve plus de mots pour décrire les 


21 personnes se t rouv e n t les deux maux, des psychopathes. Ilséuà 
Américains, les deux Britanniques, complètement fous » ; le comnt 
les passagers et membres d’équipage dant de bord, Harry Clark, 


pirateurs TMaanicns. 

Le président Reagan s’est félicité 
lundi de b « fermai » dont ont fait 
preuv e les re sponsables koweïtiens 
en refrisant de céder aux demandes 
des ointes de Tair. D s’est gardé ce- 
pendant de tout commentaire sur 
l’attitude des autorités iraniennes, 
qui ont obtenu b reddition des. au- 
teurs du détournement de l’Airbus. 
Le président Reagan avait accusé, 
vendredi, le gouvernement de Téhé- 
ran de « ne pas avoir fait tout ce 
qu’il pouvait m pour mettre fin à 
riixàdent- • Le président a dit ce 
qu’il a dit » ex ce jugement « est 
toujours valable 0 , a déclaré 2 « 
propos M. Lany Spcakes, b porte- 
parole de b Manon Blanche. 

• Citait l’enfer absolu » .* b vi- 
sage et le corps couverts d’ecchy- 
moses et surtout de profondes brû- 
lures de cigarettes, six des otages de 
T Airbus, dont ks deux Américains, 
hospitalisés dans le service d’ur- 


gence de Taéroport de Téhéran, ont photographié par un journaliste, les 
essayé, peu avant leur départ, de dé- pirates me faisant passer pour 

mon ». raconte M. Ibrahim Mah- 


Israël 

M. Chirac, « troisième hirondelle » 

De notre envoyé spécial 


Jérusalem. — La journée 
«politique» consacrée, lundi 
10 décembre, par M. Jacques 
Chirac, à Jérusalem, i dasentro- 
tians avec les principales porson- 
na&tés offiriettea a permis au pré- 
sident du RPR à b fob de mieux 
comprendre ta poétique de ses 
hôtes et de mbux leur exposer b 
sienne. H a, à plusieurs reprises, 
nettement souligné b succès du 
voyage de M. Shimon pérès è 
Paris, mais a aussi rendu hom- 
mage aux efforts déployés per b 
chef du gouvernement de Jéw- 
safeffl pour b recherche d* une 
solution pacifique négociée. Le 
président du RPR a toutefois 
trafiqué que cette appro ba tion 
des bonnes relations entre ta 
France «a l’Etat cfbraét n'empè- 
chait pas que, * dans I» domaine 
de ta politique étrangère, toute 
une série d’initiatives de M. Mit- 
terrand était contestée par 
ropposrtians. R n*a pas voulu/ 
en terre étrangère, foire d ’autre s 
aBusionsè b politique française. 

Oas échanges qu'a a et* avec 
M. Shimon Pérès et d’autre» 
membres du gouvernement de 
coalition de Jérusalem, M. Jac- 
ques Chirac retire quH existe 

pour ses hâtes trob priorités : 

- Israël souhaite, selon W, 
se retirer du Liban du Sud, m a is 
pas pour autant compromettra 
sa propre sécurité. 

— La solution du problème 
palestinien passe par une négo- 
ciation avec le Jordanre. 
M. Chirac a recueils l'impression 
que l'Etat hébreu souhaitait des 
négociations directes avec 
Amman mais que tout geste de 
Ebérafisation dans les territoires 


occupés se heurtait 2 ta dé ta rmi- 
nstion des ministres les plus durs 
et que chaque partie attendait un 
geste de I* autre pour faire preuve 
de bonne volonté. Enfin, eux 
yeux de M. Chirac, tes Israéliens 
souhaitant une reprisa du dialo- 
gue avec l'Egypte. " 

Le maire de Paris a plaidé b 
cause des pays les plus modérés, 
tab que r Egypte, l'Arabie saoo- 
cfite et l'Irak, pour b recherche 
d'une solution à b fois au pro- 
blème palestinien et à celui de 
l'évacuation du L&an du Sud. H a 
eu Tênpression que les responsa- 
bles dTsrea admettaient très 
bien que b France entretienne de 
bonnes rotations avec les Etats 
arabes,, et notamment avec b 
Lfean ei b Syrie, tiens b but de 
trouver une solution pacifique. 
D'ailleurs M. Chirac a rappelé 
que jamais Israël n'avait 
demandé que Parie s'afigne an- 
ses positions. Selon te president 
du RPR. ML Shimon Pérès en est 
e plus conscient que bien 
d'autres». Ce sentiment d’une 
utifité nouvelle de b dplomètie 
française dans la solution du pro- 
blème du Proche-Orient a été 
exprimé avec une grande chaleur 
par M. SNomo HBIei, président 
de ta Knesset, ta Parlement israé- 
lien, qui a déclaré su président 
. du RPR : » » y a plusieurs hhoo- 
deüas dans nom ciel : M. Fran- 
çois Mitterrand, qui est venu ici ; 
M. Pérès, qui est allé è Parie. 
Nous prenons votre voyage 
comme T'arrivée de le troisième 
hirondelle», avant d'ajouter : 
« Vive l'amitié chiraco- 
isnéBeme / ». 

ANDRÉ PASSERON. ' 


tortionnaires de ses passagers. On ne 
compte pas moins de cinq profondes 
traces de brûlures sur le visage de 
John Costa, un homme d’affaires 
new-yorkais. « Ils voulaient me faire 
avouer que j'appartiens à la CLA ». 
dit-il. Charles Kasper a, quant 2 lui, 
été battu plus gravement. D indique 
qu’il a littéralement été passé 2 ta- 
bac 2 deux rep rise s, les pirates utili- 
sant des prises de karaté. 

Trais Koweïtiens sont an sa hospi- 
talisés 2 l’aéroport. Ils sont davan- 
tage sous le choc. Tous trois sont 
fonctionnaires du ministère des af- 
faires étrangères. Deux d’entre eux 
ont servi involontairement 2 b co- 
médie montée per les pirates pour 
les faire passer pour morts. « Ils 
nous ont conduits en haut de l'esca- 
lier et tiré une balle de revolver près 
de l’oreille. J’ai ensuite reçu comme 
un grand coup de marteau sur la 
tête et je suis resté inconscient. On 
m’a appris ensuite que mon corps 
étendu sur la passerelle avait été 
photographié par un journaliste, les 
pirates me faisant passer pour 
mort ». raconte M. Ibrahim Mah- 
moud. 

C’est b même aventure qui est ar- 
rivée 2 Khalifa Hussein el Muslim. 
« Us nous détachaient une main 
pour manger. Pour aller aux toi- 
lettes. il fallait leur demander l’au- 
torisation, et Fun d’eux nous ac- 
compagnait 0 , qjoute b troisième 
fonctionnaire koweïtien, M. Ahmed 
Salem. Tous trob estiment que les 
pirates « parlaient l’arabe avec l’ac- 
cent libanais », taxis Us n’ont pu les 
identifier. Les otages ignoraient 
quelles étaient leurs exigences. Us 
sont également formels, ils n’ont pas 
vu d’explosifs dans Tarioo, simple- 
ment des revolvers et une grenade. . 

Les autorités iraniennes restent 
muettes sur b sort réservé aux qua- 
tre pirates de l’air arrêtés, dont Ton 
aurait été blessé. 

Le chef de l’Etat iranien, Thodja- 
tolesbm Khamenei, a. pour sa part, 
critiqué • la faiblesse et le manque 
de coopération des autorités koweï- 
tiennes 0 en affirmant qu’« on au- 
rait pu mettre fin à cette affaire 
trais jours plus tôt, de la manière 


négligence de ces autorités ». Inter- 
rogé sur les informations de certains 
médias internationaux, qui ont attri- 
bué ce détournement à ITran, le pré- 
sident Khamenei a estimé que « cela 
ne vidait pas la peine d’en parla f et 
d’y répondre ». — (AFP.} 
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AMÉRIQUES 


L'EXPULSION DU PÈRE CARDENAL DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 


Guerre ouverte entre le Vatican et le Nicaragua 


Le Pèse Fernando Carifenal, 
n dnhfa e de Tëdocatioa de gou- 
vernement mcantguayea, exdu 
de b Compagnie de Jésus pour 
avoir Ignoré H u en ficdM pa- 
pale d’occuper ne charge pn- 
bfiqw, e déclaré, hnaft 10 dé- 
cembre, qeTI ne renoncera pas 
2 son poète gtruremeateatnL U 
a attribué son exclusion 2 «d» 
reisaBS poBtiqaes et eoa pas re- 


Vïolent coup de semo n ce du Vati- 
can 2 l’adresse des prêtres catholi- 
ques qui collaborent avec le sandi- 
nisme. L’orage couvait. Il a éclaté 
lundi 10 décembre. Le Père Fer- 
nando Carderai, minis tre nicara- 
guayen de Téducation (aimés avoir 
été responsable des mouvements de 
jeunesse sandinistes) a été exclu de 

|a finppgmV ri». I tou 

La « sanction » a été communi- 
quée dès b semaine dernière au 
Père CardenaL jésuite, par le provin- 
cial pour l’Amérique centrale, le 
Père Valentin Menendez. Désor- 
mais, le Père Carderai ne pourra 
exercer son ministère de piètre qu’à 
b condition d’être accepté par on 
évêque dans son diocèse. D n’a au- 
cune chance. Son supérieur est 
Mgr Obando y Bravo, archevêque 
de Managua, Tun des évêques les 
plus antbandinistes de tout l’épisco- 
pat nicaraguayen, et considéré par 
les dirigeants de Managua comme 
Ton des leaders de l’opposition in- 
terne. 

Ib n’ont pas tout 2 fait tort. 
Mgr Obando y Bravo a une fausse 
rondeur, et son franc-parler. Q vitu- 
père en chaire, et en privé, contre le 
sandinisme. Ses homélies domini- 
caks viennent d’être soumises à b 
censure : on signe de « durtàsse- 
ment » dans le contexte mouvant du 
Nicaragua cinq semaines après les 
élections générales du 4 novembre. 

Le Père Carderai avait été pré- 
venu. Le 18 juillet 1984, le général 
des jésuites, b Père Peter Hans Kol- 
venbach, hd avait signifié que ses 
fonctions de ministre étaient « in- 
compatibles » avec sa condition de 
jénrite. Le 10 août, le Saint-Siège 
avait demandé au Père Cardenal et 
aux trob autres religieux exerçant 
des fonctions officielles dans le gou- 
vernement sandiniste de renoncer 2 
leurs charges, le code de droit canon 
mterrtimnt aux prêtres d* « assumer 
des charges publiques impliquant 


ASIE 


(Al APPEL POUR L'ACCUEIL 
EN FRANCE DE PRISON- 
MERS POLITIQUES VIETNA- 
MIENS 

Dans une lettre adressée au prési- 
dent Mitterrand et rendue publique 
& Paris le lundi 10 décembre à Toc- 
casioo de b Journée des droits de 
l’homme, M- Vo Van AL prérident 
du Comité Vietnam pour la défense 
des droits de l’homme, demande que 
b France, 2 l’exemple des États- 
Unis, envisage d’accueillir un cer- 
tain nombre de prisonniers politi- 
ques actuellement détenus dans des 
« camps de rééducation » au Viet- 
nam. 

M. Vo Van Ai prie le président de 
b République d* « intervenir en fa- 
veur de ces persomtes détenues sans 
jugement, dans d'atroces conditions 
et dans ta désespérance la plus to- 
tale », en violation des accords de 
Paris de 1973. Il souhaite en outre 
que b France fasse • pression sur le 
gouvernement vietnamien pour qu’il 
s’engage, non en paroles mais en 
actes, à respecter ces accords, en 
cessant toute répression religieuse 
contre les Églises bouddhique, ca- 
tholique. protestante, cao dm et hoa 
hao ». 
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une participation à l'exercice du 
pouvoir civil ». 

Etaient donc visés, outre b Père 

Carderai, son frère, le trappiste Er- 
nesto Cardenal (dont b béret noir et 
b barbe blanche sont aujourd'hui 
célèbres), qui est ministre de b 
culture. Le Père Miguel «TEsooto, 
qui appartient 2 b congrégation 
américaine de Maryknoll et qui est 
ministre des affaires étrangères. En- 
fin, l’abbé Edgar Parrales, actuel 
ambassadeur du Nicaragua auprès 
de l’Organisation des Etals améri- 
cains à Washington. 

Dialogue de sourds 

Au-delà des « têtes », c’est toute 
l’Eglise dite « populaire » du Nica- 
ragua qui est dans b collimateur du 
Vatican. Une Eglise qui existe, dont 
il est difficile d’apprécier le 
« poids » réel, composée en majorité 
de prêtres étrangers, mais qui est ac- 
tive, liée au «andinferne maie proche 
aussi du peuple, et qui rejette les ac- 
cusations de Rome. « Il n’y a pas, 
disent les deux frères Cardenal 
d’une seule voix, la moindre contra- 
diction entre notre foi chrétienne et 
notre engagement dans la révolution 
sandiniste. » Même langage chez les 
curés « de base » qui vivent et tra- 
vaillent dans les bidonvilles de Ma- 
nagua. « Cette révolution socialiste. 
disent-ils, n’est ni antichrétienne ni 
anticléricale » Phénomène excep- 
tionnel, unique, qui intrigue ou qui 
inquiète (!). Mus qui mérite ré- 
flexion. 

Pour b hiérarchie catholique du 
Nicaragua (avec quelques très fai- 
bles nuances), les prêtres de 
)’ « Eglise populaire » sont des 
« compagnons de route du commu- 
nisme », des « naïfs aveugles et 
sourds » qui seront écartés 
« lorsqu'ils auront cessé d'être des 
imbéciles utiles [tontos utiles] ». 
Pour les prêtres-ministres sandi- 


nistes et les curés « populaires », 3 
s’agit d'une « chance historique » of- 
ferte à T Eglise catholique de ne plus 
être seulement du côté des puis- 
sants, des riches, des nantis, et de 
l’ordre établi. 11 s’agit d’Stre « pré- 
sent » auprès d’un peuple qui a été 
longtemps opprimé, humilié, ex- 
ploité, et qui se bat aujourd’hui pour 
sa « libération ». 

C'est un dialogue de sourds. Le 
Vatican, lui, a choisi. Jean-Paul II 
est revenu ulcéré de son bref pas- 
sage à Managua en mars 1983. L^s 
dirigeants sandinistes ont commis ce 
jour-là plus qu'une « maladresse », 
une véritable • faute politique » en 
tolérant, ou en organisant, une mani- 
festation publique pendant le dis- 
cours du pape. ■ Silence », s'était 
écrié Jean-Paul II aux militan ts san- 
dinistes des pre miers rangs qui ré- 
clamaient justice pour les militants 
tombés dans la lutte contre la 
Contra. Depuis cet incident (ag- 
gravé pour Jean-Paul II par un dis- 
cours de remerciement déjà préparé, 
qu’il a dû lire avant son départ à 
l’aéroport de Managua), les rela- 
tions sont plus que fraîches entre le 
Vatican et les sandinistes. 

Un maigre espoir de détente était 
apparu en septembre lorsque le car- 
dinal secrétaire d’Etat Agastino Ca- 
saroli avait reçu au Vatican une dé- 
légation nicaraguayenne officielle. 
Une démarche jugée nécessaire à 
Managua après f ex pulsion du pays, 
en juillet, de dix prêtres étrangers 
accusés de « subversion » par les au- 
torités sandinistes. Mais démarche 
vaine. La «sanction» annoncée au 
Père Cardenal n’est que 2e premier 
signe de b guerre maintenant ou- 
verte entre Rome et Managua. 

MARCEL NEDERGANG. 


(1) Voir, dans Je Monde do 9 mais, 
rétnde de Julien Lame sur b « labora- 
toire nicaraguayen » ; « Images de b re- 
ligion sandiniste ». 
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ÉtWmât 


politique 


LE PS ET LA « MODERNISATION » 


Dépasser las clivages de courants 


La plus grande partie des 
conventions fédérales du PS se 
sont tenues i la fin de la 
dernière, afin d’adop- 
ter le texte préparatoire A fa 
convention nationale « moder- 
nisation et progrès social », qui 
se tiendra à Evry (Essonne), les 
15 et 16 décembre (le Monde 
daté 9-10 décembre). 


En Tabsence de résultats chiffrés 
complets, 3 semble que le texte de la 
direction ait été adopté partout à 
une très large majorité (88,4 % des 
mandats en Loire-Atlantique, 3% 
contre et 8,6 % d'abstentions ; 

86.8 % dans le Rhône, 0.4 % contre 
et 12,8 % d’abstentions ; 89,6 % 
dans le Nord, 1,9 % contre et 8.3 % 
d'abstentions ; 88 % à Paris, 3 % 
contre et 10 % d’abstentions ; 

87.9 % dans le Finistère, 1,7 % 
contre et 10.2 % d’abstentions et de 
refus de vote). 

Les seuls amendements soumis 
nationalement au vote des militants 
étaient ceux des néo-rocanUens. Au 
vu des premiers chiffres portant sur 
une quinzaine de fédérations, ceux- 
ci estiment avoir progressé, par rap- 
port au congrès de Bourg-en-Bresse 
(oû 3s avaient obtenu 4,7 % des suf- 
frages). Dans le Loir-et-Cher, les 
quatre amendements néo-rocardiens 
ont été adoptés. Dans la fédération 
rocardienne du Finistère, trois sur 
quatre. A Paris, leurs quatre amen- 
dements ont recueilli respective- 
ment 14,6%, (amendement sur le 


De son côté. le CERES, notam- 
ment à Paris, a déposé des amende- 
ments visant à intégrer au texte de 
la direction deux des points de sa 
contribution, les plus contestés par 
les rocanüens et une partie des mit- 
ternmdistes : la nécessité d'une poli- 
tique de croissance par la relance, 
l’affirmation que les Etats-Unis sont 
la seule • superpuissance plané- 
taire ». A Paris, ces amendements 
ont été repoussés, ainsi que celui 
visant & supprimer le passage (très 
critique) sur le PCF. 

La participation relativement fai- 
ble A ces conventions fédérales, 
autant que l’on puisse partiellement 
en juger, s’explique peut-être par le 
fait que les socialistes ont mainte- 
nant le sentiment, comme le faisait 
remarquer un membre d'un cabinet 
ministeriel lois de la réunion de la 
section de Malakoff (Hauts- 
de-Seine). que cette convention 
« doit faire avaliser [par le Parti] la 
pérennisation, jusqu'à la fin de la 
législature, de la politique de 
rigueur ». 


La politique de 1981 


« temps choisi » ), 7,3 % (suppres- 
sion de la 


r éférence au • front de 
classe^). 9,1 % (rôle de rEtat; 
affirmation que la baisse des prâè- 
vemems obligatoires est une « exi- 
gence - ), et 16,6 % (-Créer des 
espaces collectifs et une citoyenneté 
active»). 


Si les dirigeants de certaines fédé- 
rations (Bouches-du-Rhône) enten- 
dent manifester leur « soutien 
total » A la politique du gouverne- 
ment, la grogne continue de s'expri- 
mer dans les zones en crise, comme 
nous (Indiquent nos correspondants 
& Lille et A Nantes : dans cette der- 
nière ville, un représentant du sec- 
teur entreprises de la fédération de 
Loire-Atlantique a notamment 
affirmé : • Les travailleurs souhai- 
tent que la politique prônée par la 
gauche en 1981 soit appliquée. » A 
Lille, M. Guy Allouche, sénateur du 
Nord et premier secrétaire de la 


M. André l-nîgnrf, membre du 
secrétariat national du PS et député 
de rindre, a rendu publique la 
•première liste de participation» 
au groupe Renouveau socialiste qu’il 
a créé ( le Monde des 27 octobre et 
11 décembre). M. Laignd dénonce 
• la tentation du repli sur sot. de 
l’abandon, au mieux provisoire » 
des idéaux de la gauche, P« accepta- 
tion passive des poncifs de la vieille 
ou de la nouvelle droite » qui 
conduit au • recul culturel ». 
M. Laignel affirme que tes membres 
de son groupe veulent • qffirmer les 
valeurs» de fa gauche. 


classe est toujours d’actualité, 
affirme la volonté de son groupe de 
• peser par la réflexion, par V affir- 
mation de l’actualité du socia- 
lisme», mais aussi de • proposer 
pour l'action ». 


• Les résultats positifs obtenus. 
affirme-t-il, doivent permettre 
d’ouvrir une nouvelle période écono* 
ndque et de relancer un véritable 
dialogue social » 


• Nous rejetais, écrit-il, les effets 

de mode, nous croyons à la péren- 

nité de ms idées fondamentales, 

qui. loin d’être contredites par les 
faits, trouvent au contraire de nou- 

veaux champs d'application dans 
l’analyse de la crise et des moyens 
de combattre. » M. Laignd cite 
alors les nationalisations, le Plan — 
qui « n’a pas encore, face au mar- 
ché, la place centrale qui devrait 
être la sienne », — la place de l’Etat, 
le rôle du système scalaire^. M. Lai- 
gnd, qui estime que fa lutte (fa 


Outre M. laignel, les députés 
socialistes membres de ce groupe 
sont MM. Claude Bartdane (Seine- 
Saint-Dems), Guy Beche (Doubs), 
Alain BiDon (Paris), Henry Delisle 
(Calvados), Jean Giovanelti (Mor- 
bihan), Marcel loin (Gironde), 
Georges Labazée (Pyrénées- 
Atlantiques), Christian Laurisser- 
gues ( Lot-et-Garonne) , M*“ Véro- 
nique Neiertz (Seme-Saint-Denis) , 
Paulette Nevoux (Val-de-Marne), 
Marie-Thérèse Patrat (Rhône), 
MM. Alain Rodet (Haute- Vienne), 
Philippe Sanm&rco (Bouches- 
du-Rhône), Eugène Tdsseire (Niè- 
vre). Luc Tinseau (Eure). 


fédération, lançait au gouverne- 
ment : « Allons-nous, oui ou non, 
exprimer mare volonté de réformer 
radicalement la fiscedité française ? 
// n’est me temps de commencer, et 
s’il ne devait y avoir qu’une seule 
grande réforme en 1985. je consi- 
dère que celle-ci prime ». Lors de la 
même convention, un membre du 
CERES affirmait : « Le tissu écono- 
mique régional craque de partout 
La population crie où cela lui fait 
mal Le Nord-Pas-de-Calais est un 
boxeur groggy : il faudra bien que 
certains aillent le dire à Paris. • 
Quant à M. Arthur Noiebard, 
figure historique des socialistes nor- 
distes, il envisage de créer son pro- 
pre courant et de réclamer un 
congrès extraordinaire en juin pro- 
chain. 

Climat plus serein, en revanche, 
dans le Rhône, où les socialistes, 
fidèles aux orientations nationales, 
ont souhaité • non pas plus ou 
moins d’Etat, mais mieux d’Etat », 
et dans le Finistère, où l’atmo s phère, 
expliquait un parlementaire, était 
• sans euphorie ni défaitisme ». 

Les militants socialistes, souvent, 
ne se sont pas contentés d’avaliser fa 
texte de la direction. Bon nombre de 
sections, A Paris notamment, ont, de 
leur propre initiative, amendé le 
texte nathmaL Plusieurs fédérations 
ont voté - comme dans le Rhône ou 
les Yvelines - des contributions par- 
ticulières. L'occasion a aussi été par- 
fois saisie pour faire passer un mes- 
sage non directement lié à la 
convention. Ainsi la fédération du 
Finistère a-t-elle demandé que la 
proposition de kd, d’origine socia- 
liste, sur les langues et cultures 
régionales soit mise A l’ordre du jour 
du Parlement. Ainsi, la fédération 
de Paris, non contente d’adopter 
l'amendement rocardien sur la 
société « multiraciale » a-t-elle 
demandé la réunie» d’une conven- 
tion nationale consacrée A cette 
question. 

L’un des enseignements apportés 
par le déroulement de cette phase 
« fédérale » est la confirmation que 
les votes des militants — y compris 
sur amendements clairement 
identifiés comme des amendements 
de « courants», - ne se déterminent 
plus nécessairement et uniquement 
en fonction des clivages de courants. 
L'apparition de ce phénomène est 
analysée, par un proche de M. Jos- 
pin, comme l’amorce d’un processus 
de « fusion » entre les signataires de 
la motion 1 du congrès de Bourg- 
en-Bresse (qui regroupait les 
anciens courants A, B et C, c’est- 
à-dire les mitterrandistes, les mau- 
royistes et les rocardiens, moins les 
rocardiens dissidents signataires de 
la motion 3). 

Certains rocardiens vont plus loin 
et estiment que la convention pour- 
rait préparer la naissance, autour de 
M. Jospin, d’une nouvelle majorité 
constituée par l’alliance des cou- 
rants, seul le CERES de M. Chevè- 
nement se retrouvant dans la mino- 
rité. Outre le fait qu’une telle 
analyse semble, aux yeux de beau- 
coup, largement anticiper sur une 
éventuelle recomposition interne du 
Parti, on peut se demander si la 
constitution d’une telle majorité ne 
conduirait pas A laisser de côté l’aile 
la plus « dure » des mitterrandistes. 
vient d’ailleurs de se mani- 


fester, c omm e en témoignent les 
André Laie 


déclarations de M. André Laignel, 
qui demande une « relance sélec- 
tive • (le Monde du 11 dé c em b r e) , 
et annonce la constitution d’un 
groupe de réflexion (lire par ail- 
leurs). M. Laignel a l'intention de 
défendre ses thèses A Evry. 

L’un des animateurs du courant C 
demande, au demeurant, « pourquoi 
M. Mitterrand abattrait ses canes 
sur le plan interne », tant qne « le 
problème du PC n’est pas réglé». 
c’est-à-dire avant le vingt-cinquième 
congrès, qui doit se tenir en février 
1985. Ce dirigeant rocardien souli- 
gne aussi, dans le même esprit, que 
raccord de M. Jospin au dépôt, par 
le CERES. (Tune contribution non 
soumise au vote (ce que les rocar- 
diens et les mauroyistes ont dénoncé 
comme une •manœuvre de cou- 


rant -1 semble indiquer que le pre- 
mier secrétaire a bien l’intention de 


chercher un compromis avec le 
CERES. 

JEAN-LOUIS ANDRÉA». 


La préparation 
du congrès du PCF 


LEMAIRE 

DEGElWViLLIERS 
INVITE LA DIRECTION 
A L'AUTOCRITIQUE 


L’Humanité publie, mardi 
1 1 décembre, dans la tribune de dis- 
cussion dn vingt-cinquième congrès 
du PCF. une contribution de 
M. Lucien Lantèrnier, maire de 
Gennevïiliers (Hauts-de-Seine), 
ancien membre du comité central 
M. Lanternier estime que le projet 
de résolution qui sert de base A la 
préparation du congrès • occulte des 
questions capitales » posées par 1e 
recul de l’influence du PCF. 

Selon M. Lanternier, l'analyse des 
causes de ce recul doit • intégrer la 
nécessaire dimension critique et 
autocritique sur les orientations et 
les pratiques propres au parti 
avant 1977. mais aussi de 1977 
à 1981, puis de 1981 à 1984»., 
• Cette analyse, écrit-il, doit être 
d’autant plus rigoureuse que les 
responsabilités sont plus élevées. 
Toute •impasse» sur ce point m 
pourra que renforcer le recul de cré- 
dibilité de mtre direction. » Le 
maire de Gennevülieis estime que, 
face è une droite « ultra- 
conservatrice et radicalisée». le 
Parti socialiste conserve pour 
•objectif durable » raflàubüsscment 
du PCF, afin •d'apparaître comme 
la seule alternative de gauche crédi- 
ble». Le PS a donc, comme la 


droite, * intérêt à un PCF faible, fri- 


leux. arc-bouté, refusant l’autocriti- 
que». 

M. Lanternier rappelle le mot 
d’ordre lancé par Maurice Thorez Q 
y a cinquante ans : « Que les bou- 
ches s’ouvrent l Pas de mannequins 
dans le parti!» fi demande que 
l’ensemble des contributions indivi- 
duelles et des amendements adoptés 
par les cellules soient réunis dans un 
numéro spécial de l’Humanité. 


RTL : M. Rigaud menacé 


(Suite delà première page.) 


Cette initiative intervient une 
semaine avant une échéance qu’elle 
juge décisive. Le conseil d’adminis- 
tration de la CLT, an sein duquel les 
Luxembourgeois sont majoritaires. 

alors qne Havas (dont M. André 
Rousselet, proche de M. François 
Mitterrand, est le président- 
directeur général) dispose d’environ 
un tiers des parts de la société, se 
réunit lundi 17 décembre. 


des charges de là CLT {•esprit de 
rigoureuse impartialité»). 


ü est (flair qu’es prenant r hwrîa- 
tive de s'exprimer rapidement, h 
rédaction de RTL et l'administra, 
teur délégué de la station s’efforcent 
de couper court à la tentation présu- 
mée de reprise en mus par fa pou- 
voir. . 


Le schéma qui inquiète la rédac- 
tion est le suivant : M. Marc Tessier, 
nouveau directeur général de C&nal 
Plus, abandonnerait son siège 
d’administTatenr de la CLT, siège 
qui fait partie du contingent 
d’Havas ; 3- serait remplacé par 
M. Jacques Pomonti, proche du pou- 
voir socialiste ; M. Pomonti rempla- 
cerait, dans la foulée, M. Rigaud. 


M. Pomonti ne confirme ni ne 
dément 11 se contente de remarquer 
avec humour : « Chaque fois qu’un 
poste important est en question 
dans l'audiovisuel, on méfait l'hon- 
neur de penser à mai. » 

M. Pomonti avait été cité dans la 
bataille pour la succession de 
M. Pierre Desgraupes A la prési- 
dence <F Antenne 2, pais pour la pré- 
sidence de TF1. On parie de lui 
pour ceüe de la SOFTRAD (société 
qui représente FEtat français, dont 
plusieurs en tre pr ises audiovisuelles. 


Plutôt que de réagir discrètement 
et peut-être trop tard, 3s tnt chora 
de mettre en lumière les risques 
d’une opération A laquelle 3s don- 
nent un caractère politique, afin de 
manifester, quelle que sait la suite 
des é v é n e m e nt s, leur capacité de 
résistance A toute pression. Us font 
ainsi peu de cas d’on autre paramè- 
tre : Fétat . des; relations entre le 
patron luxembo urge ois, M. Gras*, et 
M. Jacques Rigaud. Dans cette 
structure originale qu’est la CLT, 
MM. Grass et Rigaud sont sur on 
pied d’égalité. Or Us sont en désac- 
cord, notamment sur la télévison e 
sur les projets de satellite. 


Il n’en reste pas moins que cette 
affaire s'inscrit dans un cfimat géné- 
ral de reprise en main des médias 
par le pouvoir politique. Après des 
débute difficiles - ratage d’une ten- 
tative de prise de contrôle de 
France-Soir, montée en puissance 
du groupe Hersant et doni échec de 
la loi sur la presse, - le pouvoir 
s’efforce d’assurer et d’affirmer sa 


Biropc 1 et RMC, yam mmt) a prÉS „,ccli où ü le peu. Ne 
poar h d neaKm gùnMe de Radio- coaàdfae.t-il pu que . Umfam 
Monte-Carlo. / 0 presse est entre les mains 


M. Jacques Rigaud nous a fait 
savoir, quant à lui, qu’il u’a 
• aucune raison, aucune intention ». 
de donner sa démission, ce que nul, 
apparemment, ne lui a demandé, 
mai» qœ son mandat est entre les 

maint des a èminittmtenf t de fa 

CLT qui l'ont élu. Au cas où 1e gou- 
vernement songerait & faire place 
nette en hn offrant d’occuper une 
autre fonction, 3 précise : • Je ne 
suis candidat à aucun poste » 


d’intérêts hostiles ». adkn Fexprcs- 
aon utilisée par M. Jade Lang à 
France-Inter, hindi 10 décembre. 


M. Rigaud et fa rédaction de 
RXL ont le sentiment que le pouvoir 
reproche à fa station un - ton» qui 
ne lui en pas toujours favorable. 
• Nous avons toujours donné des 


C’est ainsi que s’explique le 
conflit qui a surgi entre le premier 
ministre et M“ Michèle Cotta, pré- 
sidente de la Haute Autorité, an 
moment de la désignation de 
M. Jean-Claude Héberlé au poste de 
président-directeur général 
(T Antenne 2. C’est h'mû que la 
rumeur se fait aujourd’hui insistante 
sur un possible changement A fa tête 
de la SOFERAD, bien que Factuel 
directeur, M. Bernard Mîyetsoit 
Fancien directeur du cabinet de 
M. Georges Fülioud- C’est au» 


| « _ . I . _ _ iVA. «VUkBùrf JL I HI I I WM , W MU «MITSUI 

^ ^ il» 

(tes rédacteurs. •Le 10 mai 1981. 


nous ne nous sommes pas préoc- 
cupés de savoir s’il fallait modifier 
nos papiers dans un sens ou dans 
Foutre. » 


cession de M. Jean-Clande Hébedé 
pour le poste de directeur général de 
RMC 


Reprise m main 


MM. Hébedé, Pomonti et Mîyet 
ont en commun d’avoir apporte», 
avant 1981, A fa commis»» infor- 
mation du Parti socialiste. Para- 
doxalement, ou reproche à M- Mîyet 
de s’intéresser trop A fa gestion et 
pas assez & la politique. 

Nuise songe à mettre en cause la 


Le même rappelle que la rédac- 
tion a permis, sous le septennat pré- , . . , , . 

cèdent, d’éviter que fa station «lit «paaté decespenonnafitésAs’abs- 
dirigée par un candidat de rElysée, »*** de leurs choix politiques dans 
ML Philippe Grumbach, et qu'elle iwwmce.d e leur métier. Nul, sauf 
est prête A s'opposer à une nouvelle P cut ~^ trc fa pouvoir. Les socialiste* 
opération du même genre. Dans fa devaleat pourtant se souvenir qne 
lettre qu’elle a adressée aux adnri- fa ^ain mise giscardienne sur les 
nistrateura, fa rédaction -estime médias n’a posfait obstacle A la 
qu’en cas de réussite d’une telle opé- défaite de M. Giscard d*Estaing 
ration, elle • se trouverait dans en 1 981. Il n’est pas exclu qu’elle y 
^Impassibilité d’accomplir sa mis- ait contribué. 
sion d'information» conformément 

A fa définition qu’en donne le cahier - JEAN- YVES LHOMEAU. 
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L/STEM, SAM. / ÙOMMO 
WHERE FRAS/CE/S . 
BurmEy sure rmow 

U/RATTHEYARE rALKSM& A&OLrr, 
WHENtT COMES ro MORSES . 


•T; rr- i.v , \ , ~«:'i 



M »W- 




* Ecoute. Sam. la h'rance. je p eus pas te dire exactement où c'est. Mais ils sont vraiment des “ pro m quant à la santé des chexaux. 


C’est vrai. Dans TOuest américain, 
on ne plaisante pas avec ia santé des 
chevaux. Pour protéger leurs montures 
contre la rage, beaucoup de cowboys 
les vaccinent avec Imrab. C’est un-vac- 
cin Rhône-Mérieux; comme les. vaccins 
antiaphteux utilisés par les éleveurs 


du monde entier. 

Avec 1'A.E.C. et Rhône-Mérieux, 
Rhône-Poulenc est. sur les cinq conti- 
nents. un des grands de fa santé 
animale. 

C’est vrai aussi que chaque lourdes 
milliers de chercheurs Rhône-Poulenc 


se battent pour vaincre les maladies et 
protéger la santé des hommes, en met- 
tant au point les médicaments de 
demain contre le cancer, les maladies 
cardio-vasculaires, la douleur, etc. 

Tous savent qu’ils peuvent compter 
sur Rhône-Poulenc. 


Rhône-Poulenc nourrit, soigne, ha- 
bille, construit, protège la vie et les cul- 
tures. permet aux hommes de communi- 
quer. 

Dans ses différents secteurs d’acti- 
vité, Rhône-Poulenc gagne du terrain. 
Rhône-Poulenc investit pour l’avenir. 



RHONE-POULENC 
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POLITIQUE 


Un entretien avec les porte-parole du FLNKS à Paris 


(Suite de la première page.) 

U n’y a pas d'autre réponse à 
votre question. Nous sommes un 


blême. Or. sur ce peint, la posi- 
tion du Front indépendantiste a 


peuple pacifique, et nous comptons 
np sur le si 


beaucoup sur le gouvernement pour 
qu'il comprenne notre détermina- 
tion. La levée des barrages, ce n'est 
pas on acte de faiblesse, nous 
sommes déterminés, et nous irons 
jusqu'au bout de notre combat en 
faisant en sorte que cela se passe 
dans la paix. 

— Tout le monde est d'accord 
pour accélérer le processus 
d ‘autodétermination, mais c'est 
la question de la composition du 
corps électoral qui pose pro- 


fluctué : vous avez revendiqué le 
droit de vote pour les seuls 
Çn^âqurs puis vous avez envi- 
sagé le vote des Calédoniens 
ayant au moins un parent né 
dans le territoire, enfin vous êtes 
revenus à votre option initiale.. 
Pouvez-vous clarifier votre posi- 
tion ? 


— Notre position est très nette : 
pour nous, seul le peuple kanak peut 
déterminer l'avenir de son pays. 
Nous avons fait les efforts néces- 
saires pour permettre une ouverture 
aux caldoches, qu'on a appelés les 


Les présidents des conseils généraux des DOM 
adoptent une charte de b départementalisation 

De notre correspondant 


Saint-Denis de la Réunion. — Les 
présidents des conseils généraux des 
quatre départements d’outre-mer 
(Guadeloupe, Martinique, Guyane, 
Réunion) et leurs bureaux, qui 
s’étaient retrouvés & la Réunion du 3 
au 10 décembre, ont adopté à ('una- 
nimité une charte de la départemen- 


talisation définissant la politique 
itian, à la- 


qui, aux yeux de r opposition, 
quelle appartiennent tous les élus 
qui dirigent les assemblées départe- 
mentales outre-mer, déviait être me- 
née pour sortir ces collectivités des 
graves difficultés auxquelles elles 
sont confrontées. 

Tris sensibles à la question du 
statut, les membres de la conférence 
ont posé comme principe le respect 
de l'identité constitutionnelle des dé- 
partements d'outre-mer. Leur doc- 
trine est simple : le droit commun 
(toit être la règle, et l'adaptation, 
l'exception. Quelques principes ont 
été retenus : l'adaptation ne doit pas 
Être pour l'Etat (occasion de faire 
des économies, mais au contraire 
d'apporter un mieux. Elle ne doit 
pas être non plus conçue comme un 
moyen de substituer la solidarité lo- 
cale à la solidarité nationale. Les 


élus ont demandé que des mesures 
spécifiques pour l'outre-mer ne 
soient prévues que lorsqu’elles ont 
été souhaitées localement. 

Ils ont estimé que, si les régions 
n'étaient pas instituées en métropole 
(avec élection de leurs membres au 
suffrage universel), elles devraient 
être purement et amplement suppri- 
mées outre-mer. Dans Fimmidiat, 
face à 1* « imbroglio Juridique » 
créé cer tains par le 

partage des compétences entre 
conseils général et régional, l'opposi- 
tion souhaite que les deux collecti- 
vités puissent négocier par conven- 
tion tous relations financières. 

• La parité sociale est devenue 
une nécessité absolue » : tel a été le 
second thème de la conférence. « Le 
rattrapage implique que l’Etat an- 
nonce un calendrier précis de la 
mise à niveau des régimes sociaux, 
étant entendu que toute mesure nou- 
velle doit être appliquée outre-mer 
lorsqu'il apportât que son extension 
ne pose aucun problème ». affirme 
le document finaL 

HUBERT BRUYÈRE. 


«victimes de rhistoîre», mais en 
excluant tous ceux qui se sont ins- 
tallés dans le territoire récemment, 
disons depuis la dernière guerre— Et 
la réponse à cette offre d'ouverture, 
c’est le blocage, un hlocage qui ne 
vient pas de nous mais des règles de 
la Constitution française. 

» C’est la Constitution qui fait 
frein, ce n'est pas le peuple kanak. 
Mais, puisque le gouvernement ne 
s'appuie que sur la Constitution de 
la France, nous disons : pour nous, la 
seule référence disponible, c'est 
l'article 75, qui nous reconnaît le 
droit du statut particulier et qui fait 
la distinction entre les différentes 
populations de Nouvelle-Calédonie : 
il y a les Kanaks qui sont régis par 
l’article 75 et ont un statut civil par- 
ticulier et D y a les autres commu- 
nautés qui ont le statut de droit com- 
mun... (1) Donc utilisez l’article 75, 
et consultez-nous! 

— Vous invoques l'article 75 
de la Constitution pour obtenir 
que le scrutin d’autodétermina- 
tion soit exclusivement réservé 
au peuple canaque ? 

— Oui, mais pour nous cette 
consultation ne signifie pas l'exclu- 
sion des autres ethnies. La base de 
notre argumentation consiste à dire : 
nous sommes le seul peuple colonisé, 
et, au nom de ce droit-là, nous reven- 
diquons le fait de décider seuls de 
l'avenir de notre pays. L'article 75 
permet de consulter le peuple kanak 
pour ou contre l'indépendance... 

- Vous confirmez donc que 
vous êtes d’accord avec ta propo- 
sition de vote séparé - un scru- 
tin pour chacune des deux com- 
munautés — présentée mardi 
dernier par M. Lionel Jospin ? 

— Oui, parce que c'est peut-être 
la solution pour nous consulter, et 
nous cherchons tous les moyens pour 
obtenir d’être consultés. Nous étu- 
dions la proposition de M. Jospin à 
notre avantage. Ce que nous vou- 
lons, c’est éclaircir les choses, y 
compris dans nos propres rangs, car 
c’est important de vérifier que le 
peuple kanak est majoritairement 


pour l'indépendance. Cest une ques- 
tion d'honnêteté vis-à-vis de notre 


peuple. Si le peuple kanak se pro- 
nonce dans sa majorité pour l'indé- 
pendance, il se produira un dédie 
psychologique qui fera venir les 
autres vers nous. 


— Supposons qu’il ne se pro- 
nonce pas. majoritairement, 
pour l 'indépen d a n ce... 

— Nous serions obligés de dire : 3 
y a quelque chose qui ne va pas, et 


— A ce moment-là, nous noos 
dirons à nous-mêmes : notre pays est 
déjà indépendant, nous avons pres- 
que acquis la so uveraineté politique. 
On installe une Assemblée consti- 
tuante qui va prépare r la mue en 
application du projet de Constitu- 
tion qui a été adopté le 24 septem- 
bre dernier lors de la création du 
FLNKS. 

» Notre projet de rn naih i li nn, 
qui comporte déjà les textes relatifs 
à la citoyenneté et à la nationalité. 


ji£ SE OQtiDUfSAfekfr 



ds ne le font pas uniquement pour 
tirer les cerfs mais aussi pour tirer 
du Kanak. SL demain, on entrait 
dans une guerre civile nous serions 

les grands perdants. Nom serions en 

état d’infériorité parce que Faffron- 
tentent ne fait pas partie de notre 
stratégie. Notredémarche consiste à 
réclamer l'indépendance, don que 
certaines démarches inverses retien- 
nent de supprimer physiquement an 
peupla Nous nous appuyons sur 
notre droit, ils s'appuient sur le fu*g_ 

— La position du gouverne- 
ment vous parait-elle claire 
actuellement? 


nu. 


Dessin de PLANTU. 


nous attendions des jours meilleurs, 
parce que cela ne supprimerait pas 
le droit à l'indépendance. Là-dessus, 
nous «wr«ne« prêts à jouer le jeu, 
c'est important. 


- Mais êtes-vous d’accord 
aussi avec M. Jospin lorsqu’il 
envisage une partition du terri- 
toire et la constitution d’un Etat 
fédéral? 

- Il n’en est pas question. Nous 
revendiquons le pays kanak, pas la 
moitié, pas une parodie. Ce que 
nous vouions, c’est le pays entier, et 
c’est logique compte tenu des rela- 
tions inter daniq ues qui caractéri- 
sent notre société. 


garantit la sécurité et les droits de 
l'homme à tout citoyen de Kanaky, 
sans équivoque. On a même prévu 
on statut de l'o pp os i tio n , par c e qne. 
dans un Etat dé m oc ra tique, il faut 
permettre & l'opposition de s'expri- 
mer. Ce qui prouve que Ton a retenu 
les leçons politiques de l'histoire, 
pour éviter, notamment, les dérives 
constatées dans certains pays tT Afri- 
que après l'indépendance. S'A y a 
des discussions avec M. Pisani, sur 
ces garanties, elles auront lien sur 
des bases claires. 


— Supposons que votre peu- 
ple canaque se prononce, à la 
majorité, pour l'indépendance. 
Quelles garanties donnez-vous 
alors aux caldoches au lende- 
main du scrutin ? 


— Craignez-vous un scénario 
à la rhodésieme dans l’hypo- 
thèse où certains Européens 
extrémistes décideraient, en 
désespoir de cause, de proclamer 
une indépendance « blanche » ? 

— Oui, eda fait partie des choses 
passibles, car les Europ é e ns sont 
préparés à cette éventualité. Quand 
Os achètent des armes, à Nouméa, 


(1) L'article 75 de in Constitution de 
1958 stipule: * Les dtoyaadr la Répu- 
blique qui n’ont pas te statut civil de 
droit commun (~) conservent ' leur sta- 
tut personnel tant qu'ils n'y ont pas 
renoncé. > 


Sur Air-India, 
vous êtes 


un Maharajah. 




Dimanche 

AI-152 

Mercredi 

AI-164 

Vendredi 

AI-128 

Paris 

dp. 

19 h 15 

19 h 50 

14 h 50 

Francfort dp. 

21 h 40 

22 h 05 

17 h 10 

Delhi 

ar. 

10 h 30 
lundi 

10 h 55 
jeudi 

06 h 00 
samedi 

Bombay 

ar. 

13 h 15 

13 h 40 

08 h 45 




Dimanche 

AI-155 

Mercredi 

AI-165 

Vendredi 

AI-129 

Bombay 

dp. 

07 h 30 

08 h 00 

02 h 40 

Delhi 

dp. 

10 h 25 

10 h 55 

05 h 40 

Francfort 

ar. 

14 h 50 

15 h 20 

10 h 05 ^ 

Paris 

ar. 

17 h 20 

17 h 35 

12 h 25 f 



Montez à bord de notre palais volant, c’est un Boeing 
747. Déjà l’Inde vous y attend. L'Inde avec ses 
couleurs, ses légendes et ses déesses, nos hôtesses. 

«Namaste» (bienvenue). Laissez-vous choyer par 
ces jeunes femmes en sari qui vous feront vivre 
quelques heures la légendaire hospitalité d'un peuple à 
la culture cinq fois millénaire. Sur Air-India, la même 

grâce et la même chaleur vous seront dispensées, que 

vous ayez choisi la 1** classe ou la classe économique. 

Nous essaierons de vous faire oublier le temps avec 
une sélection de films, de magazines et aussi de 

musique que vous choisirez comme la gastronomie, 

internationale ou indienne. 


Et surtout, surtout, nous vous offrons un service 
nouveau et rapide: 3 vols par semaine avec une seule 
escale au départ de Paris, ce qui vous fait arriver à 
Bombay ou à Delhi de bonne heure et d’excellente 
humeur. (Le vol de retour est lui aussi très pratique 
puisqu'il vous dépose à Paris dans l’après-midi) 

Et si par hasard vous poursuiviez votre route vers 
Calcutta, Bangkok, Hong Kong, Osaka, Tokyo ou vers 
Madras, Singapour, Kuala Lumpur, Ferth et Sydney, 
n'oubliez pas que vous êtes un Maharajah puisque vous 
êtes sur Air-India. 

AIR-INDIA, 1, rue Auber, 75009 Paris, T&L: 26690 60. 




Vous serez traité comme un Maharajah 


Incidents au conseil municipal 
de Marseille à propos de l'immigration 


Des incidents ont opposé, lundi 
soir 10 décemb re , lors de la réunira 
du m uni ra pal ujarscHlaïs, les 

élus de la majorité et ceux de l'oppo- 
sition sur le problème des immigrés. 


M. Gaston Defferre, maire socia- 
liste de Marseille, a qualifié d’ 
• odieux , insupportables, intoléra- 
bles et inadmissibles * les propos 
tenus par M. Armand Gallo, conseil- 
ler municipal RPR, selon lequel 
« les Marseillais n’acceptaient plus 
l’Installation d’une population as- 
sistée m et qu'il a estimée « culturel - 
tentent Inadmissible». 


« Cette séance a révélé votre état 
d’esprit », a lancé M. Dcffene, aux 
conseillers «immeipainr RIS. « Y/JUS 
avez exhalé des sentime n ts m ép risa- 
■Mes *, ■ quand faS vu voùt groupe 
applaudir, fai pensé que h RPR 
n était plus digne d’être gaulliste». 

a-t-il ratnehi- 

De son côté, M. Jean-Claude 
Gandin, président du groupe UDF 
de l'Assemblée nationale, a estimé 
qu’il serait plus utile d* «essayer de 
trouver un certain nombre de régle- 
ments intéressant l’immigration 
plutôt que d’échanger des propos 
excessifs». 


Nouvelles brèves 


• M m Dufoix et la fonction de 


porte-parole. - M"* Georgjaa 
Dufoix, minii 


ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, 
nouveau porte-parole du gouverne- 
ment, a souhaité, lundi 10 décem- 
bre, que son exemple incite les 
femmes à s’exprimer de plus en plus 
dans la vie politique : « Pour moi la 
vie et la politique, c’est la mime 
chose ». a-t-elle dit. M"* Dufoix, qui 
a été reçue pendant une heure par le 
premier ministre, a indiqué que sa 
nouvelle mission de porte-parole 
impliquait une organisation plus pré- 


et plus méthodique de son 
temps. Elle 


a précisé : « Mes deux 
préd é cesseurs étaient des hommes 
de parole ; ce n’est pas mon métier, 
et J'aurai sûrement une conception 
différente de ce rôle Je n'en ai pas 
encore une idée précise, il me faut 
quinze Jours pour y penser profon- 
dément. » 


• M. Decagny (UDF) Su main 
de Maubeuge. - M. Jean-Claude 
Decagny (UDF) & été Su, diman- 
che 9 déc e m bre, maire de Man- 
beuge (Nord). H succède au doc- 
teur Pierre Foresî (LTDF-PSD) 
décédé le 30 novembre dentier et 
qui était maire de cette ville depuà 
1946. Directeur adjoint du centre 
hospitalier de Maubeuge, conseiller 
municipal depuis 1971, adjoint 
chargé des finances depuis 1977, 
M. Decagny est âgé de quarante- 
cinq ans. Son Section à la tfite de la 
municipalité a été acquise par 
29 voix contre 9 au candidat socia- 
liste, M. Alain Carpentier, et une 
abstention. 


• M. Debarge (PS) : l’Impor- 
tance des cantonales. - M. Marcel 
Debarge, membre du secrétariat na- 
tional du PS, a déclaré, lundi 10 dé- 
cembre, que « la bataille des canto- 
nales peut être plus importante 
qu’on ne le croit ». M. Debarge a 
lancé au PCF mie mise en garde, à 
propos des désistements : « Que le 
PCF, a-t-il affirmé, mesure bien les 
conséquences qui pourraient peut- 
être être négatives pour le PS. mais 
surtout pour lui, s’il adoptait une 
attitude polémiqué trop exagérée et 
qui par certains côtés est inadmissi- 
ble». 


• M. Lang et la politique cultu- 
relle . - Invité de l’émission de 
France Inter «Face au public*, 
lundi soir 10 décembre, M. Jack 
Lang, ministre à part entière de la 
culture depuis le récent remanie- 
ment ministériel, a estimé que la 
popularité de Faction culturelle du 
gouvernement, est dûe avant tout 
« à l'appui du chef de l'Etat ». 

A propos de l’impopularité du 
président de la République consta- 
tée dans' les sondages, M. Lang a 
indiqué que « ce n’était pas là le 
seul critère qui permet de juger un 
homme politique». Il a reconnu 
que, « par une sorte de timidité ou 
de pudeur ». le g o uv ernement à qui 
on reproche çâ et là de ne avoir 
« faire passer le message», « c'a 
pas toujours su formuler ses senti- 
ments avec assez de force ». 
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— Non, pas du tout ! Sa pétition 
consistant à dire qu’il faut à tout 
prix éviter que ks deux commu- 
nautés s'affrontent se tient debout 
dans aucune hypothèse. SU prend 
fait et cause pour le peuple 
les gens de droite réagiront ; dans ] e 

cas contraire, ce sont les Kanaks qui 
vont réagir; et â ce gouvernement 
reste les fesses entre deux chaises, 
cela entraînera des réactions des 
deux côtés. Mais nous avons dit au 
premier ministre que nous irons 
jusqu’au bout. On ne peut plus recu- 
ler. Il faut que le gouvernement 
fasse un choix clair. 

» Si nous sommes déçus, ce sera 
très grave pour l’avenir de la 
Nouvelle-Caledonie. Après les évé- 
nements de Hienghène, à dans deux 
mois cela ne s'arrange pas, aras 
avons peur que les gens, par décep- 
tion, ne soient conduits à des actions- 
que personne ne souhaite. Nous lan- 
çons un appel au peuplé de Fiance 
en lui disant que nous ne venions pas 
être les jouets de la politique inté- 
rieure et des disputes gauche-droite. 
Nous demandons au peuple de 
France : voulez-vous qu'un autre 
peuple puisse grandir dans le Pacifi- 
que? 

Propos recuoRis par 
ALAM ROUAT. 
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POLITIQUE 


EN HAUTE-GARONNE 


Barre, invité-vedette du PR 


Toulouse. — Pour 10 F (participa* 
tien ara frais), ks Toulousains- vont 
pouvoir assister jcoÆ 13 décembre à 
ce que le Landerneau politique 
appelle déjà un £v£aanent m . ^M. Ray- 
nâond Banc, po m t an t: toujours sou- 
cieux de donner de loi l ’image d’un 
honuue. au-dessus des wutis, sera en 
effet Fïnvitfe-vedette d’une réunion 


> du Phrti .___ 
Ukain. Il a donné son accord à 
M- Serge Didier, président de la 
fédération, le 7 juin dernier. Coup 
d’éclat ou coup d’Etat ? Si ce n’est 
un coup d’Etat, cela hn ressemble, 
mais M. Didier n’accepte pas le mot. 
U reconnaît toutefois-que son initia- 
tive a pris tout le monde à contro- 
pièd. 

M. Franaâs Léotard, secrétaire 
gà^ral du PR, n’a été informé du 
projet qu’après que M. Barre eut 
donné son accord. « Ce n'est pas un 
ralliement à Barre », «mhhmiw- le 
jeune responsable baut-garannais du 


De notre correspondant 

PR. Mois ü ajoute anssitét que, « le 
14 décembre, le Parti républicain m 
sera glus tout à fait comme avant 
M. Didier anticipe peut-être un peu 
vite, lui qui a tout de même pris la 
précaution d’inviter M. Léotard, 
dont U se veut toujours un fidèle par- 
tisan, M. Gérard Longuet, trésorier 
dri PR et M. Otaries Mükin, député 
de PAin et Pun des porfeepanede du 
courant barriffle au PR. 

M. Dcaninique Baudis sera pré- 
sent à cette réunion, à laquelle 
Tensemble de l’oppositiou a été 
conviée. Pourtant fimtiattve du PR 
a jeté le trouble dans les rangs de 
eelle-cL An CDS d’abord, barrîste, 
et dont le responsable local, 
M. Michel Valdiguié, mesure* 
aujourd’hui le terrain perdu. Au 
RPR ausâ, dont une partie des. 
troupes s’égaille ces domers temps 
vers le F ront nat™»i et qui aura 


bien du mal à rester hû-métae et à 
s'affirmer unitaire. 

Le PR, lui, se sent le vent en 
poupe, à Toulouse, et M Didier 
entend bien prouver que sous sa hou- 
lette soo parti est aujourd'hui en 
Haute-Garonne la première forma- 
tion de Toppositioa. Deux & trois 
cents personnes travaillent depuis 
plusieurs semaines à la mise sur pied 
de cette réunion dit 13 dé ce mbre. 
Grands panneaux d’affichage, 
camionnettes sonorisées, plusieurs 
d iza in es d’invitations personnelles et 
de tracts, la fédération a mis tonte 
ses forces dans la réalisation dé ce 
« coup po&txque ». L’objectif est de 
rassembler, as Parc des expositions 
de Toulouse dix mille personnes, soit 
quatre mille de plus qu’à Valence où 
s était rendu M. Barre pendant la 
campagne euro p ée nn e à l’invitation 
d’associations d’opposman. 

GÉRARD VALLÈS. 


La modernisation clandestine 


(Suite de la première page. ) 

Dans ces circonstances^^, la 
chasse aux princes est un sport 
populaire, et quelques démagogues 
peuvent s'y taiUer â peu de frais des 
succès provisoires. Des hommes 
politiques respectables ne répugnent 
pas toujours a joindre leurs voix à ce 
chœur ambigu en fustigeant 
l'absence de morale chez les autres. 
Aucune famille n'échappe & cette 
peoteéâ. La politique politicienne 
est toujours celle du voisin. 

Mais il y a plus intéressant que 
ces fureurs et ces mouvements pen- 
dulaires. Au-delà de la protestation 
des uns, du désenchantement des 
autres, apparaissent en effet plu- 
sieurs facteurs ou plusieurs signes de 
modernisation de la politique fran- 
çaise. Pour commencer, un intérêt 
indubitable envers les jeunes chefs 
de file poE tiques de toutes familles 
qui forment la relève, qui consti- 
tuent une imuvelle génération : Lau- 
rent Fabius, François Léotard, Jac- 
ques Toubon, Lionel Jospin sont les 


symboles derriè r e lesquels se pres- 
sent les Jean-Claude Gaudin ou tes 
Georasa Dufoix, les Alain Juppé, 
les Otaries Millon, les Philippe 
Séguin, les Dominique Baudis, les 
Michel Delebane et vingt autres. Ils 
sont bien accueillis parce qu’ils sent 
jeunes et que tes Fiançais raffolent 
de la nouveauté (bien davantage 
que du changement). Parce qu’aussi 
ils parlent un langage différent, plus 
naturel, plus spontané, et se présen- 
tent sous des couleurs plus pragma- 
tiques. 

C’est la seconde innovation : & 
l'expérience de la crise, les 'citoyens 
se détournent des magiciens, des 
ÎQusionnistes, des idéologues. Us ae 
veulent plus des langues de bois, des 
discours mécaniques et des «pro- 
jets» mirobolants. Os accordent leur 
confiance & ceux qui leur parussent 
«parier vrai» ou au moins «parier 
authentique ». Rs s’intéressent a 
ceux qui incarnent & leurs yeux une 
entame constance et une certaine 
consistance. Ainsi s'expliquent en 


M. Serge Didier, grand ordonnateur 


De notre correspondant 


'* Toulouse. - En dépit de ses 
allures d'éternel étudiant 
échappé d'un amphithéâtre dé la 
faculté de droit, M. Serge Dkfier 
n'ast pas un enfant de chœur an 
poétique. Cet avocat de trente- 
trois ans, 3 est né le 24 octobre 
1951, a déjà derrière hn un long 
passé mStent. 

Né d'un père avoué, radfcel- 
eoâefiste de WUeneuve-sur-Lor, 
M. Serge Didfer est entré en poé- 
tique par ta porte de I* Université. 
eJe suis tombé i droite après 
avoir assisté à une réunion i 
laquelle un camarade d'études 
m'avait emmené,» Lendemains 
de 68. Lee campus deviennent fa 
champ dos des affrontements 
entra l'extrème-droite et 
f ext r ê m e -gauche: Membre du 
Mouvement Jeune Révolution ; 
(MJR), M. Sergé Dkfier traque 
avec ses anüs le g a uc hi sm e uni- 
versitaire. MStant du Groupe 
Action Jeunesse (GAJ), il se 
taifle sur ta place toulousaine ta 


e Outre la mort de mon pim, 
le deux&ne choc dans ma vie fut 
té' 10 mai 1981.» Le lendemain, 
M. Serge Didier entre au Parti 
républicain dans une fédération 
— ceHe dé ta Haute-Garonne — 
qu'l trouve exsangue, menacée 
de mort par les rivalités internes. 
Lorsqu'elle est dissoute en 
novembre 1981 pour causé de 
malversations, B en est nommé 
administrateur provisoire pour six 
mois. 

Nommé secrétaire départe- 
mental de rUDF par M. Pierre 
Baudis, alors maire de Toulouse, 
H témoigné tout aussitôt sa 
reconnais sa nce en soutenant ta 
premier la cancfidature au Capi- 
tole de M. Dominique Baucfis- 


Chargéau sein de ta munîdpa- 
Bté. des élections et de la pro- 
preté de la vile, M. Serge Dkfier 
ne cache, pas . son adtraratiàn 
pour le maire de Toulouse. 
«C’est ta même génération.» 
Comme il trouve, quelques 
réputation d un leadar.de . mérite* à M.^JeariJW Otovèr 
l’ extrême-droite étudiante. ; jument : «C'est un nationàfiBf» 
Aujourd'hui .responsable départe- qui aima son pays,».- 


mental du PR, S ne cherche pas à 
effacer ce passé. H l’évoque 
même avec un brin de nostalgie. 

' La mort de son père et tas cfif- 
ficultés financeras de f affaira 
tamSale le conduisent h mettra 
un frein à ses activités mirantes. 
Cela ne I* empêche pas de partici- 
per à la campagne électorale de 
M Valéry Giscard rfEstaing, puis 
de s'intéresser & la nouvelle 
droit», au GRECE, notamment. 
Le 12 novembre 1978, U prête 
sa rment comme avocat. 


Fort de sa situation dans ta 
munjcipafité, M. Serge Dkfier a 
réussi à reconstituer les forces de 
son parti. Il affirme aujourd'hui 
pouvoir compter sur plus de mille 
adhérents en Haute-Garonne. Un 
succès qui fuie valu d'entrer cou- 
rant octobre au bureau politique 
du PR. Une façon de f offictafisar 
comme membre ds ce que lui- 
même appelle «ta banda i Léo- 
tard». 

G. V. 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

M. Chenot souhaite «une pratique plus courante du référendum» 

publiques est aujourd’hui conceva- 
ble. Elle accroîtrait la part de 
démocratie incluse dans le régime 
représentatif sans abaisser le rôle 
du Parlement, dont les moyens de 
contrôle doivent être accrus. Elle 
écarterait toute tentation plébisci- 
taire si l’initiative du référendum 
appartenait concurremment, comme 
le voudrait la tradition démocrati- 
que. au gouve r nement, à chacune 
des deux Chambres et - pourquoi 
pas f - aux assemblées régionales. 
Elle ouvrirait la voie à des réformes 
politiques et sociales, économiques 
et financières — notamment fis- 
cales, - sur lesquelles ont buté, 
pendant le temps de trois républi- 
ques. les institutions représenta- 
tives, bloquées par la pression des 
intérêts : Référendum et Parlement, 
gouvernement font mais dans l’équi- 
libre des pouvoirs, c'est un idéal 
dont, selon moi, quelques retouches 
constitutionnelles permettraient 
d’approcher. • 


. A l’occasion de la séance sofen- 
ueite de T Académie des sciences 
morales et politiques, dont 3 est le 
secrétaire perpétuel, M. Bernard 
Chenot, ancien ministre, vice- 
président honoraire du Conseil 
d’Etat, a présenté une communica- 
tion, lundi 10 décembre, sur «le 
référendum dans les institutions 
françaises». Après avoir rappelé 
qu’en France « l’kistoire de la 
démocratie participante c’est sur- 
tout,, et jusqu'en 1945, l’histoire 
* d’un vide : quelques essais, de haute 
époque révolutionnaire, quelques 
caricatures, sous les deux empires, 
et beaucoup d'occasions manquées, 
où la logique démocratique devait 
conduire, ui consulter le peuple », 
M. Chenot a souligné que mc’est 
seulement en 1945 que la consulta- 
tion directe globale du peuple fran- 
çais — les hommes et, pour la pre- 
mière fois, les femmes — réapparaît 
data notre histoire, sur l' initiative 
du général de Gaulle, alors chef 
d’un gouvernement provisoire m. 

Sous la V e République, M. Ché- 
not estime qu’-wie pratique plus 


courante du référendum pourrait 
être la contrepartie vraiment démo- 
cratique du système représentatif ». 

•Sans doute, a-t-il noté, l’histoire 
des consultations populaires en 
montre-t-elle les risques f...}. 
L’objection ne serait plus valable si 
l’initiative du référendum était 
mieux partagée et si la question 
posée ne visait ni un homme ni une 
politique mais plutôt un texte, 
fixant comme une loi-cadre les prin- 
cipes d'une législation. Le référen- 
dum perdrait alors tout caractère 
plébiscitaire. Si plusieurs fois dans 
l’année, l’ensemble des efroyenr 
était appelé à se prononcer sur les 
principes d’une nouvelle législation, 
aucune relation ne pourrait être éta- 
blie entre le rejet ou l’adoption d'un 
texte et le maintien au pouvoir d’un 
homme ou d'une équipe. • 

En conclusion, M. Chenot a 
déclaré : « Une participation plus 
fréquente des citoyens aux affaires 


partie les popularités d’hommes 
aussi différents l'un de l’autre que 
Michel Rocard et Raymond Barre. 
Ainsi se vérifie ce qu’indiquent les 
soudages ; après dix ans de boulever- 
sements et de traumatismes écono- 
miques, les Français se déprcnnent 
des « n’y-à-qu’i », des catéchisme et 
des livres saints. Ils admettent 
aujourd’hui que les faits sont les 
faits, que tes contraintes ne sont pas 
contournables et que ceux qui pré- 
tendent s’en affranchir sont des 
imposteurs. Les citoyens sait entrés 
en cure de désintoxication. 

D’où les tabous qui, & gauche 
comme à droite, volent en éclats un 
peu partout : F Etat-providence des 
uns, l’Etat-col bertis te des autres, le 
protectionnisme et le planisme, le 
padffpte et la défense hexagonale, 
l'égalitarisme et la technocratie, 
chacun doit remettre sa mythologie 
à l’heure, & droite depuis la défaite, 
à gauche avec le déclin. Signe de 
maturité, les maxirrmlktaft, les Ülté- 
pistes refluent des deux côtés. 
Cette crise, aussi profonde et plus 
durable que celle des années 30, ne 
se traduit pas h la longue par 
rascension des extrémistes mais par 
celle de personnalités affirmées 
cependant moins mamehéennes. On 
n’en est pas & être tolérant (la 
France reste la France), mais il faut 
dénoncer le sectarisme des autres si 
l’on veut être populaire. Michel 
Rocard, Laurent Fabius et Jacques 
Delors, Raymond Barre, Simone 
Veü et François Léotard sont les 
bénéficiaires de ce mouvement-là. 

Enfin, la remise en marche de la 
mécanique de l'alternance aboutit à 
ce double effet : le déséquilibre des 
pouvoirs (quelle que soit la couleur 
du souverain) est maintenant a dmis 
de toutes parts; la multiplication 
des votes-sanction renforce, de 
manière d’ailleurs quelque peu per- 
verse, le pouvoir des citoyens. Ce qui 
est en tram de s’esquisser avec le 
vieillissement des utopies, le déclin 
de la rhétorique et la fin des majo- 
rités dominantes ressemble à une 
nouvelle mise en cause de la démo- 
cratie déléguée : déjà rejetée sous sa 
forme parlementaire avec la 
IV' République, la voici maintenant 
contestée sous sa forme ultra prési- 
dentielle. Les alternances postulent 
l’élargissement du contrôle des 
citoyens. Comment ne pas y voir là 
aussi une modernisation de la vie 
politique? 

ALAIN DUHAMEL. • 


• Les cadeaux officiels ‘ de 
M. Mitterrand. - Le chef de l'Etat 
a décidé de faire don des cadeaux 
personnels reçus au cours de ses 
voyages officiels an musée de 
CMteaurChinon (Nièvre), ville 
dont M. François Mitterrand a été le 
maire pendant vingt-deux ans. Pour 
acctinilTrr cette coHocrign, composée 
en grande partie d'œuvres d'art, plu- 
sieurs salles seront aménagées au 
printemps prochain dans les bâti- 
ments de l'immeuble Sainte-Claire, 
qui abrite l’actuel musée. 
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LE PROJET SUR L'ENSEIGNEMENT AU SÉNAT 


L'opposition dénonce 
un retour au centralisme 


Le Sénat a commencé, lundi 

10 décembre, la discussion des arti- 
cles du projet « modifiant et com- 
plétant fa loi du 22 juillet 1983 et 
portant diverses dispositions rela- 
tives aux rapports entre l’Etat et les 
collectivités territoriales » que les 
deux ministres concernés, 
MM. Pierre Joxe et Jean-Pierre 
Chevènement, avaient présenté res- 
pectivement le 15 et 16 novembre 
dernier (le Monde des 16 et 
17 novembre). 

Le volet budgétaire du plan pour 
renseignement privé a déjà été exa- 
miné par la Haute Assemblée, qui, 
dans sa majorité, favorable à l'oppo- 
sition nationale, l'a contesté (le 
Monde daté 25-26 novembre). La 
partie non budgétaire qui fait l’objet 
de Fartide 15 du projet de loi. et qui 
devait venir en discussion mardi 

11 décembre, ne recueille pas non 
plus l’assentiment de la majorité 
sénatoriale, qui se propose de 
l’amender profondément (le Monde 
du I*' décembre). 

L'application de la décentralisa- 
tion au domaine de l’enseignement, 
telle qu’elle est envisagée par le pro- 
jet de loi, ne suscite pas de vives cri- 
tiques de la part des sénateurs, mais 
les inquiète : les dispositions envisa- 
gées constituent « un monument de 
complexité ». d’une part parce que 
le système éducatif français « est 
régi par l’une des administrations 
les plus centralisées qui soient* et, 
d’autre part, parce que la décentrali- 
sation n’est pas achevée, explique 
M. Paul Sénüny (Un. cent, Seine- 
ct-Maroc), rapporteur de la com- 
mission des affaires culturelles. 

Certes, reconnaît-il, l’Etat * garde 
l'éminente responsabilité du bon 
fonctionnement du service public de ' 
l’éducation • mais, ajoute-t-il, cela 
ne signifie pas pour autant que * les 
représentants des collectivités 
locales seront les agents sinon les 
sujets » du ministère. Pour 
M. Séramy, le rôle des collectivités 
locales est • inutilement limité au 
profit du représentant de l’Etat ». 

Pour M. Paul Girod (Gauche 
dém., Aisne), les dérogations à la loi 
de juillet 1983 sont si nombreuses 
qu’elles la vident de toute substance 
pour ce qui concerne F initiative des 
collectivités locales. Toutefois, les 


sénateurs n'écarteront pas aussi 
totalement l'intervention des com- 
missaires de la République mue ne le 
demandait la commission des lois, 
ou encore le RPR, en cas de désac- 
cord sur la répartition des charges 
entre une région et un département 

Pour M. Joxe, ministre de l’inté- 
rieur et de la décentralisation, 
l’intervention du représentant de 
l'Etat ne constitue nullement une 

• mesure de tutelle ». An contraire, 
elle permettra, selon lui, d’eznpécber 
celle d'une collectivité sur l’autre. 

• La décentralisation n’est pas 
l'effacement de l’Euu, mais l’occa- 
sion d’affirmer sa foration d’arbi- 
trage et. si nécessaire, la garantie de 
continuité du service public », 
déclare-t-ïL 

Que le gouve r n e me n t ait accepté 
certains amendements venant du 
Sénat qui clarifient le texte, et que 
ce dernier ne se soit pas apposé aux 
premières des trente-sept modifica- 
tions proposées par le gouvernement 
aux texte adopté par l'Assemblée 
nationale ne signifie pas pour autant 
un accord sur le fond. Les interven- 
tions des orateurs, avant que ne 
s’engage le débat sur ks articles, 
font montré. 

Mme Hélène Luc, (Val- 
de-Marne) au mm du groupe com- 
muniste qu'elle préside, a regretté le 
renoncement du gouve r nement à 
rengagement » majeur de la gau- 
che ». « Le plus grave n’est peut- 
être pas que le dualisme scolaire 
soit consacré, mais que l'opinion 
publique soit confortée dans ses 
doutes sur la valeur des principes 
laïques et sur la capacité du service 
public de l'éducation nationale de 
satisfaire les besoins d‘ enseigne- 
ment de la nation. » De son côté, 
ML Franck Sérusciat (PS-Rbônc) 
apporte « son acceptation raison- 
née » à an texte rendu ■ nécessaire » 
après le « bouleversement » provo- 
qué par le projet Savary. Il ne met 
pas fin pour autant à • certaines 
inquiétudes ». 

Sur ce point, les convergences 
sont manifestes : le service public 
doit être mieux pris en compte, 
mieux aidé, poor remplir sa mission. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier Hford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL PARIS 12è *347.21.32 


LES ÉLECTIONS AU FONDS 
SOCIAL JUF ONT MOBILISÉ 
UN ÉLECTEUR SUR QUATRE 

Les élections au conseil national 
du Foods social juif unifié (FSJU), 
organisées le 9 décembre, ont mobi- 
lisé - selon les indications recueil- 
lies, le mardi matin 11 décembre, an 
FSJU, alors que le dépouillement 
n'était pap terminé - un peu plus de 
six mille électeurs sur tes quelque 
vingt-six mille cinq cents inscrits 
(1). Les électeurs étaient les per- 
sonnes ayant participé à la collecte 
de l’Appel unifié juif de France 
(AUJF) pour les années 1983 ou 
1984. 

On sc déclare satisfait, au FSJU, 
de taux de participation, inférieur, 
néanmoins, à celui des précédentes 
élections. En 1979, en effet, le nom- 
bre des votants avait été le même, 
mais cehü des électeurs inscrits était 
d’environ vingt mille. 

Les deux tiens de ceux qui mit 
voté, cette année. Tout fait par cor- 
respondance. Les autres se sont 
rendus dans les bureaux de vote, 
ouverts, au nombre d'une soixan- 
taine au total, dans les cinquante et 
une circonscriptions définies pour ce 
scrutin. Une seule liste était dans la 
plupart des cas proposée aux élec- 
teurs, qui devaient désigner, à la 
fois, les conseillers nationaux élus 
(au nombre de cent vingt sur deux 
cent quarante - huit) et les conseil- 
lers régionaux. 

Deux listes s'affrontaient à Lyon, 
oà celle qui réunissait les conseillers 
sortants l’a emporté. A Paris, où le 
■ panachage » était autorisé, la liste 
conduite par le président du FSJU, 
M. David de Rothschild, a devancé 
les deux listes concurrentes. 

Ces élections ont été marquées 
par la polémique menée par Renou- 
veau juif contre les responsables du 
FSJU, accusés de mauvaise gestion, 
de déphasage par rapport aux idées 
et aux sentiments de la « base », et 
de tiédeur envers Israël. L’éditorial 
de M. serge Hajdenberg au micro de 
Radio-J-Shalom (le Monde daté 9- 
10 décembre) a été perçu, au FSJU, 
comme une provocation délibérée, 
au moment de la visite en France de 
M. Shimon Pérès, le premier minis- 
tre israâien. Radio-Communauté, 
station du FSJU, a diffusé en 
réponse, le 8 décembre, un débat, au 
cours duquel des militants et des res- 
ponsables communautaires ont répli- 
qué aux attaques de Renouveau juif, 
accusé de ne mimer aucune action 
> sur le terrain ». 


(1) Le chiffre de trente mille Inscrits, 
doàaépsr l'Arche, mensuel du FSJU et 

Ê ar Tribune Juive, et repris par 
> Monde (daté 9-10 décembre) était 
inexact 
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i — Faits divers ■ 


et Soumission médicamenteuse » 


Que a'est-il passé dais la nuit 
du 26 au 27 février dernier dans 
le pavillon n° 9 de r hôpital psy- 
chiatrique de VBtejutf ? Dans le 
pavilon voisin, cette nuit-là, deux 
jeunes femmes sont de garde : 

Adefine Demeron, vingt-sept 
ans, mfinraëra, et Aime Cresson, 
aide-soignante, c Vers 1 heure du 
matin, racontent-elles, nous 
avons eu faim. 0 n'y avait rien i 
manger au n° 8. Nous avons télé- 
phoné à nos collègues, un infir- 
mier sr un aide-soignant, de 
garde au n° 9. lis nous ont invi- 
tées dans feurpavéton et nous ont 

proposé une omelette, de la 
crème et de la compote. » 

* A la fin du repas, explique 
lYT* Bemeron, fai voulu me lever 
pour prendre une cigarette, ma» 
j'ai été prise de vertiges. Je ne me 
souviens absolument plus de ce 
qui a pu se passer ensuite, a 
Mêmes déclarations pour 
^ Crasson, la période d* amnésie 
allant pour l’une et l’autre 
jusqu'au surlendemain en début 
d'après-midi. Plusieurs témoi- 
gnages sont, par ta suite, venus 
confirmer l'état anormal des deux 
jeunes femmes. Selon un infirmier 
de garde dans le même hôpital et 


ami de M*» Bemeron, cette der- 
nière e est sortie le 27 vers 
6 heures du matin, b démarche 
titubante, les yeux révulsés, de la 
bave au coin des lèvres, tenant 
des propos incohérents et incapa- 
bta d'expliquer son état». Un 
autre infirmier, assurant la même 
garde, a confirmé que, vers 
5 h 15 du matin, M** Bem er on 
tenait au téléphone des propos 
totalement incohérents. 

Pour les deux jeunes femmes, 
l'expiration est simple : elles 
accusent leurs deux collègues 
masculins de loir avoir fait ingérer 
sans qu'elles s’en aperçoivent des 
substances toxiques s afin de 
réduire leu r volonté et de les lais- 
ser à leur merci». Elles refusent 
néanmoins de prononcer des 
accusations plus précises, incapa- 
bles de dire par exemple si elles 
ont été les victimes de sévices 
sexuels. 

Après avoir consulté plusieurs 
médecins, les deux jeunes 
femmes décident, le 17 mars, de 
porter plainte avec constitution de 
partie chahs devant le tribunal de 
Créteil s pour administration 
volontaire à autrui de substances 


nusèfes à b santé». Elles atten- 
dent depuis les suites de cette 
affaire, inquiètes du séance qui 
l'entoure, « tout se passant. 
expliquent-elles, comme sr on 
voulait à tout prix l'étouffe r». 
Entre-temps, un autre témoi- 
gnage identique est venu s’ajou- 
ter à leur propre témoignage, 
concernant lui aussi les deux sai- 
gnants du pavSkxi 9. 

En théorie, l'histoire n’a rien 
d'invraisemblable. On a, depuis 
quelques mois,' établi de manière 
formelle que la consommation de 
substances psychotropes pouvait 
dans certains cas être suivie de 
période d’amnésie totale plus ou 
moins longues. Des spécialistes 
sont mêmes allés juqu’à décrire le 
«syndrome de soumission mécfi- 
ca menteuse > à la suite de la 
consommation de certaines molé- 
cules de la famille des benzodia- 
zépines. 

Dans cette affaire, comment 
démontrer la matérialité des 
faits ? Des examens d'urine ont 
été effectués à r hôpital Henri- 
Mondor de Créteil. Que 
permettent-ês d'établir 7 

JEAN-YVES NAU. 


M. BADINTER FAIT LE POINT SUR LA MODERNISATION 

Les sept piliers de ia justice 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


extrait de s min utes 

DU GREFFE 

DE LA COUR D’APPEL DE PARIS 
Ru- arrêt de la 9*/B. chambre de la 
cour d’appel de Paria do 17 novembre 

1983, M. MZZP Louk, né le 22 août 
1931 ft NoveJda (Espagne), demeurant 
30, calle Mayor à Novelda, a été 
condamné à 2 mais d'emprisonnement 
avec sursis + pénalités fiscales pour 
omission ou passation d'écritures 
inexactes. La Cour a. en outre, ordonné, 
aux frais du ranrinmnA : 1" — la publica- 
tion de cet arrêt, par extrait, dans le 
Journal officiel, le Monde, le Maria ; 
2» - Taffichage de cet arrêt, par extrait, 
pendant 3 mois sur les panneaux ré- 
servés & l'affichage des publications of- 
ficielles de h «nwinnnt de Paris et sur 
la porte extérieure de l'immeuble sis 
n* 5 de la rue du Dôme, SARL COMï- 
REF & Paris 16 e , où M. Rizzo exerçait 
son activité. Pour extrait conforme déli- 
vré à M. le Procureur général, sur sa ré- 
quisitîon. Le Greffier en chef. 

EXTRAIT DE S MIN UTES 
DU GREFFE 

DE LA COUR D’APPEL DE PARIS 
ftr anét de la 9 e chambre de ia cour 
d’appel de Paris du 24 octobre 1983, 
M. NOËL Guy, né le 20 septembre 
1935 & Consomme (Algérie), demeu- 
rant BP 1915, Lomé (Togo), a été 
condamné à un an d'emprisonnement 
avec sursis et 30 000 F d’amende pour 
fraude fécale. La cour a, en outre, or- 
donné, aux frais du condamné, la publi- 
cation de cet arrêt, par extrait, dons le 
Journal officiel, le Monde, le Figaro, le 
idévc des mesures d'affichage. Pour ex- 
trait conforme délivré ù M. le Procureur 
général sur sa réquisition. Le Greffier 
en chef. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 

POUR FRAUDE FISCALE 
Par jurement en du 27 mars 

1984. la 31* chambre AM du tribunal 
correctionnel de Paris a con damn é pour 
fraude fiscale BINHAS Fernand, né le 
17 novembre 1922 à Soosse (Tunisie), 
demeurant 29, rue Saini-SaCns & Saint- 
Mkbej-surOtge (91), à h peine de 
12 mois d'empriso n neme n t avec sursis. 
Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condam n é la publication de ce 
jugement par extrait au Journal offi- 
ciel. dans le Monde et le Figaro. Pour 
extrait c onf o r me délivré par le greffier 
soussigné, ù M. le Procureur de la Répo- 
htk^uc^ gar sa réquisition. NT AYANT 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 

DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 

CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement en date du 25 mai 
1984, la 3 1* chambre du tribunal correc- 
tionnel de Puis a condamné pour mise 
en venu de denrées périssables dont la 
date limite de vente est expirée, publi- 
cité fausse ou de nature & induire en er- 
reur. 

A. - Trompé ou tenté de tromper 
l'acheteur ou le contractant sur la na- 
ture, les qualités substantielles ou l’ori- 
gine de la marchandise en vendant ou 
mettant en vente des denrées périssa- 
bles : dont la date limite de vente était 
expirée, en respdee deux paquets de 
s a u cisses -Merguez* emballées sous 
vide portant pour date Limite de vente 
«3 janvier* ; dont la date limite de 
vente avait été frauduleusement occul- 
tée à Faide d'un crayon feutre, en Tes- 
pèce deux pots de sauce salade pour eru- 
«fités, faisant l’Objet (Tune publicité 
attestant qu’ils étaient tou fabriqués 
par la maison alors que certains étaient 
issu d'une fabrication industrielle. 

B. — Effectué une publicité menson- 
gère ou de nature à induire en erreur sur 
le mode de fabrication de produits de 
charcuterie, en l'espèce par fs mise en 
plan d*ua paimean publicitaire portant 
la mention «tous nos produits de char- 
cmerie sont fabriqués par la maison* 
dan qu’une partie des produits mis en 
vente était issue d’une fabrication indus- 
tricUe, la dame AUCAMP, épouse 
BRUNETEAU, Madeleine, Ginette, 
brise, née le 17 décembre 1929 i 
yosne-Cours-sur-Lolre, Ne vers 
(58Q0O), gérante de commerce, demeu- 
rant 124, rue du Faubourg- 
Samt-Antome à Faris-12*. i b peine de 


10000 F d’amende. Le tribunal a, en 
outre, «donne aux frais de b condam- 
née b publication de ce jugement par 
extrait dans le Mande. Pour extrait 
conforme délivré par le greffier soussi- 
gné, ù M. le Procureur de la République 
sur sa réquisition. N*Y AYANT AP- 
PEL. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement rendu en date du 
24 mai 1984. la 31* chambre du tribunal 
de grande instance de Paris a condamné 
pour blessures involontaires, non respect 
des dispositions relatives à l’hygiène et 
b sécurité du travaiL Rendu responsa- 
ble de blessures involontaires ayant en- 
traîné une incapacité supérieure à trois 
mois (accident du travail) ; b victime 
étant Jean-Yves Morvan. Étant respon- 
sable de l’entreprise GAMELEC, 
soumis aux dispositions du code du tra- 
vail relative ft b sécurité, enfreint- par - 
une faute personnelle les dispos i tions 
des chapitres L TL m du titre III du 
code du travail, en bissant travailler un 
ouvrier sir une échelle & proximité 
(Tune cage d’ascenseur sans b munir 
d'un échafaudage ou de tout autre 
moyen de protection susceptible d’em- 
pêcher sa chute. MOUTON Alain né le 
15 août 1944 à Paris- 14°, directeur 
technico-commercial demeurant 83, 
avenue du Président-Wilson ù Puteaux 
(92800) à la peine de 4 000 F 
d’amende. Le tribunal a, en antre, or- 
donné aux frais dn c ondam n é b publica- 
tion de ce jugement pur extrait dans le 
journal le Monde. Pour extrait conforme 
délivré par le greffier soussigné à M. le 
Procureur de la République, sur sa ré- 
qurathm. N'Y AYANT APPEL- 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement en date du 16 février 
1984, la 3 I e chambre du tribunal correc- 
tionnel de Paris a condamné pour pofati- 
det mensongère : étant gérant de b so- 
ciété Installation Dépannage Service 
(IJ>.S.) effectué une publicité compor- 
tant des allégations, indications ou pré- 
sentations fausses ou de nature & induire 
en erreur sur la nature et les qualités 
substantielles des services qui font l'ob- 
jet de la publicité et sur les résultats qui 
peuvent être attendus de leur utilisation 
ainsi que sur l'identité de l’annonceur, 
en fanant établir et afficher an boa des 
immeubles d'habitation un pannoncean 
qui portait b ■»*">*« «numéro i com- 
poser en cas d’urgence * et qu’indiquait 
a côté des numéros de téléphone de b 
police, des pompiers, de b mairie et de 
b Sécurité sociale des numéros dont 
Tappel devait permettre k dépannage 
dans b journée dans le domaine de b 
plomberie, dn chauffage, de b télévi- 
sion, de rékctraménager, de b serrure- 
rie et de F électricité, ce qui laissait 
cr oir e A un affichage effectué dans l'in- 
térêt général de b population par un ser- 
vice public cautionnant des entreprises 
de dépannage alors qu'il s'agissait d'une 
publicité conçue et réalisée par les pré- 
venus dans l’intérêt purement commer- 
cial de lenrs sociétés, b dame LORGE 
épouse DJIAN Geneviève, Lucienne, 
Noëlle, née k 24 décembre 1926 A 
Saint-Claude (39200) , demeurant 4, 
avenue de Bretagne A Thbk (94320) A 
b peine de 4000 F d'amende. Le tribu- 
nal a, en antre, ordonné aux frais de b 
condamnée b publication de ce juge- 
ment par extrait dans le Figaro et le 
Monde. Pour extrait conforme délivré 
par nous, greffier soussigné, A M. k Pro- 
cureur de b République, sur sa réquisi- 
tion. N’Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MIN UTES DU 
SECRÉTARIAT-GREFFE 
DU TRIBUNAL DE GRANDE INS- 
TANCE 

DE THONON-LES- BAINS. 

Par jugement de défaut rendu A l’au- 
dience publique du 20 juin 1984, k tri- 
bunal de grande instance de Tbonon- 
1 es- Bains (74) statuant en m atièr e 
concctkamcUc a condamné : SEM- 
FËRE François, huissier de justice, de- 
meurant 10, square Aristide-Briand & 
Tbonoo-tes-Raine (74) et actpclkmem 
sans domicile connu, A h peine de trois 


ans d’em p ri s onnement, et a ordonné k 
maintien du mandat d’arrêt dn 30 mais 
1984, pour fraude fiscale, délit prévu et 
puni par l’article 1741 du code général 
des impôts. Le tribunal a. en outre, avec 
exécution provisoire, ordonné la publica- 
tion par extrait «bma le Monde. Pour ex- 
trait conforme, le Greffier en chef. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE NAN- 
TERRE 

Audience publique du tribunal cor- 
rectionnel de Nanterre. 14 e Chambre, 
en date du 21 mars 1984. A b requête 
de M. le Procureur de b République. le 
nommé LEROY Georges. Gaston, né le 
17 octobre 1930 A Paris (75015), de- 
meurant & Verneufi-sur-Seine (78), 1, 
rue du Hameau. A été condamné ft b 
peine de huit mois d'e mp ri so nne ment 
avec suis», pour s'être A Asnières (92) 
frauduleusement soustrait A rétablisse- 
ment et an paiement des taxes sur k 
chiffre d'affaires pour b période com- 
prise entre k 1" décem bre 1978 et k 
31 décembre 1980 et A l'établissement 
et an paiement de l’impôt sur k revenu. 
Le tribunal a ordonné h publication par 
extrait du jugement dans le Monde Ci ce 
aux frais du condamné. Pour extrait 
conforme délivré pur nous Greffier sous- 
signé ft M. le Procureur de b Républi- 
que sur sa réquisition. Le greffier. 


Par jugement contradictoire en date 
du 5 juin 1984, le tribunal de grande ins- 
tance de Dijon (chambre correction- 
nelle), sur Ira poursuites du ministère 
public, a condamné k nommé : GRIVE- 
LET Bonard, Noël, Fernand, né k 
20 décembre 1913 A Chambolle- 
Morigny (21) demeurant A ChamboOc- 
Musigny (21220) Gevrey-Chambcrtin, 
A deux ans d’emprisonnement avec 
sms» et A 10 000 F d’amende et à Pin- 
sertioo par extrait du jugement dans les 
journaux le Bien public, les Dépêches, le 
Figaro, le Monde, ainsi qu’à l'affichage 
pendant on mois À b porte de son domi- 
cile pour avoir A Maisannay-b-Côte, 
courant 1978 et 1979, trompé les 
contractants sur b nature, l’espèce, 
l'origine. Ira qualités substantielles des 
produits en vendant soi» des appella- 
tions d’origine contrôlée valorisées des 
vins de table et des vins d'appellation 
d’origine générique, en vendant des vins 
provenant de mâamitcs de vins rouges et 
de vins blancs, ainsi qu’en vendant une 
cuvée de BAurd-Montrachet 1976, 
constituée en partie de Chassagne- 
Montrachet non millésimé, de Saint- 
Aubin 1973 et de Meursault 1975 ; 

— Falsifié des boissons, produits na- 
turels destinés A être vendus, en procé- 
dant A des mflangp; de vins Maivft et de 
vins rouges ; 

- Vendu ces baissons, produits natu- 
rel* qu’il savait être falsifiés ; 

- Apposé sur des produits naturels 
destinés A être mis en vente des appella- 
tions d’origine qu’il savait inexactes, eu 
présentant comme vins (Tappeflatian 
d’origine générique ainsi qu'en entrant 
dans ses chais sous l’appellation 
Chain boHe-Mosigny 1» cru des vins qui 
avaient perdu cette appellation en raison 
dn dépassement du plafond limite de 
classement pour b parodie considérée, 
et vendu ces produits naturels sous des 
appellations d'origine qu'il savait 
inexactes. 

- Apposé sur des produits naturels 
détenus en vue de b vente et sur des em- 
ballages des ri gm» et des indications de 
nature A faire croire qu'fis avaient une 
origine différente de leur véritable ori- 
gine en présentant des vins sou* des ap- 
pellations auxqnellra ih n’avaient pas k 
dnut ; 

— Par b production de factures men- 
songères et l'apposition de signes et indi- 
cations mensongères sur des produits na- 
turels et leurs emballages, fait croire A 
une origine différente de loir véritable 
origine en commercialisant ce* vins ; 

- Par altération de faits, commis des 
faux en écriture de commerce en éta- 
blissant des fausses factures destinées A 
justifier dans b comptabilité de ses 
clients les fausses appellations sous les- 
quelles les vins étaient vendus. 

Le tout par application des articles 
1- 3, 7 de b lai du l“août 1905, 8 de la 
Id du 6 mai 1919, l - et 2 de la loi do 
26 msus 1930. 

Pour extrait certifié conforme, le 
Greffier. 


La justice se modernise, mais à 
pas trop lents, a déclaré en subs- 
tance, lundi 10 décembre, 
M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, au cours d'une conférence 
de presse â Paris. Le ministre de la 
justice est l’un des premiers & avoir 
entonné l’antienne de ia modernisa- 
tion, peut-être parce que l'adminis- 
tration dont ïl a la charge est une des 
plus archaïques. 

Elle n'a pas brame réputation, les 
sondages le prouvent. Elle est lente 
et souvent in ac c e ss ible. Pourtant, les 
Français sont de plus en plus nom- 
breux k s'adresser à elle. C'est bien 
là le problème. Trop encombrés, les 
tribunaux remettent toujours à plus 
tard leurs décisions, suscitant une 
crise de confiance dâùEtante pour 

l'institution judiciaire elle-même. 

La pente sera dure & remonter, 
M. Badinter ne le cache pas. Certes, 
- la justice française soutient fort 
bien la comparaison avec les Jus- 
tices étran g ère s ». mats le mrâide 
judiciaire est tm monde * pétri 
d’habitudes », peu enefin an change- 


ment Il manque souvent de dyna- 
misme : «51 certains se tuent au 
travail, d’autres s’y tuent un peu 
moins ». 

Ayant fait ce constat en. ternies 
aussi courtois que possible, 
M. Badinter a fait le point des 
efforts déployés depuis deux ans 
pour redonner vie à une institution 
menacée de thrombose. 


Productivité 

L'informatisation des juridictions 
continuera de bénéficier d'une vraie 
priorité, et les méthodes de travail 
des magistrats et des hauts fonction- 
naires de justice ont été ou seront 
revues. Cette réforme comporte sept 
grandes têtes de chapitre, que la 
chancellerie dénomme ahuri ; « Plai- 
der devant un seul juge (an lieu de 
trais]. Rédiger court . Prog rammer 
les procédures. Raccourcir les cir- 
cuits. Inciter à la spécialisation. 
Accélérer les expertises. Développer 
la con ciliat ion. » 


M. Badîfflrr a nommé dans k* 
juridictions des «délégués an foac- 
ricanement», chargés de s'assurer 
que ces réformes ne s'enliseront pas 
« comme c'est trop souvent le cas», 
D a atmwScé k création d'un Comité 


aurait sa tête M. Guy FinoL pre- 
mira président . de la cran- de Ver- 
sailles. 

Le ministre s'est fHîaté qu’après 
avoir parlé des libertés juudaiies, 
oa parle aussi * productivité et rota- 
tion de stocks». Cependant, ce nou- 
veau -langage ne doit pas faire 
oublier que la justice est souvent 
perçue comme hermétique et loin- 
taine. Le service de la commîmes^ 
tion du. ministère s'emploie à la fen- 
dre pbu accessible, .fi vient dé faire 
éditer chez Gallimard deux nou- 
veaux ouvrages de vulgarisation. bu 
Guide pratique de la Justice, pré- 
facé par M. Badinter (25 F) et ta 
Petit dictionnaire de la Justice 
(13F), . 

BERTRAND LE GBtfDRE. 


SELON L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 

Les médicaments homéopathiques doivent être soumis 
à la réglementation commune 


Les membres de F Académie de 
médecine viennent d'adopter, à 
l’unanimité moins une abstention, 
tm rapport dams lequel ils estiment 
que les produits à usage homéopa- 
thique ne peuvent être mis à la dis- 
position du public que s'ils ont béné- 
ficié an préalable d'une autorisation 
de mise sur le marché. L'autorisa- 
tion de mise sur le marché ne peut 
être accordée qu’au terme d’une tri- 
ple expe rt is e ; analytique (contenu 
et composition du produit), toxico- 
pharmacologiqnc (essais sur rani- 
mai conduits avec l’excipient seul et 
la préparation complète) et clini- 
que. L’expertise clinique «fait être 
menée en « double iiuu ». L’acadé- 
mie précise que les essais cliniques 
doivent être faits avec la préparation 
homéopatique complète, en compa- 
rant son éventuelle action â celle de 
l'excipient seul (par exemple, l’eau 
distillée) sur un nombre suffisant de 
malades. 

A l'heure actuelle, les médica- 
ments homéopathiques ne répondent 
pas aux exigences de cette régle- 
mentation, qui risque de susciter de 
sérieuses difficultés. En effet, 
l'expertise analytique ne conduira, 
la plupart du temps, qu’à un constat 
négatif. Les dilutions mfimtésinmles 
auxquelles sont utilisés les produits 
homéopathiques n’ont jamais 
permis, en elTet, et jusqu'à présent, 
qu'aucune méthode, fût-ce la plus 
fine, de chimie on de physique, per- 
mette de les déceler. 


En revanche, la . dém ons tra tion de 
l'efficacité dn produit homéopathi- 
que candidat à l'autorisation de mise 
sur le marché risque d’être infini- 
ment plus difficile. -Les homéopa- 
thes rappellent en effet que leur 
exercice s’adresse à r « homme glo- 
bal» et que chaque prescript ion est 
spécifique d’un individu donné. 
Dans ces conditions, les études com- 
paratives rigoureuses, telles qu'elles 
s’appliquent à l'ensemble de 1 indus- 
trie du médicament, deviennent 
aléatoires, et les homéopathes ont, 
jusqu’à présent, dénié toute vaknrâ 
celles qui ont été e ntr ep ri ses, en 
Grande-Bretagne notamment. 

Dans une séance précédente, 
l'Académie avait estime, à Punanî- 
mité, qu’il « apparaissait inoppor- 
tun dé faire délivrer un diplôme ou 
un certificat d’homéopathie par les 
facultés dè médecine ct de pharma- 
cie et les écoles vétérinaires ». EZfe 
affirmait en revanche que, les pro- 
fesseurs de thérapeutique se 
devaient de * fournir aux étudiants 
une information sur l m homéopa- 
thie ». Elle répandait ainsi à la déci- 
sion de la Conférence des doyens 
d’organiser un enseignement officiel 
d’homéopathie < ,1e Monde du 
30 novembre 1983). 

Les « avis » de l'Académie ont été 
transmis au gouvernement, qui peut 
certes ne pas les suivre, mais ne sau- 
rait pour autant les négliger complè- 
tement. 


Quant aux fabricants de prod uits 
homéopathiques et aux syndicats de 
praticiens homéopathes, s’ils réagis- 
sent vivement au rejet d’un diplôme 
pour , la délivrance duquel ils zmfi- 
tent depuis longtemps, ils ne sont 
néanmoins pus opposés à la coaduhe 
d'expérimentations plus sérieuses de 
leurs médicaments, «d condition 
que sait préservée leur spécificité».' 

Dr ESOOFFIER-LAMBIOTTE. 


DUNKBtQUE : GRÈVE v 
AU CENTRE H0SPÎTAUER 

Dunkerque. — Depuis le 9 décem- 
bre. les internes du Centre hospsta* * 
hcr de Dunkerque sont en grève: Ils 
demandent le maintien de Onze 
pbefâs qui doivent être supprimés an 
l'Jumsr 1985, dérision praeprakh ^ 
di rection régionale des affaires «au- 
(aires et seriales. 

Les internes du Centre hospitalier 
sont soutenus per les médecins et 
par le synficat des ambulanciers, 
qui craignent, avec la suppression de 
ces postes, la fermeture dn service 
médical d’urgence et de réanima- . 
tion. Deux cents in te rnes, ou «fai- : 
sant fonction d’interne», sont, 
c on cernés par le même, problème 
dans le Nard-Pas-de-Calais. A l’hô- 
pital maritime de Zuydcoote, la si- 
tuation cependant est encore plus ri- • 
gué, puisque huit internes sur dix 
sont licenciés. — (Corresp. ) 


EN BREF 


A Sèvres 
CULTURE 

OUDÉLMQUANCE? 

La démolition d'une usine 
désaffectée qui abritait les acti- 
vités de plusieurs associations 
culturelles et d’insertion profes- 
Sionnalel, à Sèvres (Hauts- 
de-Seine), commencé, vendredi 
7 décembre, a dQ être interrom- 
pue lundi 10 décembre. Lee 
assodations occupantes, qui 
protest e nt contre cette opération 
décidée par M. Jean Cafflonneau, 
maire de. la vüto (UDF), ont, en 
effet demandé hindi en référé 
leur réintégration dans les locaux 
en cotas de destruction. 

L’ancienne murédpaRté com- 
muniste avait mis csa derniers à: 
la disposition de P aa eo ria tion de 
for ma tion p r o f e sri onnafle Possi- 
ble- c Déménagée » en août 
1984 dans des locaux qu'elle 
juge I na da p tée, cette association 
avait obtenu, en appel, a réinté- 
gration quelques jours avant la 
début de la démolition. Une autre 
assoc ia ti o n criturefia. Issue de 
secours, accusée par la maire 
d'entr e tenir un foyer do délin- 
quance, avait purement et sim- 
plement été expulsée des Baux 
cet été sur décision de justice. 

ML Caillotmeau se prévaut 
d'un permis de démofir en bonne 
et due tanne et affirme que le 
jugement d'appel favorable à 
l'association Possible ne lui a pas 
été signifié. Il assura que les acti- 
vités socio-culturelles équiva- 
lentes ont pu être tran sf érées 
dans des locaux récents. 
L'ancienne usine, en cours de 
démolition, a été vendue è une 
aoriste d'HLM qui doit construire 
des logements sur son emplace- 
ment. 


Inculpation 

d’un ancien garde du corps 
de René Lucet 

M. Noël Manachim, ira -ancien 
garde du corps de René Lucet, l’an- 
cien directeur de la cuisse 
d’assuranoc-màlidic dés Bouches- 
du-Rhône, mort le 4 mars 1982, â 
été inculpé, le vendredi 7 décembre, 
d’* escroqueries, faux, et usage de 
faux », par M M Françoise Llaurens- 
Guérin, juge d'instruction à Mar- 
seflle. 

M. Noël Morrachim. qui faisait, 
depuis le mois dé mai dernier, l’ob- 
jet d’un mandat d’arrêt, dans le ca- 
dre de l'affaire de fraudes à la Sécu- 
rité sociale, avait été récemment 
interpellé en Corse. Deux de ses 
frères, MM. Jérôme et Paul Morra- 
chim, ont déjà été inculpés, ainsi que, 
vingt autres personnes, dura ce tra- 
fic qui porterait sur une quinzaine, 
de millions de francs. 

Pourvoi an cw — Uon 
pam Daniel pabriojto , 

M» Henri Juramy, avocat de Daniel 
Debridle, a déposé, famdi. 10 décem- 
bre, un pourvoi en cassation contre 
l'arrêt de la cran- d’assises d'Ille- 
et-Vilaine qui a oondamrté son client 
■à cinq ans de rédburian criminelle au 
, terme du procès en rêvisian de son 
affaire • 

Daoeü Debridle, qui a disparu 
depuis sa con damn a ti on ffe Monde 
du 11 décembre), c’avait toujours 
pas donné de ses nouvelles mardi 
1 1 décembre, en fin de marinfe, U 
n’a donc, pn signer hû-m£me cette 
déclaration de pourvoi en 
qui, selon le code de procédure pé- 
nale, doit être faite au greffier de la 
juridiction qui a rendu la «feim n 
attaquée. L’article 57 6 de ce code 
prÊvoit q iic, si k demandeur ne peut 
signer lui-même, * te greffier en fera 
mention»*-. ■ -- - . , - — 


Un Basque obtiont 
lo statut de réfugié 

Bayonne. - La commisrian de re- 
coure dea réfugiés a accordé le sta- 
tut dè réfugié politique à un nnliîant 
basque espagnol, M. Angel Castriüo 
Alcade. La chambre d*acCu s ajtion de 
Pau avait donné, au mois «Facôt, un 
avis favorable à son extradition vos 
l'Es pa gne, mais k 
français f&vait expulsé le 23 septem- 
bre au Togo, où il se trouve actuelle- 
ment (le Monde du 25 septembre). 
La commission a reconnu que 
ML CastriHo avait été arrêté parla 
police espagnole et torturé à trois re- 
prises an début des années 80 et que, 

« malgré l’évolution démocratique ’ 
de l'Espagne », FOffice fiançais de 
protection des réfugiés et apatrides 7 
« avait rqfusé à tort sa demande v . 
■d’admission au statut de réfit- _ 
gjé». — (Corresp.) 

Un maffaitsur blessé 


Des policiers ont blessé, : 
hindi 10 décembre après-midi, à 
Bondy (Sdne-Saïnt-Deuis) , Brik-, . 
heîr Hamzaoui, ressortissant algé- 
rien, qui faisait F objet de deux man- 
dats d’arrêt lancés par deux juges, 
d’instruction de Bobigny pour’-.- 
• homicide volontaire, vol qualifié Z 
et recel». Ce dernier avait été 
reconnu, circulant à bord d’une , 
BMW, par trois policiers (Tune fai- •' 
rade anti-criminalité (BAC) de r 
Seine-Samt-Denï&, A proximité de ; 

son domicile, à Bondy. Interpellé, 
aurait tenté de fuir et menacé de- - 
renverser les policiers qui ont alors 
-fait usage de leurs armes, 

Belkbeir Hamzaoui, blessé au 
bras, s’est enfui à pied, mais il a été 
arrêté peu après et hospitalisé ; ses - 
jours ne sont pas en danger. Une 

enanMe a Atê mnfîJw A l’Insnecfiafl 
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Autres soleils, autres planâtes 


Le système sobfo avec son 
cortège de planète* n’est sans 
doute pas unique. En un peu plus 
de dm-huît mois,' les 'astronomes 
ont en effet découvert plusieurs 
indices laissant à penser qu'il 
existait autour do certaines 
étoiles; soit des systèmes plané- 
taires en formation, sort des pla- 
nètes déjà formées. Une nouvelle 
découverte, annoncée, lundi 10 
décembre, par une éqtqpe de 
r université d* Arizona (érigée per 
Donald McCarthy Jr, vient d'ap- 
porter une pièce supplémen ta s * 
a ce dossier. 

Las chercheurs am éri cains ont 
en effet observé, à une vingtaine 
d’années - lu mière de (a Terre (1|, 
une c boule géante de gaz 
chauds a qui pourrait être ta pre- 
mière planète jamais repérée 
hors du système sole ira. Cette 
c planète », dont la température 
de surface ne dépasserait pas 
1 100 degrés CoMu* . tournerait 
autour d'une étode — Van Bws- 
broeck 8 — ayant le dbôème de 
la taffle du Soleit et située dans la 
constaUatiori d'Ophiucus. 

Déjà, en juin 1983, un disque 
de poussières a été détecté par 
le sataHte astronomique .IRAS è 
proximité de Véga, l’une des 
étoiles les pkw briDantas de notre 
ciel. Salon Eu astronomes, O a 
disque était peut-être un sys- 
tème planétaire an f orm ati on. 
Reste à savoir, comme récrivait 
M"" Thérèse Encranaz dans la re- 
vue ta Recherch e, eai la courte 
dune de via de Véga Ûaeerait i 
ce disque le tempe d'aboutir i ta 

formation de planètes»- 

Deux mois plus tôt, un astro- 
nome de l’université d'Hawaï «c 
ses collaborateurs s’étaient In- 
terrogés sur r existance, près de 
rétnüe T-Tauri, d’une protopla- 
nète en phase de condensation. 
De mime, une équipe japonaise 
avait, à la même époque, mis an 
évidence un disque de poussières 
en rotation autour if une étoile de 
la constellation d’Orion et, i y a 
seulement deux mois, deux cher- 


chais* du Jet Propulsion Lsbom- 
tory et de I* université d'Arizona 

(ta Mondé du 17 octobre) ont 
pris des clichés qui, après traite- 
ment par or di n a t e ur, laissaient 
apparaître autour de Beta Pec- 
toris, une étoile deux fois ÿosse 
comme notre Soieê. un vaste dte- 
que de particules solides. 

Trente à quarante fDsJupâer . 

Encor* de nouve ll es preuves, 
<fira-t-on. Plutôt des présomp- 
tions, s i Ton en juge ps* la pru- 
dence dont le docteur Bradfbrd 
Smith, l'un des auteurs de cette 
dernière découverte, avait fait 
prouvé an déctaront que même si 
ctes inSeations racuaKSes pa- 
rement suffisantes ». è prouver 
qu’un système solaire autre que 
.Je nôtre avait été observé. H 
n'était pas c an mesure daffw- 
-mer pair autant qu'il exis ta it un 
cortège de planètes autour de 
Ben Pécaris». 

Quoi quH an soit, les astro- 
nomes avancent étape après 
étape dans (et* recherche (ta 
Monde daté 6-7 mai), et c'est en 
cela que l'observation fort» per 
réquipe 4e -Donald McCarthy est 
Intére ssa nte, car a semble que 
l'image- obtenue montre T-étoile 
et la planète comme deux objets 
bien distincts. Une planète 
géa n t* dont la massa serait, se- 
lon tas premières e s ti ma tion s. 
tram» è quar a nte fois celle de 
Jupiter, la plus grosse planète du 
système solaire. Dans cas concé- 
dons, à quand ta découverte des 
autres astres qui constituent 
peut-être le cortège de pl a nète s 
manant autour de Van Bries- 
broeck 8 ? A quand «atout, 
mais sans doute ne faut-il pas 
trop rêver, celle d'un objet qui 
serait par sa composition analo- 
gue* taTacre ? 

J.-F- A. 


(!) Une lunûèze cor rts- 
-pood è 9460 anDiaid* de kükxnè- 

trex. 
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« Penalty » 


Louis Acariès a été proclamé. le 
10 décembre, vainqueur de la demi- 
finale mondiale des poids sûper- 
mi-moyens. Ancien champion du 
inonde de la catteorie, P Américain 
Davcy Moore a été disqualifié par 
Farbitre Italien, M. Geriando Lucta, 
ft la fin de la neuvième reprise d'un 
combat en douze rounds. Une déci- 
sion indiscutable: Moore a don né , 
après le gong, une grande droite au 
visage du Français, qui s’est écroulé 
dans les cordes. Le règlement a donc 
été appliqué à la lettre. • 

Les dr const a occs dans l e s q ue lles 
ce geste suicidaire s’est produit sont, 
elles, motos claires. 

En blanc, plus livide que jamais, 
Louis Acariès est monté sur le ring 
avec le soutien de toute la colonie 
des pieds-noirs de Paris. Barré dans 
la course au titre mondial des poids . 
moyens par le Britannique Tony Sïb- 
son, qui Ta battu aux points dans 
cette même arène de Bercy, en 
février damer, 2 tente è trente ans 
sa dance — sa dennère chance — de 
disputer un çh g mf"ri nna * du iiwmdc 
dans sa catégorie d’origine, les 
super-mwnoyens. dont il a détenu le 
titre européen en 1981. 

L'enfant du Br onx 

En rouge, « roulant des mécani- 
ques », Davcy Moore est arrivé, ptêr 
cédé d’une réputation de destruc- 
teur grâce à |m ^ droite qui tombe . 
ptwnme la foudre. A vingt-cinq axis, 
fl rep a r t à là conquête de la ceinture 
mondiale de la catégorie dont ]e- 
Paoaméen Roberto Duras, 

« l’homme aux mains de pierre », 
l’a privée en 1983, alors qull la 
dé fe ndait pour h qua tri ème fois. 

Moore frappe vite et fort des deux 
main*, mais ü est découvert SUT lft 
gauche, car il plonge pour lancer sa 
droite un peu 2 la manière (Tun 
escrimeur qui fait une flèche pour 
toucha. Barricadé comme à l’accou- 


tumé derrière ses gants, Acariès 
peut ainsi placer quelques contres 

a ni font gonfler l’arcade sourcüKère 
e r Américain. Il prend l'avantage 
aux quatrième et cinquième 
. reprises. Mais tout le reste au com- 
bat est & initiative de Mome, qui se 
riAr-kaftu». pour, essayer de faire sau- 
ter le barrage défensif du Français: 

. - Arrive k n euvième reprise. Sur 
notre compte. Moore a trois points 
* d’avance. Sur celui du jnge français, 
fl eu a trois et, sur celui du juge amé- 
ricain, fl en a. deux, comme sur les 
tablettes de l’arbitre. Le rythme 
baisse assez nettement, mais les 
accrochages restait très violents. 
Moore semble cependant moins inci- 
sif. » J’ai senti que Je pouvais 
gagner-avtnu ta limite ». a dit dans 
les vestiaires Acariès qui, à ce 
moment, n’avait pas d’antre «dati o n 
pour remporter, 

Le .combat était-il effe cti ve m ent 
en train de basculer? Moore a-t-il 
alors cherché me solution irrégu- 
lière pour en finir? Ce geste de mau- 
vais garçon colle assez bien avec k 
personnalité de cet enfant du Braax 
quxs’êa servi de ses poings pour sor- 
tir de la misère. Mais ce ga m in des 
rues de New-York a eu assez de tète 
pour fane des études co mm e r ciales 
et d'expérience pugffistique pour 
gagner quatre championnats du 
monde. Alors, ce coup et scs consé- 
quences appellent-ils d’autres ques- 
tions-?. D’autant qu’Acariès a mani- 
festement joué le «penn/ty», car le 
coup de Moore ne Pa pas véritable- 
ment «descendu». 

Bref, si le Français peut deman- 
der à faon droit k conclusion d’un 
championnat du monde contre Jim 
McCaflum au /printemps prochain, 
Moore eft aussi dans son droit 
quand 3 réclame une revanche sur 
sou terrain. Le public a pu, à juste 
ritre^ trouver cette victoire amère. : 

ALAMGHtAUDO. 


LA CATASTROPHE DE BHOPAL (INDE) ET SES RÉPERCUSSIONS 


Le président d'union Caibide propose 
de dédommager les familles dm victimes 
de façon « équitable et juste » 


« La question des compensations 
et des responsabilités est extrême- 
ment compliquée. Mats nous 
sommes décidés à la régler de 
manière compréhensive ». a déclaré, 
lundi 10 décembre, le président 
d'union Carbide, M. W. Anderson, 
au siège de sa compagnie, à Dan- 
bsiy, aux Etats-Unis. « Beaucoup 
de facteurs entrent en ligne de 
compte, beaucoup de gens sont 
impliqués, de nombreuses autorités 
concernées ». a-t-il ajouté, précisant 
que les familles des victimes (k la 
catastrophe de Bhopal devraient 
recevoir un « dédommagement équi- 
table et Juste ». A titre d’aide 
d'urgence, la société américaine ver- 
sera 1 million de dollars et sa filiale 
indienne 840 000 dollars, a-t-il indi- 
qué. M. Anderson ne veut apparem- 
ment pas que l’affaire donne heu à 
un contentieux prolongé. Et il 
estime aussi que sa société peut ver- 
ser d** in demnit és ««ne que sa situa- 
tion financière en soit menacée. 
Néanmoins, de nombreux déten- 
teurs d’actions Union Carbide s’eu 
sont dessaisis, lundi, è la Bourse de 
New-York, et les titres ont vu leur 
valeur tomber de 49 dollars à 35 dol- 
lars eo Hne semaine. 

Plusieurs avocats américains qui 
se proposent de réclamer des dom- 
mages et intérêts è la multinationale 
pour 2e compte des famille des vic- 
times de la catastrophe évaluent 
ceux-ci è 45 milliards de dollars. Les 
autorités indiennes, pour leur part, 
n’out pas encore déterminé la meil- 
leure procédure i adopter dans cette 
affaire. Mais l’ambassadeur de 
rindc à Washington, M. B JC. Baj- 
pai, a déclaré, lundi, que les gouver- 
nements indien et américain étaient 
en contact afin de maintenir une 
» atmosphère sereine » dans leurs 
rapports. 

Le président d’Unkm Carbide, 
qui, à Bhopal, a été accusé par les 
autorités locales d'« homicide par 
négligence et de responsabilité cri- 
minelle », un délit pouvant entraîner 
une peine maximum d'emprisonne- 


ment à vie, a déclaré au cours de sa 
conférence de presse qu’il ne pensait 
pas que la notion de re s ponsabilité 
criminelle était en cause dans le cas 
prése nt m que sa société avait failli à 
sa tâche en ce qui concerne la sécu- 
rité, du fonctionnement de t'usine 
indienne. Il a souligné que rien 
n'était laissé au hasard par Union 
Carbide du point de vue de k sécu- 
rité mais la firme a toutefois 
reconnu que deux fuites avait été 
constatées par le passé à Bhopal. 
Selon Newsweek dp 17 décembre, le 
procédé chimique mis eu œuvre 
depuis 1980 dans cette usine a été 
étudié et mis au point par un groupe 
de chercheurs indiens : il serait 
• hautement dangereux » et conduit 
è la fabrication d’un pesticide connu 
pour son ex trêm e puissance. 

Quoi qu’il en soit, le président 
d’union Carbide n’a pas été en 
mesure d’apporter de réponses aux 
questions posées sur les causes de la 
fuite. Ü s’est borné à observer 
qu’elles n’étaient pas faciles è déter- 
miner et que cela prendrait du 
taupe. La compagnie a fait savoir 
que des expéditions en cours du gaz 
toxique — l'isocyanate de méthyl — 
è destination de l’étranger attein- 
draient leurs destinations A*™ deux 
ou trois jours (une cargaison de 13 
tonnes arrivée la semaine dernière 
dans la baie de RUhdoJaaâro, sera 
réexpédiée aux Etats-Unis, à k suite 
d'une décision des autorités brési- 
liennes). 

Reste le problème des quelque 
30 tonnes de gaz encore stockées 
d«mt les réservoirs de l’usine de Bbo- 
paL Les spécialistes sur place esti- 
ment qu’il présente encore des dan- 
gers. Comme eux, M. Anderson 
envisage k réouverture d’une unité 
de l’usine - dont les autorités 
locales ont en principe interdit k 
remise en route - pour que ce gaz 
soit rapidement transformé eu pesti- 
cides. A moins qu’il ne soit neutra- 
lisé à Taide de soude caustique et 
d’eau et brûlé, a encore indiqué un . 
decestcchi 


Quel est le prix d’un intouchable ? 


(Suite de la première page-) 

Dans le cas de Bhopal, les Indiens 
vont essayer de porter le procès 
devant la justice américaine. 
D’abord parce que k législation des 
Etats-Unis est certainement plus 
sévère que les règlements indiens ; 
ensuite parce que k multinationale 
Union Carbide et ses assure u rs ont 
les reins plus solides que k filiale 
indienne et sa compagnie d’assu- 
rances locale. Déjà les avocats amé- 
ricains ont pris en main les intérêts 
des victimes et réclament des 
sommes astronomiques. C'est l'habi- 
tude aux Etats-Unis, car k justice 
n'y tolère pas que Ton modifie, en 
cours d’instruction, les demandes 
d’indemnisation. On les fixe donc au 
plus haut, dès le départ, et tant pis si 
elles n’ont aucun rapport avec k réa- 
lité. Le tribunal appréciera. 

Les sommes que peuvent espérer 
les victimes de Bbopal peuvent 
varier de on à dix. La vie humaine 
n’a pas te même prix à Washington, 
à Madrid ou â New-Delhi. Les 
indemnités versées aux victimes 
américaines d’accidents d’avion sont 
en moyenne de 300000 dollars par 
personne. Celles qui ont été versées 
aux familles des campeurs carbo- 
nisés & Los Alfaques, en Espagne, se 
sont Sevées à 70000 dollars par dos- 
sier. Certains experts estiment que 
les compe n sations financières propo- 
sées aux familles de Bhopal ne 
d ép asseront pas 25 000 dollars par 
décès. D en . coûterait donc, selon les 
cas, 600, 140 ou 50 müliOQS de dol- 
lars à FUmon Carbide. 

Si c’est la multinationale Union 
Carbide, qui est reconnue comme 
responsable de la catastrophe, et 
quelle que soit la somme aflouée, les 
Indiens peuvent être assurés qu’ils 
seront indemnisés. A Mhamaa, k 
Chïsso n’a pas rechigné pour payer 
les 200 miflkms de dallais auxquels 
les tribunaux japonais l’ont condam- 


SKI ÀLPIN ; slalom de Ses-^ 
trières. — Lauréat de k dernière 
Coupe do monde, le Susse Pïnnia 
Zurbr îgge n est en train de s’afUnner 
c o mme k: grand skieur complet : 
vainqueur du super-géant de Pny- 
Saint*' Vincent le 8, fl a aussi gagné k 
10, â Sestrièns, un slalom devant 
trois Italiens, de Ctnesa, Edalim et 
Tosch. Médaille de bronze aux Jeux 
de Sarajevo, le Français Bouvet a 
pris 1a douzième place de cette . 
course. Zurbriggen, qui allie donc, 
les qualités de vhcsro et de techni- 
que propres aux anciens grands 
champions, a repris la léte du classe- 
ment provisoire de la- Coupe du 
monde devant Fltafien Eriachcr 



GERIE 


Tout en souplesse, 
en agneau toucher savon 9 ! 
5 coloris mode. 

975F 


Pans : 12, rue Tronchet 
41. me du Four 
74. rue de Passy 
■fowMaifle-Monipamasse 


née.' Après Seveso, la firme 
HoffmanDrLa Roche a réglé sans 
sourciller 300 millions de francs 
mimes pour le compte de sa filiale 

italienne I f mm 


Indemniser plutôt quInvestF 

M. Henri Smets, expert des ser- 
vices de renviroanement de l’OCDE 
et professeur â F université de Paris- 
L rient de faire une intéressante 
démonstration, n a clairement établi 
que les indemnités veoées par les 
industriels pollueurs ne grèvent pra- 
tiquement pas leurs prix de 
revient (1). Et que en tout cas, elles 
coûtent cent fois moins que les 
investissements destinés à pré v e nir 
les accidents. Exemple: les indus- 
triels français versent en moyenne 
chaque année 70 à 100 millions de 
francs d'indemnités à leurs voisins 
ou à des sociétés de pêche. Cela 
représente moins de 2 % des frais 
entraînés par les équipements anti- 
pollution : 7 milliards de francs par 
an. A l'échelle mondiale, les indem- 
nisations pour les marées noires 
représentent 1 % du coût de trans- 
port des hydrocarbures, et moins de 
un pour mille du prix du pétrole 
brut. La répercussion sur le prix du 
super â k pompe est pratiquement 

négligeable. 

Aussi M. Smets a-t-il lancé une 
proposition qui a fait quelque bruit 
Iras de deux congrès récents consa- 
crés & ces questions : l’un à Paris, en 
septembre dernier, l’autre â La 
Haye eu novembre. Considérant que 
les systèmes d'indemnisation sont 
très lents, qu’ils sont anarchiques, 
mais que, finalement, ils coûtent peu 
aux entreprises, ML Smets propose 
qu’eu cas de catastrophe écologique 
les victimes soient dédommagées 
automatiquement, & 100 % et sans 
délai Cela impliquerait qu’on crée 
un fonds international d'indemnisa- 
tion réglant les dégâts sur-le-champ 
et se retournant ensuite centre les 
pollueurs. Selon M. Smets, on 
gagnerait ainsi beaucoup de temps 
et beaucoup d’argent. A titre 
d'exemple, fe procès de l’Amoco- 
Cadix, qui oppose k France et tes 
•communes bretonnes i la Standard 
03 of Indian» . va durer peut-être 
dix ans et coûter certainement, aux 
deux parties, 40 millions de doUars. 

MARC AMBRCHSE-RENDU. 


(1) Indemnisation des dommages 
exceptionnels causés à Temiromement 
par les activités industrielles, par Henri 
Smets, OCDE, 2, rue André-Pascal. 
75016 Paris. 


L’importation de l’isocyanate de méthyle 
en France est interdite 

De notre envoyé spécial 


Béziers. - La catastrophe de Bho- 
pal risque de faire une nouvelle rio- 
time : l’usine de la société La Litto- 
rale, filiale d'Umon Carbide, qui 
fabrique dans la banlieue de Béziers 
depuis 1977 des insecticides à base 
de méthyl isocyanate (MIC), le 
redoutable gaz toxique. Sans annon- 
cer officiellement la décisi o n, atten- 
due pour ce mardi 11 décembre, 
M“ Bouchardeau, ministre de 
l’environnement, a proposé que les 
fûts de MIC attendus mercredi à 
Fos-sur-Mer ne soient pas 
déchargés. » Nous rte pouvons pas 
faire moins que les Etats-Unis et le 
Brésil, qui ont gelé leurs opérations 
avec le MIC», a déclaré Bou- 
chardeau, en conclusion de sa visite 
â Béziers le 10 décembre. 

De fait, la société Union Carbide 
a arrêté depuis le 3 décembre k 
fabrication du MIC dans sou usine 
dlnstitute (Virginie-Occidentale) 
en attendant les résultats de 
l’enquête menée à Bhopal. Les 
livraisons déjà en route doivent, es 
principe, être acheminées. 

A Béziers, l’usine de La Littorale 
n’a plus que 24000 litres de MIC en 
stock, de quoi tenir jusqu’à la fin da 
mois. La livraison de soixante-huit 
nouveaux fûts à Fos ne pourrait que 
prolonger ses activités pendant deux 
autres mois, le temps qu’une déci- 
sion définitive soit prise au siège 
(FUmon Carbide, à Danbury (Con- 
necticut). 

« Je suis très satisfait ». a conclu 
le maire de Béziers, M. Georges 
Fontes, un opposant modéré, soulagé 
que Fou prenne des mesures pour 
limiter un stockage dangereux sans 
pour autant fermer l’usine. Tel n’est 
évidemment pas l’avis des hommes 
de La Littorale, qu’il s’agisse de 
l’encadrement, consterné, ou des 
ouvriers, très inquiets pour leur ave- 
nir. « Nous sommes capables 
d’assurer ta sécurité. Il faut que 
l'usine produise ». a expliqué le 
porte-parole de l'intersyndicale 
CGT-ŒDT. Michel Vïlleroux, tout 
en insistant sur l'indépendance des 
syndicats par rapport au « trust 
Union Carbide ». Il menace même 
de faire jouer l’article du code du 
travail qui donne le droit de se reti- 
rer eu cas de « danger grave et 


imminent ». ce qui paraîtrait le cas 
si le gouvernement maintenait son 
refus d'accepter les livraisons de 
MIC. 

Les associations écologistes, qui 
n’ont pas oublié qu'elles avaient 
attaché le grelot dès la construction 
de Fusiiic, ont toutes dénoncé les 
mesures de sécurité «dérisoires» 
prises depuis 1977. Elles s'étonnent 
qu’on stocke des fûts aussi dange- 
reux dans un ■ hangar en tôle », à la 
merci • d'un coup de foudre, d'une 
balle perdue ou d’une càurc 
d’avion » - le cas s’est effective- 
ment produit non loin de là en 1983 
avec un avion de tourisme. 

A r usine même, que le ministre et 
sa suite ont visitée en détail, l'état- 
major insiste sur les règles draco- 
niennes suivies depuis le début et 
constamment renforcées : réseau 
d’aspiration des gaz relié à une tour 
de lavage, détecteurs de fuite reliés 
ft un chromaiographe en phase 
gazeuse, contrôle visuel de chaque 
fût tous les deux jours, examen régu- 
lier des ouvriers qui. dans la «zone 
cloisonnée», travaillent avec une 
cagoule alimentée en air com- 
primé, etc. 

A en croire te directeur, M. Jae- , 
ques Guiot, et son équipe, toutes tes 
précautions sont prises. Quant au 
président-directeur général de La 
Littorale, M. Heinz Trautxnaim, qui 
s’est abstenu de prendre la parole 
lors de la réunion du 10 décembre, il 
n’en pense pas moins : • Notre cen- 
tre de stockage a été conçu selon les 
spécifications les plus rigoureuses 
alors en usage. On peut les changer, 
mais il faut le dire en temps utile 
afin que la fabrication ne soit pas 
arrêtée. » 

• Je ne dis pas qu'il faut arrêter 
définitivement la production, a pré- 
cisé aux élus bitemus M“ Bouchar- 
deau. Il y a en Fronce au moins 
trois cents entreprises qui présen- 
tent des risques comparables. Si on 
réagissait affectivement à la catas- 
trophe. ce serait la déroute indus- 
trielle en France /» De la difficulté 
de concilier la sécurité des popiila- 
tious et la sécurité de l’emploL- 

ROGERCANS. 


IPubhdti) 


Communiqué 
du Comité SAHEL 84 
Les camions de l’espoir..» 

En janvier 1984, à la suite (Tune réflexion de Monseigneur 
LUSTIGER à TFl concernant le Paris-Dakar, RTL décidait 
d’organiser un rallye au Sahel pour venir en aide aux populations 
les plus touchées par k sécheresse. FR3 et les grands quotidiens 
régionaux s'associaient à l'opération : la CROIX ROUGE 
FRANÇAISE, FUNICEF et SOS SAHEL y apportaient leur concours. 

Du 28 octobre au 11 novembre 1984, 23 Camions de FEspoir 
ont parcouru 5000 kilomètres pour livrer en Mauritanie, au Sénégal, 
au Mali et au Niger 400 m 3 de tablettes protéinées pour lutter contre 
la malnutrition, de médicaments et de matériel de développement. 

Parallèlement, 2 avions affrétés par le ministère de la Défense 
acheminaient 18 tonnes de tablettes protéinées sur Bamako (Mali), 

10 tonnes de (ablettes et 7 tonnes de matériel sur Niamey (Niger). 

Fin novembre, 400 m* de matériel et médicaments encore stockés en 
France sont envoyés par bateau i dest i na ti on de Dakar 
et de Nouakchott 

Les Camions de FEspoir auront donc permis, dans un premier temps, 
de secourir 120000 enfants grâce à 3,5 millions de tablettes protéinées, 
d’apporter dans 4 pays 55 pompes, 30 tonnes de médicaments, 

400 trousses de secours, du matériel agraire, 6 camions et 
1 ambulance. 


Et après... 


La collecte des 2L, 22, 23 septembre a rapporté (à ce jour) 52 mflfiaos 
de francs. 

La somme dépensée pour l’achat des tablettes, médicaments 
et matériel apportés au Sahel par tes Camions de FEspoir, s'élève 
à 8 millions de FF. 

Au retour de la première opération, un comité de gestion composé 
des représentants de la CROIX ROUGE FRANÇAISE, de FUNICEF, 
SOS SAHEL, FR3 et RTL, a été constitué afin de définir un plan 
d’action pour acheminer au Sahel l’ensemble du produit de la collecte 
dans les délais compatibles avec l’assurance (Tune bonne distribution. 

Dans un premier temps et à (a demande expresse des pays du Sahef, 
plusieurs tonnes de tablettes protéinées, de médicaments pour lutter 
contre le choléra, des tonnes de semences et de couvertures seront 
envoyées d’urgence sur place. 

Dans un deuxième temps, le comité de gestion étudiera les projets 
d’aide formulés par les organismes internationaux et les organisations 
mm gouvernementales volontaires pour une action concrète. 

Au mois de février 1985, l’ensemble des aides (urgence et 
développement) financées par le produit de la collecte destiné 
à la Mauritanie, au Sénégal, au Mali, au Niger, au Ifchad et au Burkina 
Fasse (ces deux derniers pays du Sahel ayant formulé des demandes 
(Fai de d'urgence), pourra être précisé. 

Llensem We du produit de la collecte aura alors été affecté dans son 
intégralité pour sauver les enfants, aider les populations, soigner 
les familles et leur assurer une marche réelle vers le développement. 
Des comptes précis seront alors diffusés et publiés pour que 
les généreux donateurs sachent de façon précise comment les fonds 
recueillis ont été utilisés. 


f 
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LE CARNET DU Mmk 


- Catherine et Nkebs DUHAMEL 
sont heureux d’annoncer la neûaaaeo de 


' - Le 30 novembre 1984» an» q®ft* 
tait notre très aimée 


chaoulli» 


Afczaata» 

le 7 décembre 1984 


20, nie Le Soeur, 
751 16 Paris. 


Les obèqnes ont en Ben dans I*inri- 
mité le 3 décembre. 


FaaâDc ChaonQL 


gsnrnt^B 


et Nlcofas FREYBUKGEK, 

12. rue de Rampeau, 38170 Seymins. 


- Dmmûpie CHABENAT 
et Jean-Marie HOLVOET 
ont la jcâe d’annoncer la naissance de 


MsUhfea HOLVOET, 
le 7 décembre 1984. 


10, me Léapald-BeQan. 
75002 Paris. 


et Véronique HOUDART 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Sophie, 


Bruxelles. 6 décembre 1984. 


2, avenue de Baden-PoweU, 
1200 Bruxelles ( Belgique) . 


— Denis et Alix LION 
CHEVftANT-BRETÜN, 
Gcorges-Heml et Laurèoe, 
sont heureux de faire part de la nata 
sauce de 


- M— Jules Cohon-Solnl, née 
Lcmboso (Cyclamen), 
son épouse, 

M. Josce Coben-Sotal. 

M. et M* Marceau Axtal 
et leurs enfants, 

M. et M“ WüQam CheHy 
et leurs enfants, 
scs enfanta et petits-e nf a nt s. 

M. et M“ ûasian Cohen-Solal 
et leur famille, 

M" veuve Emile Cohen-Solal 
et sa famille, 

M“ veuve LéonZertoun 
et sa famille, 

M™ veuve André Zarica 
cm famille, 

M. et M™ André Lombroso 
et leur famille, 

M- veuve Victor Besnainou 
cl sa famille. 

ses frères, sœurs, beaux-frères et bdk*- 
sœurs, 

M“GabyAttia 
et sa famille, 

M. MaxSamama 
et sa fmtiîn*», 

les enfants de sa regrettée sœur 
Fortunée, 

Roland, Guy, Gérard Scemsme 
et leurs familles. 


ont rimmenj© douleur de foire part du 
décès de leur tris cher et ngretté 


fe 8 décembre 1984. 

15, rue Jean-Bologne, 
73016 Paris. 


Joies COHEN-SOLAL, 
Loup-Cris, 
architecte, 
ancien expert 

pris les tribunanx de Tunis, 


- Florence, née DEMEME 
et 

OaadeBOUS 


survenu le 9 décem b re 1984 (15 Kola* 
5745), à Suresnes, h Pâge de soixante* 
quatorze ans. 


ont le plaisir de faire part de leur 
mariage» cfiébréte 29 septembre 1984 


- Bérénice, leur fille, s'associe à 
Michéle SOUTIF 
et Jeu-Fmgob GUICHARD, 


pour faire part de leur "«■%, ofifixcé 
le S décembre 1984. 


7, rue du Terrage, 
75010 Paris. 


Cet avis tient lieu de foire-part. 
53, rue dn Bournord, 

92700 Colombes. 


— La famille et les amb de 


Roger BASCHET 


ont la tristesse d 'an no ncer sou décès, 
survenu le 8 déce m b re 1984, dans sa 
quatre-vingt-troisième armée. 

La cérém oni e religieuse sera célébrée 
en l'église Saim-Sufpicc. à Paris-6% le 
13 décembre,! 8 b 3a 


Jules COHEN-SOLAL, 
Lo-pCrfa, 


- M“ Maurice Bismuth, 
née Irène Benrnoussa. 


M. et Joseph Cohen, 

Le docteur et M" Chartes Zerat 
et leurs enfants. 

Les familks Bônrath et Bemnrossa, 


ont la douleur de faire oart dn décès de 
leur très char et regretté 


M. Maurice BISMUTH, 


survenu le 9 d é ce mb re 1984 ! TBge de 
quatrrHôngt-tnxsans. 


- M™ Jean-Pierre Drouin, 
née Solange Cbipanx, 
Caroline. Chattes f, 
Catherine, Jean Drouin, 
son ép ouse, se» enfants. 


Les obsèques auraut Hou le mercredi 
12 décembre. 

Réunion porte prinôpak dn dme> 
tière parisien de Pàntin,! 11 heures. 


M“ M. Debray, 

Le docteur Fiera Drouin, 
ses parents. 


Les familles Lépine, La couture, 
Drouin et Chipanx, 


28, boulevard Maleaherbes, 
75008 Paris. 


ROBLOT s. a. 


522-27-22 


ORGAMSATKM D'OBSÈQUES 


Priez pour hû. 


28, rue Alben-Maôgnaa. 
72000 Le Mans. 


Force 10 

la mer a ses diamants. 


Fred, homme de la mer et joaillier, 
transforme un câble marin en bijoux 
d’or, de diamants et cf acier. 




FRED 

lOA'U.tR^ dTl 


]0*4L*R 

. 4 Rot*. Ram. T*L 2603065 . LeOenfae. 74. Champs ttysêes^HAtel Héndô. Pn. 
21. bd de b Croisetre. Cannes • Hôtri Loews. Monte-Carlo .Aéroport d'Orly. 

20 rue du Mardi*. Genève • Beverly Hds .Houston • Datte. Now York. 


- M** bficbd Gombeantl, née Moni- 
qçc BimnoicVt 

Ses enfante et petits-enfant*. 

oat la « Bwh d<Tub*^ ,r de Ur port du 
reppdl Dieu, ! r*ge de soixante-huit 
ans, du 


gëraënl (CR) 

Michel GOMBEAUD, 
comm ea dem dote Légion d Tiocoeai 


Lu cérémon i e rdigiettse aura lieu b 
jeudi 13 décembre en révise Saint- 
Louis des Invalides, et sera suivie de 
Hnhumation 1 Sanàe-Vausrais (Deux- 
Sèvres), dans le caveau de famOk. 

Nî flâna m co u ron n es. 


. Du sein de Dieu où tu repotes, 
ri v i U rtKMS ca vérités qui doétùtaa 
ta mort, permettait de ta vaincre et 
lajbm presque atmert* 

MARCEL PROUST. 


Monique de Bronnner, 
Sause*Vaus«ats. 


- Noua apprenons b décès, s urv e n u 
le vendredi 7 décembre 1984, 1 
BnMBVfflMorOdou (Calvados), de 


M. Bénard HÉBERT, 

co mp agnon de te Lgriraticc, 


dont les obsèques ont été c éléb r ées , 
mardi 11 dé cemb re, i 10 b 30, en 
Pégfisede Vendu (Calvados). 


(Né is 4 Mpcamtm 1921 i Mans (CM* 
i mW BwtW Hébert rejoint les Fore» fran- 
çaües Haas i ündm db rül du ginM da 
floülam juin 1940. Il sert au (won, au Tchad, 
au Fexzen at m Tripofcteine avant iflus bieceé, 
en 1943, « Tu n âw. I participa ensuite à ti 
campagne de Francs « rf Aflsmsgna. B en fait 
eompssnoa ds la Lftéraflon. la 17 octsbm 
1846. su BW de Ss u ts n ent au régiment és mar- 
ri» Ou Tchad. Après la guerre, fl eet eAnirastra- 
tewendwf de h France «rautramer, et g conti- 
nuera. 1 1> letioUa . tfocoaer des. (onctions ds 
draeteur dîne le eeeteer industriel.] 


— On nous prie (Tannoncer le décès 


ML Jmh LECOANET, 
directeur bonoraire do b SNCF, 


La levée du corps anra Beu fe mer- 
credi 12 décembre, ! 13 heures, au 
Funérarium du Mont-Valérien, 42, che- 
min des Cendres, ! Nanterre, où Hou se 
réunira. 


survenu ! Paris, lu 6 décembre 1984 
dans ta qwlTft- Tingt-mftmr —n ie» 


De la paît de 


Selon sa volonté, il sera inhumé ! 
Jérusalem. 


M. et Pierre Leooanet, 

M- René Songer, 
ses frère, scenr, beOe-sœur, 

M. et ta Michel RtiDeran, 
M. ctM“ Claude Paifleron. 
M* Simone Lecoaoat, 
ses neveux et abcès. 

Et de toute b famille. 


— L’Amicale des anciens é claire u ta 
et éclaireuses de rÜUJ J (EUJ), 
a l'immense douleur de faire put du 
décès du fondateur de leur m o u vement 
créé en 1926, à Tunis. 


Lecobsèque 
Buffières (Sa! 
mité familiale. 


penses ont eu Beu ! 
■Loire), da» Ttal- 


- M. et M- Pkm bficolas 
et leurs enfants. 


Les familles MBan et Docquois, 

Ses coOègues et amis de l'Office de b 


s urv e nu te 9 décembre 1984, à Sumacs, 
i l'âge de saîxant&quatoae ans, 
et vous prie d'assister i la levée de cotpe 
qui uua beu le mercr edi 12 décembre,! 
13 heures, au Funénari u m dn Mont- 
Valérien, 42, chemin des Cendres, ! 
Nanterre. 


Ses coflègnes et amis de rOffîce de la 
recherche scie ntifiqu e et technique 
d'outremer (ORSTOM), 
ont la dndeur de frire pan du décès de 


Pierre LE DUC, 
technicien hydrologue ! TORSTOM, 


Le jodaime, Israël et le se oMtane 
ont été sa iris» d’être. 

Que u vie soit pour db un exemple. 
53,niefhiBournard, 

92700 Colombes. 


s u rvenu i Paris-5*. b 2 décembre 1984 
g ripe de cmquante ans. 

L^cmÂüriou aura Beu le vendredi 
14 décembre, ! 8 b 30» au columbarium 
duPèreLachahc. . 

Ni fleurs ni couronnes. Les remplacer 


par on don au profit de fat latte contre la 
frim dan le monde. 


8, avenue Hrédério-JoliofrGtrie, 
95200 Sarcelles. 


- Samti-Quentin. 


ont b douleur de faire part du décès de 
M.Jeara-Pferre DROUIN, 


Î ne Dieu a rappelé ! Lui, k 9 déenoobre 
984. 


1984. 

Les obsèques seront célébrées le mer- 
credi 12 décembre, i 14 homes, eu la 
cathédrale Saint-Julien do Mans. 


M. Henri Mortier, 

ftw fepBX, 

M, ce M* Dominiqttc Morricr, 

(Rivia et Jacques, 

Le doctear et M“ Philippe Momoz, 
Anne, PScne et Atads, 
m enfants et petits-enfants, 

M m Fenfirénd Monter, 
sabdtamère. 

Les familial Geuty, Rommcl, 
Spemâck, Séran, Monter, Goatreau, 
Oos, Panassié et Barbe, 


ont la docteur de frire pan du décès, 
après tu» langue nmJacfie, de 


M* Henri MORRIER, 


survenu le 7 décembre 1984 après avoir 
reçu les sacrements de PEglhe. 


Les obsèques ont en Eea i Venantes 

— P to ï m i w i fliwiHi«u 


17 Ms, me La Boitte, 
75008 Paris. 


- M-RenéNandet, 
son épouse, 

M. et M“ Marcel Seneri, 

M. et M*- Max Galaad. 

M. et M“ Jean-Luc Maasbmn, 
M-etM— JeanWolf, 

M. et M“* Daniel Vaguer, 


Pienu. Henri, Martine, et Stéphane 


GOks. Msrio-Laure Galand. 
Stéphanie, Caroline, Pjniwaw.<i 
Aymeric Wc-f, 


ont le chagrin (fanaoecer la mort da 


chef de bataillon (CR) 
ReaiNAUDET 

iwnB M w hi p )!» Pflwtw 

de la Légion (fbonaenr. 
croix de guerre avec Palmes, 
g"n»t nunflf *)t gy rirr. 


survenu ! Toulon (Var), te 8 décembre 
1984. 

Naedet. 

boulevard Georgcs-Ridianl, preL, 


[Né i Oflls (Jus) se. 1909. la r nmmudn 
Rané Naudat était un andin <k> 22 » faataHon ds 


mette nonFeMcain at da I» h Drvmkxi timn- 

çtem B xa^Bw» pris par t Mty srras st op*- 
iff**""* i nrtrakm qu ont matné son opoqos, 
Bo ran mam la* c srô aQnaa da Tunfaàd, kafco. le 
(Mbarqasmacit st.h campagie de Frmca. 
juqa'n AtaaoA. oû II te yftvaman! Man é. I 
parodp» etmirta aux opéra oo ns Maroc. * Ma da 
pww Indenite at «A an AJoiria] 


— M. Gérard Spitzer 
et ses enfants, 

M» Angélique Levi 

Ses enfants et petïreeafaiits, . . 
ont te. douteur de foire pertda; décès dn 


-M-JeanOnéto. 

Le docteur et M H Jean^terre EUoch, 
Frédérique Hodi, 

Sœur Marie-Catherine dn Sacré- 
Cœur. 

M. Robert Ooéto, 
mi enfants et petit-oufant. 

Le docteur J.-L. Quito, 


M. et M* Pierre Bosio, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles Onéto, Bouasac, Pteri et 
Casanova, 

ont bt douleur de faire part de décès, 
survenu k 7 déce m b re 1984 dans sa 
quatreringtrquatrièiae année, de 


docte» Maria SPITZER, 

survenu le 6 décembre 1984 au 
Chesnay. 

L'inhumation a eu fieu, le 
10 décem b re au cimetière tanâM de. 
Bagneox, dans la jdns stricte mtxunté. 

Cet avis tient lieu de IkireparL . . 


Remerciements 


|t]‘ T 











- M** Marcd Trompier, 

M. Erio-GeoigaE Trompter, 
très touchés des nombreuses marques de 
sympathie et d'affection témoignées lois 
dudécèsde 


M. JeaiiONËTO, 
I»trfesseur sgrégé de mathématiques, 


M. Marcel TROMPIER, 


leur époux, père, 
oncle, grand-onde, 
alfié. 


e, frère, 
cousin et 


Une bénédiction aura Beu en Périhe 
iffi-Lsmbert de Vanrirard, place Ger- 


Srint-Lambextde Vangbutd, place Ger- 
bert» 7501 5 Paris^ le mercredi 
12 décembre 1984, & 10 h 3a 


et dans I%zqxssBnUt€ <fy répandre iu&- 
vidndtement, remercient rincèremest 
toutes les personnes, certaines venues de 
très loin, qui se sont associées & leur 
peine et les prient de trouver ici Texpres- 
shm de leur profonde reo o nnt o ian cs. 


Anniversaires 


Cet avis tient Beu de faire-part. 


- H y a on an, le 12 décembre 1983, 

nj» 


2. rae Meübac, 75015 Paris. 
86, rue Jouffroy, 75017 Paris. 


Loahw Ferrine DESMAS, 

nécRhirfcr 


- Le président. 

Les membres dn conseil exécutif. 

Les membres du ootraefl de di re cti on. 

Et les critebarateuts de ta Fédération 
nationale des transports routiers, 
oat la tristesse d’annoncer le décès de 
le ur p rérident d’honneur. 


Ceux qui Pont comme et aimée sont 
priés d'avoir une pmée pour cita 


92200 NeufflyanrSeme. 


- Pour k cinquième aanivensire da 
décès de 


M. Edmond RENAUD, 

officier de la Légion d'honneur. 
com m andeur 

de Partira national du Mérite, 
président de la FNTR de 1952 & 1976, 
ancien vice-ptésidem 
du comité économique et soda! 

4» COBUnnnimét e n rt^i^w.i^ 
président d’honneur de la chambre 
de commerce de Nice 
et des Alpes-Maritimes, 
ancien ptérident-directeur 
général de Noratraos, 
ancien vice-président 
de rAutomobik-CInb de France, 
Past Gouverneur 

du Rotary InternationaL 173" district. 


Mooiqnt 

LENCSAND-QUEFFELEC, 


rf^rrwndiwt à oeux qui Pont et 

aimée de s’associer par fa peraée à sou 



- Pour k 
rappel à Dien 


Cfande RAYNAUD, 

Km^onaeetsoaffls 


te 9 décembre 1984 


La oéré m onte négleBK aura Ben te 
me r c red i 12 décembre, ! 14 h 30, en 
l’église Saint-Etienne, rae Vernier, 
Nice. 


convient tous oeux qui Pont connu et. 
aimé ! se joindre à eux ou i s'unir 
d’intention i la messe cé lé b rée k diman- 
che 16 déce mbr e 1984, i 10 heures, en 
l'église Saint-Maurice de Samt-Mamice 
(Val-de-Marne), 57 bis , rue du 
Maréchal-Leekre. 


CREATEURS 
D'ENTREPRISES 




VOIHE 8ÊQE SOCIAL ÂPJUUS 
épar» À 180 F HT par mois 

• Réception nt ré— pé dM on dn 

courter; “ " 

• Pee ma nenoe tMéphonn/tM— ; 

• Rédaction ifsctssat constitu- 
tion da sociétés. 



IMS- 

m 


CEICA/2<Wï-ll-l2 

56 bis. rue du Louvre. 75002 


à Ri.# 


[N6 ta 18 févrior 1903 I Wcé, M. Edmond 
RsoaudaMt tutus sa erows dans Im trans- 


ports routiera à la Un ds la société qu*3 avait 
foodéa, la Société générate da transport* h Â* 
if abord apécôriséa dans ta t rama » u» ds par- 
sonnas pus dan ta maasagrata. M. Renaud 
présida la Fédération nationale des uwpurts 
routiers (FNTR) ds 1962 i 1978 ot I y a six 


mois fia Au présidant ds II cour ds dbdpins st 
(T arbitrage da la FNTR. oo «qanisme diarcéde 
rigier ta cortiEts entra la fédération at sas 

Enfn. M. Raosod fît in < oasai s dam la «*■ 
tiqua. 8 sa présenta en 1973 aux élection» 
léflbtathw itara ta A taa M Û tftn a a (4* dr- 
eea— ip tion. Mento n V Hefrancbel mus Hd 


PkrreBorenstein 

oAquarellœ 




àLaBotmde- 

102; me Datmfabont - ftete 18* 



Us H 






Vkk, _cr?i Mnf.» 


ww» • mmt 4k te 


quatta IMon cantrista, maie 8 n'obtint que 
19.5 % des sutfooM au premier tour et m 
ratira h second UW-] 


ONE FOIS PAH AN^ 


R ' — nfjr - ^ — nirê üiÿ i. 


- M. et M*" Angel Znetti, 
M. et André Audoio, 
Ainsi que toute k famiBe, 


ont la douleur de faire part do décès de 


M“ Louis ROTA, 

née I Jus Ztertti, 




‘.«■g*. - 


. IA - fOitt a 

-= • 04 





survenu k 4 déce m b re 1984 an Raincy. 


ailla 


IV Ü W* a 


Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées k 7 décembre i Oagny, dans k 
pins stricte intimité. * ■ 



îNTES PAR ADJUDICATION 

RubrhHMi O.8.P. • «4, rum LM MM», 603,1 2.00 
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VentesureurencHrc au Palais de Justice i Pari» 
k JECJDL2» DECEMBRE 1984 M4 hems 

LOCAL COMMERCIAL à PARIS 1 " 

de 57 m* au rea-de-cbaussée et cave au sous-sol 
dépendant d'un immenhle üsroeSaiat-Haoaeë b* 279 . 

MISEA PRIX : 557.700 FRANCS 

Pour tous rens-, a’ad. A Me Akhs STDBBE, Avocat à la Cour, 43 , rue de 
RichdBeu à PARIS 1--. Ta : 260-65-26 - 296413-74 - 296-29-32 et T* Avocat» 
près les .Tri bunanx de Grande Instance 1 PARIS, 1 CRÉTEIL, BOBIGNY at 
NANTERRE. 


ntt apres Liquidation de Biens aa Palais (k Justice à NANTERRE 
e MERCREDI 19 DECEMBRE 1984 è 14 bancs — En M seul kC 

AU PLESSIS-ROBINSON 

I -TERRAIN- nediMMib'raBfcar 

2 - DROIT u BAIL EMPHYTEOTIQÜE 

I période restant à courir, - consenti à k Sri RVA pour ta 
SOLO i compter dn 25 avril 1955 oow finir k 25 imi 2054 ^ 


n 




3 - L’ENSEMBLE INDUSTRIEL 

édifié sur Ces deux Urrailts 

MIS E A PR IX : <>00.000 FRANCS 

ffadr. à M* M. GUiLBEKIEAU, Avocat. «Le T(iltem« 38, eqtanc do te 
BrèdiMcmt-Loups à NANTERRE <92000) -TflT 260-2049 - M FanHk 
OWZBLLE, Syndic 72, av. George&Oemeneewi i NANTERRE (92000) - A4 
Greffe des Criées du Tribut»! de Grande Instance' de NANTERRE 179/19L 
av.JoliatCurie.oilkcuhicrdw dùm» est déposé -S/firâx pour rishe. - 
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Novembre 1984 dans le monde 


La chronologie étabSe par Phifippe Boucher et Edonard Masure! 
paraB chaque mois dans le Monte daté du mercredi, entre le 6 et te 
12. Les chiffres figurant entre pa ïen t hè ses indiquent la datation Ai 
nmüro dn Monde où est rapporté f événement cité. 



. h. — ALGÉRIE : Le trentième 
anni ver sa ire dn déclenchement de 
Hasurr e oi cp algfitienne est célé- 
bré à Alger avec an éclat excep- 
‘ tionad. La présenoe de M. Claude 
Cbeysson à Alger omtmoe de gns- 
cüer quelques protestations en 
- France (du 1 er an S). 

L — URSS : On ap prend que 
M” Svetlana AUSoueva, fille de 
Joseph Staline, est rentrée fm oo- 
tobre en . URSS après dix-sept ans 
dTexD&rOoest (3, A-S et 18-19). 

2. - ÉTATS-UNIS i Margie 
Velma BarfieJd, condamnée à 
mort en 1978, est bt première 
femme exécutée depuis 1962, 
nais la dix-buiti&ine personne exé- 
cutée en 1984 (3). 

2. — ÎSHAEI, : Le gouverne- 
ment conclut avec le patronat et la 
centrale syndicale Hûtadrout un 
accord-cadre prévoyant le gel pour 
trois mois des prix et. des impôts, 
«md qu’ une réduction simultanée 
»fas salaires. L'indice de 

hausse des prix a atteint Je record 
'de 24,3 % en octobre (4-5 et 
17/XL 2-3/XH). 

2. - ÉTATS-UNS : Le cours 
du dollar, qai était de 9^27 F le 
31 octobre, se replie à 9,04 F & 
Paris ea raison de la baisse des 
taux d'intérêt aux Etats-Unis. D 
descend en dessous de 9 F, le 7, 
puis le 13. Mas, taudis que le taux 
d'escompte est ramené, le 21, de 
9%i83 %% le cours du dollar re- 
moate :1e 30, il frôle le* 9,50 F (4- 
5, 8, 9, 11-12, 1448-19. 23 et 25- 
26/XL 2-3/XH). 

3L — INDE : La dépouDe mor- 
telle dlndîra Gandhi est incinérée 
à New-Delhi en présence de nom- 
breuses personnalités étrangères et 
de pris d'un million, d'indiens. Le 
büan officiel de quatre jours de 
violences à l'égard des sikhs est de 
1277 morts, dent 651 à New- 
DdhiM. Rajiv Gandhi forme, le 
4, un gouve rneme nt trte similaire 
Il celm qne dirigeait' sa mère et 
' 6 b, lé~IZ, fa Qccôonsgénéraks 
au 24 décembre (dn l»au 10, 14, 
15. 17, 21 et 23). 

3. - POLOGNE : Le père 
Jerzy Popieluszko est enterré dans 
Féglise Saint-Stanislas de Varso- 
vie. Des centaines de miniers de 
p ersonnes, arborant PemMèmc de 
Solidarité, participent aux obsè- 
ques. On apprend que le prêtre a 
été torturé et battu à mort avant 
que son corps ne soit jeté dans la 
Vistule. Un quatrième officier de 
la police politique, un cokmei, a 
été arrêté le 2 (oui an 12). 

4. - NICARAGUA : La parti- 
cipation aux élections est massive, 
malgré les consignes d'abstention 

par une grande partie de 
l’opposition. M- Daniel Ortega, 
seul candidat, pour les sandanstes, 
est élu président de 1a République 
avec 66J97 % des voix : il ptmidra 
ses fonctions le 10 janvier 1984. 
Le Front sanÆnâtc de libération 
n a tionale (FSLN) obtient 61 des 
•96 sièges que courte P Assemblée 
constituante et législative. Du 7 au 
14, la tension est très vive entre les 
Etats-Unis et le Nicarag u a , après 
la livraison à Managua par on na- 
vire soviétique de matériel mili- 
taire « volant > : Washington affir- 
mait, malgré les dénégations 
nicaraguayennes, qu'il pouvait 
s’agir d'avions de combat Mig-21 
(du 2 au 19). 

5-6. - AFRIQUE DU SUD : 
La grève générale, organisée dans 
la pr ov in ce du Transvaal à rappel 
de nombreux mouvements anti- 

apartheid, est largement suivie par 

la population noire. Des affronte- 
ments provoquent la mort de 
vingt-trois personnes tandis qu’une 
sévère répression se poursuit 


Un choix d'enquêtes 
et de reportages 


ETATS-UNIS : Les trais 


<l,2ct3L 

VIETNAM : Un système 
de sauté à bote de souffle (9 
et 10). 

' FRANCE : Le hroa ffla ri 
des idées (du 13 au 19). 

- DOSSIER z La famine 
dans le monde (14). 

POLICE : Interpol fiait 
peaa neuve (21 et 22) 

ARGENTINE : Uo;an de 
démoentie (23 te 24). 

ENERGIE : La Grande- 

Bretagne an centre du jeu pé> 

trotier (29 et 30). 

CENTRAFR2QUE : Les 
nô&taües à Preuve de b ri- 
(30). 


contre les conte s t at aires du régime 
(7, 8. 9, 11-12, 13, 16 et 25-26) . 

5-9. - FRANCE-RFA : M. Ri- 
chard von Weizsâcker, président 
de la République fédérale if Alle- 
magne depuis le 1“ juillet, se rend 
eu France pour sa première mite 
officielle à l'étranger (6, 7 et 8). 

6. — mm : Le général Pino- 
chet rétablit l'état de siège levé ea 
mars 1978. A partir du 8, la cen- 
sure est Hn pn<A» à l'ensemble des 
moyens d'information et, les 10 et 
15, farinée et la police procèdent 
à des vagues d’arrestations dans 
les quartiers pauvres de Santiago. 
Les journées de protestation orga- 
nisées par l'opposition, ks 27 et 
28, sont des échecs (du 7 au 10, 
13,16, 17, 29 et 30). 

6. - ÉTATS-UNIS : M. Ro- 
nald Reagan remporte largement 
l’élection présidentielle avec 59 % 
des voix, contre 41 % à M. Waher 
Mondain, le candidat démocrate, 
qni n’obtient que 13 des 
538 grands électeurs. Les démo- 
crates con se r v ent cependant la 
majorité i la Chambre des repré- 
sentants avec 253 des 435 sièges et 
gagnent deux sièges au Sénat, où 
les républicains ont 53 des 
100 sièges (du 6 au 10). 

7-10 - FRANCE-CANADA : 
M. Laurent Fabius effectue son 
premier dé pl ace me nt officiel à 
l’étranger au Canada : il K rend à 
Ottawa, puis i Québec et à Mon- 
tréal (6 et du 9 mu 13) . 

8. - PROCHE-ORIENT : Des 
pourparlers militaires israélo- 
libanais s’o u vrent, sous l’égide des 
Nations unies, i Nakoura. au Li- 
ban dn Sud. pour prévoir des dis- 
positifs de sécurité permettant le. 
retrait israélien dn Liban (du 2 au 
17/XIetl/XH). 

12. — CEE : Les Dix dérident 
de limiter, en les pr fitftwmhBiii t, 
les dépenses de l’Europe verte. 
Cette-stxiae «discipline budgé- 
taire » est qualifiée <T« imbécillité 
collective* par M. Michel Rocard 
(14 et 15). 

' 12-16- — OUA : An vingtième 
sommet de l’Organisation de 
l'imité africaine, réuni à Addis- 
Abcba (Ethiopie), le Maroc 
quitte TOUA, et le Zaïre suspend 
sa participation pour protester 
contre r en tré e de la République 
sahraouie. M. Julius Nyerere, 
chef de l'Etat timzairicn. devient 
président en exercice, mais ks cli- 
vages entre modérés et progres- 
sistes empêchent, comme eu 1983, 
d'élire un secrétaire général (du 
10 au 20). 

15. - CORÉE : Des pourpar- 
1ère économiques entre Pyongyang 
et Séoul ont Heu à Panmnqjon. 
Mais, après un incident de fron- 
tière qui provoque, le 23, la mort 
de trois soldats nord-coréens et 
d’un sud-coréen, la reprise d'un 
dialogue entre le Nord et le Sud 
est reporté à r«ai* prochain * 
(17, 21, 22, 24, 25-26 et 29). 

15. - TCHAD : M. François 
Mitterrand rencontre le colonel 
Kadhafi, à Etounda, en Crête, en 
raison de « ta permanence d'une 
présence libyenne au Tchad -, 
dédare-t-îl, le 16. alors qu'un com- 
muniqué commun franco-tibyen 
avait annoncé, le 10, la fm des 
opérations d’évacuation prévues 
par l’accord du 17 septembre. 
Mais, avant la fin du mois, aucun 
nouveau mouvement de retrait des 
farces libyennes n’est signalé (du 
6au26et30). 

17. - ÉGYPTE-LIBYE ; 
Le Caire annonce que M. Abdel- 
hamid aafcfrrmch*»-, ancien premier 
ministre dn roi Idriss I* de Libye 
réfugié en Egypte, n’a pas été tué : 
sou assassinat par un commando 
libyen avait été annoncé, le 16, par 
Radio-Tripoli après une mise es 
scène des services de sécurité 
égyptiens pour faire croire à la 


réussite de son exécution (dn 18 
au 22). 

19. - MEXIQUE : L'explosion 
de enves de stockage de gaz 
liquide ravage San - Jnan- 
Ixhnatepec, banlieue populaire du 
nord de Mexico : 452 personnes 
sont tuées, 4 248 blessées et 
31 000 sans abri (du 21 au 26/XI 
et 6/X11) . 

20. - ESPAGNE : Santiago 
Brouard, l'un des principaux diri- 
geants de la coalition Hem Bata- 
suna, proche de rETA-mOitaire, 
est assassiné à Bilbao. Le 21. on 
général est victime, à Madrid, 
d’un attentat revendiqué par 
FETA-mHi taire. Le 22, les obsè- 
ques de Santiago Brouard se trans- 
forment en ««ne impressionnante 
manifestation en faveur de PETA, 
tandis que le Pays basque est para- 
lysé par une grève générale (22, 
23 et 24). 

* 20. - GRANDE- 

BRETAGNE r Le gouvernement 
de M“ Thatcher met en vente 
51 % du capital de British Tele- 
com pour 45 milliards de francs, 
après la privatisation de l’entre- 
prise : 2 4 minions de personnes 
acquièrent des actions (24/XL 4 

ets/xn). 

20. - NORVÈGE : Mort de 
Tcyggye Brandi, ancien premier 
ministre (22). 

2L - POLOGNE-RFA : Bonn 
reparte sine die la visite ea Polo- 
gne dû ministre ouest-allemand 
des affaires étrangères, M. Hans- 
Dietrich Genscher (22 et 23). 

22. - ÉTATS-UNIS-URSS : 
Moscou et Washington annoncent 
que MM. Gramyk» et Schulz se 
r enco ntrer ont les 7 et 8 janvier 
1985 à Genève afin d'envisager 

• de nouvelles négociations (...) 
sur les armes nucléaires et spa- 
tiales * (du 6 an 10, dn 16 au 24 
et 29). 

22. - UNESCO : Après les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
menace de quitter F UNES CO 
pour prot e ster contre la gestion de 
l'organisation et sa dérive politi- 
que hostile aux démocraties libé- 
rales (17, 24, 25-26 et 30/XL 
1/XII). 

22-29. - PROCHE-ORIENT : 
Le Conseil national palestinien 
(Parlement), réuni à Amman 
(Jordanie), reconduit par accla- 
mations à la tète de l'OLP, 
M. Yasser Arafat qui avait remis 
sa démission (11-12, 14. 15, 20, 
du 23 an 26 et 29/XL 1/XH) . 

25. - URUGUAY : M. JuBo 
Sanguinetti, candidat du Parti Co- 
lorado (libéral), est élu président 
de la République. Son entrée en 
fonctions, le 1* mars 1985, mettra 
fin à onze ans de régime militaire 
(23. 24, 29 et 30). 

26. - ÉTATS-UNIS-IRAK : 
Les Etats-Unis et l’Irak rétablis- 
sent leurs relations diplomatiques, 
rompues depuis 1967 (24, 16, 23 
et 29). 

26-28. - FRANCE-SYRIE : 
Les entretiens de M. François 
Mitterrand, en visite officielle en 
Syrie, avec M. Hafez El Assad ont 
Beu dans un excellent climat mais 
ne permettent pas de réduire ks 
divergences franco-syriennes (20, 
21, 22, 25-26, 29 et 30). 

27. - CEE-ÉTATS-UNIS : 
Washington déride de bloquer ks 
importations de tubes d’acier en 
provenance d'Europe. Les Dix 
protestent contre cet «acte pro- 
tectionniste» (9, 22, 24, 29 et 
30). 

29-30. - FRANCE. 

GRANDE-BRETAGNE : Le neu- 
vième sommet régulier franco- 
britannique demande qu’un 
rapport d’experts lui soit fourni 
dans trois mois sur le projet de « 
liaison fixe trans-Manche » 
(30/XL 1 « 2-3 /XII). 



L — Début de rcxposrtkm Kan- 
diosky au Centre Geûrges- 
Pompidott (9) 

7. — L'Illusion de Corneille est 
montée à l’Odéon-Théâtre de l’Eu- 
rope par Giorgio Strehler (8 et 

8. - L'Académie française dé- 
cerne le prix Paul-Morand à 
Christine ae Rivoyre, pour l'en- 
semble de son œuvre, et son grand 
prix du roman, à Jacques-Francis 
Rolland pour Un dimanche inou- 
bliable près des casernes, publié 
chez Grasset (10). 

12. - Marguerite Duras, pour 
TArnant (Editions de Minuit), ob- 


tient le prix Goncourt, et Annie 
EmattX, pour la Place (Galli- 
mard), le prix Renaudot (13). 

12. — Mort de Chester Hnnes, 
écrivain américain (14). 

19. - Bertrand Visage, pour 
Tous Us soleils (Le Seuil), ob- 
tient le prix Fçmjna, Bernard- 
Henry Lévy, pour le Diable en tète 
(Grasset), le prix Médiris. et Eisa 
Morante, pour Araeoeli (Galli- 
mard), le prix Médias étranger 
(20 et 23). 

27. — Michèle Pe r r ei n, pour les 
Cotonniers de Bassalane (Gras- 
set), obtient le prix Interal- 
lié (29). 


s t *■'***• 
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L — Mort de Boris Souvarine, 
qui avait été l’un des fondateurs 
du Parti communiste français 

avant d’être un antistalimen obs- 
tiné (6, 13 et 25-26). 

4. ^ Canal Plus commence à 
émettre : cette quatrième chaîne 
de télévision est la première qui 
soit payante. L’Etat contrôle ce- 
pendant plus de 60 % de son capi- 
tal par l’intermédiaire d’Havas 
(42.13 %) et de banques nationa- 
lisées (du 3 au 10, 15. 23, 25-26 et 

29) . 

5. — M. Raymond Barre, invité 
de « L’heure de vérité > sur A 2, 
affirme sa « différence » en rappe- 
lant les trois principes qui guident 
son action : « l'indépendance, la 
loyauté et une certaine dignité du 
comportement ». Le 7, ses Ré- 
flexions pour, demain sont pu- 
bliées chez Hachette (4-5, 6, 7 et 
18-19). 

10. — Le co mit é directeur du 
PS appelle à une mobilisation des 
socialistes contre le droite (du 9 
an 13 et 23). 

IL — 26 % des Français se dé- 
clarent satisfaits de M. Mitter- 
rand, indique le sondage mensuel 
de 1TFOP publié par Te Journal 
du dimanche. C'est la première 
fois août la V' République que 
l'indice de popularité du chef de 
l’Etat descend ea dessous de 30 % 
(13 te 16). 

14. — Le ewwwl des ministres 
adopte un projet de loi sur la fa- 
mille qni vise à - favoriser le re- 
nouveau démographique ». n pré- 
voit la création d’une allocation au 
jeune enfant et d'un congé paren- 
tal rémunéré (6, 15, 16, 22, 23 te 

30) . 

14. — M. Laurent Fabius, inter- 
venant à F Assemblée nationale 
pendant la séance des questions au 
gouvernement, se montre très 
ferme & l’égard de l’opposition, 
alors qu’un débat sur l’insécurité 
est né de plusieurs faits divers san- 
glants : neuf vieilles dames ont été 
awassmés* en un mois à Paris, 
dont six durs k dix-huitième ar- 
rondissement ; un ouvrier turc, mi- 
litant CGT, a été tué d'un coup de 
féal par un vigfie, k 10, au cours 
d'un conflit social dans nne urine 
d’Epône (Yvelines) ; deux Turcs 
ont été tués, k 1 1, dans un salon 
de thé de Ch&teaubriant (Loire- 
Atlantique), par un jeune homme 
qui « n’aimait pas les étrangers » 
(1, 3, 4-5 te du 1 1 au 24). 

14. — M. Renaud de La Ge- 
mère, gouverneur de la Banque de 
France depuis novembre 1979. est 
remplacé par M. Michel Cam- 
dessus (15 et 16). 

15. — M. François Mitterrand 
affirme, dais un entretien à l’Ex- 
pansion, que la gauche » a com- 
mencé de transformer les mœurs, 
les habitudes », et que ks nationa- 
lisations ont opéré « une rupture 
avec le capitalisme ». (17, 18-19 
et 21). 

16. - M. Edmond Maire criti- 
que ks conceptions de M. Jean- 
Pierre Chevè n ement sur l'école. 
gu’D juge « simplistes et régres- 
sives » .* il s’oppose à « l’élitisme 
républicain » prôné par k ministre 
de P éducation nationale (14, 15. 
du 18 au 24, 29 et 30). 

17-18- — Aux assises nationales 
du RPR, réunies à Grenoble. 
M. Bernard Pons cède k secréta- 
riat général à M. Jacques Toubon, 
et k comité central est largement 
renouvelé te rajeuni. M. Jacques 


Chirac, réélu président avec 
97,10 % des voix, promet pour 
1986 la « rupture avec le socia- 
lisme » et le « retour aux li- 
bertés - (3, 7, 17, 18-19, 20, 22, 
23 te 29/XI, 1/XII) . 

20. — M. Jean-Marie Le Pen 
déclare au Mande : • En ne me 
laissant pas parler, on me trans- 
forme en Zorro. - (21). 

22. — M. Jean-Pierre Chevène- 
ment annonce k renforcement de 
T instruction civique & l'école (24 
et 25-26). 

22-23. — M. François Mitter- 
rand. en visite officielle en Alsace, 
rappelle qu’il * incarne la nation. 
l'Etat, la République » et qu'il ne 
« renoncera à rien ». alors que la 
plupart des élus régionaux de l'op- 
position boycottent la visite prési- 
dentielle pour protester contre la 
dérision du gouvernement d’im- 
planter l’anneau de rayonnement 
synchrotron européen à Grenoble 
te non à Strasbourg, comme 3 
était prévu par k contrat de plan 
signé entre l’Etat et la région (3, 
10, 15, 16. 17 et du 21 au 26). 

28. — M. Jacques Chirac an- 
nonce qu’il a déposé la candida- 
ture de Paris à l'organisation des 


Jeux olympiques de 1992 (29 et 
30). 


Economie 


16. - BUDGET : L'Assemblée 
nationale adopte en première lec- 
ture le projet de kn de finances 
pour 1985. Les députés commu- 
nistes s’abstiennent (du 7 au 26, 
29 et 30). 

16. - CHOMAGE : Le nombre 
des chômeurs a dépassé eu don- 
nées brutes les 2J5 milli ons en oc- 
tobre (17 et 18-19). 

19. — PRIX : Alors que le gou- 
vernement annonce « la poursuite 
de la libération progressive des 
prix », k CNPF proteste contre k 

maintien des réglementations (10, 

16, 17, 20 te 21). 

20. - COMMERCE EXTÉ- 
RIEUR : La balance commerciale 
a été déficitaire de 3.4 milliards 
de F en octobre, après deux mois 
d’excédents (22). 

22. - SALAIRES : Le CNPF 
recommande i ses adhérents, pour 
1985, de « poursuivre 1e ralentisse- 
ment des augmentations de sa- 
laires» (24). 


Affrontements 
en Nouvelle-Calédonie 


Le 18, ont lieu les élections 
à r Assemblée territoriale de 
Nouvelle-Calédonie. Les indé- 
pendantistes du Front de R>é- 
rution nationale kanake et so- 
daftste (FLNKS). qui ont appelé 
au boycottage de I* élection, 
provoquent de nombreux inci- 
dents. Le Rassemblement pour 
la Calédonie dans la RépubHque 
(RPCR), opposé à toute indé- 
pendance, obtient 70. 87 % 
des suffrages et 34 des 42 
sièges. 49,87 % des électeurs 
s'abstiennent. 

Les jours suivants, des bar- 
rages sont dressés sur les 
routes par les indépendan- 
tistes, qui muhipSsnt les ac- 
tions de commando et pren- 
nent peu à peu le contrôle des 
trois quarts du territoire. Le 
calme est makitenu à Nouméa. 

Le 24. M. Georges Lemoine, 
secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM. confirme que e le pro- 
cossus d'autodétermination de- 
vra être accéléré a. Les cinq 
anciens premiers ministres RPR 
répliquent, dans un appel au 


président de la République, que 
«le gouvernement ne saurait 
imposer une indépendance rela- 
tée par la majorité ». Une mis- 
sion d'information est confiée à 
tm haut fonctionnaire du minis- 
tère de l'intérieur, M. Otaries 
Barbeau : à Nouméa, du 27 au 
30, it prend contact avec 
toutes les parties en présence. 

A partir du 26. des mènes 
formées par des broussards eu- 
ropéens tentent de faire laver 
les barrages et s'affrontent aux 
indépendantistes, tandis que le 
dispositif mStaire voulu par le 
gouvernement se met pro gras- 
sivement en place. 

Le 28. à l'Assemblée natio- 
nale, M. Laurent Fabius répond 
à la première intervention de 
député de M. Valéry Giscard 
d'Estaing. consacrée à la situa- 
tion en Nouvelle-Calédonie. 


Le 30, une fusüiade à un 
barrage près d*Ouégoa, dans la 
nord du territoire, fait deux 
morts : un broussard d’origine 
européenne et un Mélanésien. 



8-16. — L’cquipage de la na- 
vette spatiale américaine Disco- 
very réussit à récupérer en orbite 
et à ramener sur Terre deux satel- 
lites défectueux lancés en février 
par Challenger (du 7 au 20) . 

15. — Mort de - Bébé Fae», pe- 
tite fille âgée de deux semaines 
sur laquelle avait été pratiquée, k 
26 octobre, au centre médical de 
l'université de Loma-Linda (Cali- 
fornie) , la greffe d’un cœur de ba- 
bouin (13et 17). 

21. — L’épiscopat français met 
en garde contre la procréation ar- 
tificieUe et l’euthanasie dans un 


document intitulé - Vie et mort 
sur commande» (22). 

25. — Un cœur artificiel est im- 
planté sur M. William Schroeder 
& Louisville (Kentucky) par k 
docteur William Devries qui avait 
opéré Barney Clark en déc em bre 
1982 (25-26 et 29). 

29. — M. Ronald Reagan auto- 
rise des firmes américaines privées 
â tancer des satellites internatio- 
naux de télécommunications. 
Cette décision va mettre fin unila- 
téralement au monopole de l’orga- 
nisation internationale In telsat 
(1-XII). 
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Entretiens avec 



C’EST LE GOULAG ! 



t Ï$M. 



Ta gauche au pouvoir, de l’étal de 
grâce ï la rigueur,. en deux cents 
dessins de Flânai. Les efforts et les 
erreurs d'hommes bien mien Don- 
nés mais souvent maladroits, les 
désillusions d’un électoral qui 
“croit ™is ne pratique pfus M , les 
outrances d'une opposition bien 
prompte à oublier ses errements ; 
un trait incisif, les célèbres cari- 
catures faussement naïves qui 
k font la joie des lecteurs du Mm- 
L de. Format 16J> x 24, 39 F. 


Depuis 1979, Le Monde a publié chaque sesnmemem- 
ttrriew cPtroe persomsdiré da monde des idées. Dans 
chacun de ces entretiens, l'interviewé présente son ou- 
vre, ses idées forces, ses réflexions sur le monde d’ao- 
jourd’hni. S'est ainsi consrimé an Q des mois un pano- 
rama tris riche et tris complet des parts courants de 
la linérannt ei ifcs idées coomnpomnes. 
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LA PLANETE! 


Présentation par Christian Debcampagne. 
Entretims avec M. Abenswir, F. Akphé, K. Aïrios, 
J. Bouvcressc, j. Denida, V. Descombes, H. G. 
Gadamer, M. de fo"”+ i rc <ir l R. Ganignes, R. Gi- 
rard, A GJacksnana, J. Habennas, V. Jaakâc- 
vitch, L Lévinas, J.-F. Lyotard, J. Rancfae, P. 
Rkaur.C Rossa, P. Schéma, M. Serres. 

240 page», 48 F. 
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Dans sa dernière livraison. 
Plan tu, te célèbre dessina- 
teur, perce avec bonheur 
toutes tes baudruches qui 
entendent régenter 1e mon- 
de : Khomeiny et sa croisa- 
de islamique, Assad et son 
panarabisme, ks Russes en 
Afghanistan, les Américains à 
la Grenade et au Nicaragua et 
tous ces généraux, de Jaruzd- 
ski à Pinochet, qui entendent 
faire le bonheur de leurs su- 
jets même malgré eux. “Lais- 
sez-nous vivre'* demande 
Plan tu, tout simplement, tout 
subversivement, dans ce 
monde chaque jour plus in- 
l quiétant. 

I Format 163 x 24, 55 F. 




Présemxnaa par Bertrand Foirot-Dripech. 
Entretiens avec S. BeQow, A Brink, L Calvino, 
A Cohen, M- Danrich, F. Domenman, M. 
Frisch, P. Goldman, J. Irving, E Jabfa, C. Ju- 
fiet, E Jtmger, Y. Reniai, W. Rocppen, M. Lu- 
ri,N. Mafer, M. Mawwnw^ L Smgx. 

192 pages, 44 F. 




Présentation par Christian Descanps. 

Euuerieos avec H. Aüan, ]. C Baroja, J. Bau- 


driOard, G. Duby, N. Elus, J. Favret-Sada, 
P. Fteyerabend, M. L Hnley, Y. Lacoste, H. 
Lefebvre, E Morin, J.-C Pfccker, I. PrigogiBe, 
G Schorske, G Sliz, R-Thom, P. Vcyne, P. 
Viriho. 288 pages, 48 F. 


HTïiTkf 


nois 

Présentation par Jacques Meunier. 

Entretiens avec G. Balandier, A Césairc, T. Deshi- 


maru, G. Dumézil, L. Dumont, G. Durand, M. 
EBade, J. EHui, B. Frank, J. Goody, A Haumne 
fia, £ Lcach, A Merad, M. Pennoh, E Poubt, 
AL Rodinson, E. Said, R. Sim, L.-V. Thomas, 
J.-P. Vabbraga, E WicseL 240 pages, 52 F. 
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Dossier établi et présenté par Edwy Plenel et Alain Rollat 
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I 
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17 juin 1984 : M. Le Pen recueille 11,6 % des voix aux élections 
européennes. S’il a un passé d'activiste baroodeur, xénophobe 
et autoritaire, a-t-il un avenir ? Ce livre-dossier répond, en rap- 
pelant les discours et ks amitiés de M. Le Pen, les caractéristi- 
ques de son électorat et les évolutions profondes de la société 
française qui expliquent son audience nouvelle. Un ouvrage 
indispensable à tous ceux qu’inquiète le regain actuel du racis- 
me et de la xénophobie et qui cherchent à mieux comprendre 
pour faire face. 257 pages, 67 F. 
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Dossier établi et présenté par Claire Brisset 

Comment provoquer le “décollage” sanitaire du tiers mon- 
de ? Par la transposition sans nuance d’une médecin e lour- 
de, hospitalière, technologique ? Ou bien par une nou- 
velle approche d’abord soucieuse de s’adapter aux sodé- 

f£c pt aitv &-nrmmip£ du Üiid ? r* dnssïer analvse la 


tés et aux économies du Sud ? Ce dossier analyse les 
différentes stratégies mises en œuvre de par le monde. 
264 pages, 69 F. 
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Eric Rouleau 
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“Ce sont les Juifs et les Palestiniens qui sam les 
mieux placés pour se comprendre réciproque- 
ment”. Paradoxe ? Non, ainsi que le montre l'en- 
quête réalisée par l'auteur en Israël, dans les terri- 
toires occupés, dans tes camps de réfugiés et dans 
la diaspora. Témoignages, entretiens, récits et 
analyses se conjuguent pour former un tableau 
complet qui permet de faire le point. 

™ pares. 72 F 
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Le mystère maya 
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M ARQUE parle surréa- 
Itene à vingt ans. ar- 
tiste surréaliste lui- 
même, ami de Picasso, Braque, 
Breton, Eluard, Max Emet; Mro, 
. Man Ray, Francis Bacon, «garn- 
it sstaur de l'Exposition surréaBsts 
■’ internationale de Londres en 


f jp. j mêlé, aux plus important* événe- 
II; j ments de l'art européen du ving- 
f Hème siècle. Surtout i a contri- 
f-'ibué — avec son ami . David 
j. IGascoyna, le poète — à faire 
?■ passer le: surréalisme et l'art eu- 
■'sj ropéen par-dessur la Manche. 

H est mort cette année, ators 
:„^même que paraissait an France 
: ‘.ijaon demnr fivre, qui est ràbum 
/A de sa vie depuis son enfance. Il y 
raconte les faits et les rencontrés 
'■" îles plus marquantes de son axia- 
ï : ; tance, sas amitiés, sa première 
! femme Valentins {l'auteur de ta 
y 'Contasse sanglants) la «muse 
"-'de Gasooyne On tourne las 

- 'pages comme dans un atoum de 
■famine- Un passionnant «fivra- 

- .-.’cofiage », qui constitue isi «Tem- 
.plaç ab la témoignage. 

‘il z. • 

• ! * QUATRE-VINGTS ANS 
- DE SURRÉALISME - 19M- 
. -1981, - de Rolan d Pearoee, tra- 
Ajfadk» de JocBe Gayot et Robert 
; JMbruL Le Garde Art, 30# ^ 
Slhrast 19x27. 696 «wrtratie— 
£./ loat 52 ai ceolcms, 32# F. 
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> de Paatomne ». 1936-1937. 


exemple, éclaire Pexahaûon qui, 
jusqu.’ à aujourd’hui, brûle DaH. ad- 
mirateur de Raymond Roussel : 
« Infatigable, assoiffé tT art. ivre de 
beauté, il regardait de ses yeux à la 
rétine claire la nature qui riait— et 
il tombait en extase. » Dans le 
Sphinx du sucre, un tableau de 
1933, Gala de dos. énigmatique, 
contemple une scène funéraire inspi- 
rée par /* Angélus de MiHet Les Au- 
tomobile habillée (1941), deux ap- 
paritions' fulgurantes, annoncent le 
fantasme universel de la bagnxde. 

Walt Disney et Alfred Hitchcock, 
qui vendirent du rêve et de la peur à 
•des ™ jlw n« d’enfants et d'hommes, 
voulurent travailler avec Dali. De*- 
chantes reproduit des esquisses pour 
Destina, un dessin animé et le Fi- 


er dont il ne restait que la cuirasse. 
A travers les trous de son anatomie, 
on pouvait apercevoir le deL Cha- 
que fois que je désire approcher la 
pureté, je regarde le ciel à travers la 
chair. * Dali livrait en 1945 le sens 
«Tune alchimie dont le surréalisme 
n’a été qu’un épisode. A travers les 
traces de 1’ invraisemblable travail 
accompli, Descharnes a su sauver ce 
qui compte, une poignée de secrets, 
en principe assez misérables, grâce 
auxquels Dali s’élève jusqu’à deve- 
nir immocteL 

RAPHAËL SOfUN. 

★ DAU, L’ŒUVRE ET 
L’HOMME, de Robert Drachmes. La 
HbfiotMqne des arts, 454 m forant 
26 x 36, ■ombrant s RnrâtlMa ta 
noir et tm rtmkan, 984 F. 


L ES Mayas attirent les rêveurs, 
les savants, les truqueurs et 
les nostalgiques. Cette civili- 
sa tion, disparue avant l’arrivée des 
Espagnols, n’aura guère duré que six 
siècles : de Pan 300 à l’an 900 de 
notre calendrier. Elle fascine surtout 
par les grandes villes-sanctuaires 
qu’un peuple résolument solaire a 
érigées et qu’il a abandonnées pour 
des raisons encore inconnues. Tout 
cela s’est déroulé sur fond de jungle, 
de lianes et d’orchidées, dans un 
pays oâ fl pleut entre 3 ou 4 mètres 
a’eau par an, sans animaux de trait, 
et avec seulement des outils de 
pierre taillée, des ciseaux d’obsi- 
dienne, des silex, des madriers, de la 
chaux et des ooquülages... 

Georges Bataille reproche & cet 
art d’avoir quelque chose de mort- 
né. Q lui préfère la violence, la poé- 
sie et l’humour de l’art aztèque. 
D’antres lui opposeront la belle sim- 
plicité et la sensualité de l’art olmè- 
que. Chacun refait l’histoire de 
Tandenne Amérique selon son cœur 
et devient, de ce fait, une sorte de 
facteur Cheval de l'archéologie pré- 
colombienne. 

A l'opposé, il y a les arpenteurs, 
les géomètres, les architectes du 
passé, ceux enfin qui croient qu'à 
force de mesures et de détails accu- 
mulés ils arriveront à reconstituer 
ressemble. Claude-François Baudez 
et Pierre Beoquelin, auteurs du tome 
sur les Mayas Hans la oollectkn 
« L’Univers des formes », appartien- 
nent à cette famill e d'esprit. Leur 
travail se présente donc comme un 
panorama et un inventaire de tout oe 
que l’on sait de fiable aujourd'hui 
sur Fart maya. 

Personne ne leur reprochera leur 
sobriété ou leur ton d’huissier, tant fl 
est vrai que lies lecteurs intéressés en 
ont assez de ces faux livres qui, & 
.propos des Mayas, vous parlent sur- 
tout de l'Egypte, des anciens Grecs, 
des Khmers ou de l’écriture 
chinoise! La poésie, curieusement, 
n’est pas du coté des archéomanes 
ou des marchands de mystère, mais 
plutôt du côté des archéologues.. 

A suivre le procès-verbal minu- 
tieux de ces experts, à deviner leurs 
hésitations, à entrevoir leurs doutes, 
vous découvrirez les raisons pro- 
fondes de leur prudence : la fin de la 
civilisation maya n’est pas le terme 
«Fane lente agonie ni le produit d’un 
meurtre, mais sans doute la consé- 
quence d’un accident ou d’une déci- 
sion incompréhensible. Quelque 
chose — une vision ? une prophétie ? 
une lecture des astres? - a fait 
renoncer les Mayas à leur histoire.. 
Sur la photo finale, les enquêteurs se 
livrent à un blow up passionnant et 
détaillé. Tout compte. Rien n’est 


Vous avez admire 
notre « art de foire » 
au musée du Luxembourg, 

! j vous vous êtes enthousiasmés pour 
Cyrano de Bergerac 
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guide de l'amateur 
et du collectionneur 

“Agates, améthystes, topazes, émeraudes* 
tourmalines, turquoises, rubis». quatre- 
vingt-quatorze pierres à faire rêver sont 
répertoriées dans cet album qui est un 
plaisir des yeux, et qui permet d'en savoir 
autant ou presque que les professionnels*. 

“FRANCE-SOIR” ' * 

“Cet ouvrage comble une importante 
lacune qui existait dans le domaine des 
ouvrages sur les pierres précieuses desti- 
nés à un public non spécialisé”. 

J.-P.ROüCAN " ’• 

“REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE” . 
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indifférenL L’énigme pourrait être 
posée en termes cliniques : une civi- 
lisation peut-elle mourir de cancer, 
de crise cardiaque ou d’implosion ? 
Comment la discontinuité peut-elle 
surgir sans que personne la pres- 
sente? L’une des cultures les plus 
humanistes et les plus pacifiques de 
la méso- Amérique a fini sans laisser 
la moindre justification. Restent 
seulement des visages, des sil- 
houettes, des pierres, des signes 
bizarres, des poteries. Un musée à 
ciel ouvert. 

Baudez et Becquetin, pour faire 
œuvre de science, imposent un ordre 
à ce désastre. Ils essaient de retrou- 
ver le fil chronologique des 
séquences et ils montent leur livre, 
plein de fortes i m ages, selon une 
logique évolutionniste. Le pré- 
classique, le classique, le post- 
classique s'organisent en fonction de 


la sophistication des œuvres et des 
techniques employées. Tout en 
accordant une large place aux 
échanges, aux emprunts, aux 
influences, ils donnent l'impression 
d'une civilisation en vase dos. L’art 
maya parle ici de lui-même. 

En ces temps de gel utopique et 
de vulgarisation bâclée, ce beau 
livre, qui rappelle que toute civilisa- 
tion est mortelle, nous donne une 
leçon de modestie et d'espoir. Il ne 
tient qu'à vous d'enrichir votre 
vision du monde de la vision du 
monde des Mayas ! 

JACQUES MEUNIER. 

•k LES MAYAS. d« Claadc- 
Françots Bandez et Pierre BrwmrHi». 
introduction figmdo Berna] et Garda 
Pimente!. Gallimard, collection 
• LUahm des formes», 426 pages 
avec cartes et 442 fflutntion en con- 
tenu, 5M F. 


Un second supplément 
consacré aux « Livres d’étrennes » 
sera publié dans Le Monde 
de mercredi, daté jeudi 13 décembre 


Le «guide 
de la forme» 
du moyen âge 







en 294 miniatures 


Exacte reproduction, au format de l'original, d'un manuscrit do 
XV' siècle, le Tacuinum Sanitatis, manuel de la santé du Moyen 
Age, est illustre de 294 miniatures (4 par page) dont 125 sont 
enluminées et rehaussées d’or. 

La reliure, en basane pleine peau, dos à nerfs, porte sur ses plats, 
gravées à l'or fin (22 carats), les armes du Prince Eugène de Savoie 
(1663-1736) qui détint ce Tacuinum Sanitaüs. 

Vous pourrez d’un seul coup d’œil, grâce au volume de 
commentaire, découvrir la description des miniatures, la transcrip- 
tion latine et sa traduction pour la première fois en français. 

Edition limitée et n um érot é e au prix de 2250 francs aux 
Editions Seefeld, 7, rue des Saints-Pères, 75006 Paris. ■ 

Tel: 260-65-83. 
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LIVRES D’ETRENNES 



Édités par Pierre Bernard : 
un ensemble incomparable 
de grands textes de la tradition de l'Islam. ^ 

Des essais pour comprendre le monde d'aujourd'hui. 
La littérature contemporaine. 


Deux livres dont on parle, écrits par 

André Miquel 

Professeur au Collège de France et 
Administrateur général de la Bibliothèque Nationale : 

Majnûn et Laylâ : 
l'amour fou 

en collaboration avec Percy Kemp. 

Un essai sur le couple le plus tragique de la 
littérature amoureuse des Arabes. 

Majnûn : l'amour poème 

Une anthologie des poèmes de Majnûn 
(le Fou) qui chante son amour impossible. 


Dans la collection « Les Classiques » 
dirigée par André Miquel : 

L'Abrégé des Merveilles 

La description, aux alentours de notre an Mil. 
des merveilles du monde. 

Traduit et annoté par Carra de Vaux. 

De la chasse 

La traduction intégrale d'un célèbre Traité 
d'Ibn Mangll qui passionnera ceux 
qui s’intéressent à l'art de la chasse. Traduit 
et annoté par François Viré. 

Ibn Khaldûn : 

Le Voyage d'Occident et d'Orient 

L'homme, d'un immense savoir, parcourt 
le Maghreb et le Proche-Orient. 

Seconde édition d’une autobiographie rare. 
Traduit de l'arabe et annoté par A. Cheddadi. 


Dans la collection « Littératures » dirigée par 
Abdefwahab Meddeb : 

Mohammed Dib : Au café 

Réédition de nouvelles d'une inspiration 
dense et sereine. 

Ombre gardienne 

Poèmes. Préface d'Aragon, 
réédition augmentée d'inédits. 

Malek Àlloula : Mesures du vent 

L'absence à l'écriture et à la mémoire de 
l'histoire. Un long poème. 


Dans La Bibliothèque de l’Islam : 

Jacques Berque : L'Islam 
au temps du monde 

Onze essais pour désenclaver l'islamologie 
dans l'espace et dans le temps. 

Ch. Bouamrane/L. Gardet : 
Panorama de la pensée islamique 

Les écoles, les mouvements, les hommes les 
plus représentatifs. Et les textes fondateurs. 


Enfin disponible en librairie, 
l'ensemble de La Chronique du grand historien 

Tabari 

avec deux volumes qui complètent 
les quatre parus précédemment : 

De la Création à David 
De Salomon 

à la chute des Sassanides 

Les anges, les prophètes, les rois et les patriarches 
de l'histoire ancienne, selon les traditions babyloniennes, 
égyptiennes, bibliques, persanes et coraniques. 


Le carnet de route de Bouzid lors 
de la Marche pour l'égalité et contre le racisme en 1 983 : 

La Marche 

Traversée de la France profonde. Avec 45 photographies. 
Prix de l'Amitié Franco-Arabe 1 984. 

Sindbad 

Chez les bons Libraires et l’Editeur 
1 et 3 rue Feutrier. 75018 Paris - Tél. 255.35.23 
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Un album 
des cultures 

Présentation géo-historique des 
peuples du monde, dans leurs aires 
culturelles respectives, l’Atlas de 
l’humamié se présente comme une 
synthèse des principaux apports de 
l’anthropologie moderne. La reli- 
gion, l’écologie, l'économie, les lan- 
gues, la médecine, les rites, et les 
tabous, la démographie... sont tour à 
tour évoqués. Les problèmes de 
migration et d'acculturation ne sont 
pas évacués. Au contraire : les 
auteurs s’attachent à suivre les 
hommes en mouvement et nous 
introduisent à la géométrie variable 
des sociétés. 

Avec Jean Malaurie, qui signe 
l'introduction, nous regretterons 
cependant l’absence des chercheurs 
français à ce rendez-vous cartogra- 
phique. Cela aurait peut-être permis 
d'affiner certaines approches des 
pays latins et d’atténuer la manière 
« très sûre de soi * des rédacteurs 
anglo-saxons. Ainsi notons, pour 
l’exemple, que la cuisine ne fait 
l'objet d’aucun traitement particu- 
lier. alors qu’elle joue un rôle notoire 
dan* les contacts interculturels et 
qu’elle est une des composantes 
communes de l’identité tribale, eth- 
nique et nationale. Certaines 
phrases aussi déconcertent : 
• L'Occident transmet ses idéolo- 
gies dominantes - christianisme et 
marxisme, démocratie et totalita- 
risme - et reçoit en échange des élé- 
ments de civilisation orientale 
comme la méditation transcendan- 
tale. » 

Humour involontaire. Une entre- 
prise aussi vaste s’expose nécessaire- 
ment à ce genre de critique. L'Atlas 
de 1’ humanité n’en est pas moins un 
outil précieux pour ceux qui veulent 
regarder le inonde qui se fait non 
plus seulement comme une écono- 
mie reposant sur la rationalité, mais 
comme on système cultureL 

J.M. 

* ATLAS DE L’HUMANITÉ, 
LES PEUPLES DU MONDE : ORI- 
GINES, CULTURES ET TRADI- 
TIONS. préface de J en Malaurie, 
Solar, cartes et photos en coûtons, 
210 pu, 130 F. 

Bestiaire fabuleux 

Loups-garous, vampires, cyclopes, 
sirènes, centaures, licornes, griffons, 
extra-terrestres... Les monstres et 
antres animaux fabuleux hantent 
toujours les esprits. Michel Meslin 
nous donne un aperçu de ce bestiaire 
fabuleux dans ce livre sur « l’imagi- 
naire et les croyances en Occident ». 
Si l’Eglise a voulu lutter contre la 
magie et les superstitions, elle n’en a 
pas moins alimenté copieusement 
l'Imagination fantastique, avec les 
évocations de l’enfer, des diables, 
des miracles, du paradis et de la vie 
des saints. 

Mais le merveilleux a survécu à 
bien d’autres assauts - à commen- 
cer par celui du moderne rationa- 
lisme. Le succès des astrologues, des 
voyantes, de la parapsychologie, de 
la science-fiction en fournit quoti- 
diennement la démonstration. C'est 
que le merveilleux exprime une 
constante de l'âme humaine ; la 
crainte devant l’in c onnaissable, le 
besoin de donner un visage à scs 
angoisses, de dire l’indicible. ' 
L’inconscient que tentent de déchif- 
frer les psychanalystes ne dit pas 
autre chose que les mythes d’autre- 
fois. 

F. G. 

+ LE MERVEILLEUX - L’IMA- 
GINAIRE ET LES CROYANCES EN 
OCCIDENT, sons la direction de 
Mkbel Meda. Bordas, 231 format 
25 x 32, 200 fflnstratkms en aotr et ta 
contons, 350 F. 

* Signalons la réédition chez 
Bordas do fine richement illustré de 
Vénudca Ions : MYTHOLOGIE DU 
MONDE ENTIER, 350 p-, 371 ffles- 
trations en co nto ns, 195 F. 

Somptueux 

portulans 

Du huitième au treizième siècle, 
la représentation du monde a été 
théorique. Elle devait traduire 
l'image d'une Terre organisée 
autour du centre théologique de 
Jérusalem. Les géographes antiques 
avaient reconnu la sphéricité de 
notre planète; mais celle-ci a été 
oubliée. • La Méditerranée, antique 
Mare Nostrum, prédestinée au 
rayonnement de l’Evangile, sert 
d’axe à toute construction ». On 
mêle acquis antiques et traditions 

bibliques. La cartographie est deve- 
nue théologique. 

Tout change au treizième siècle. 
On abandonne la théorie, on tient 
compte des données observées. Le 
concret s’impose à la cartographie. 
Ainsi apparaît le portulan. * Des- 
cription écrite des côtes et de leurs 
sites, il répond davantage aux 
besoins de la circulation mari- 
time »... 

Mais les premières cartes utili- 
taires comportent encore de larges 
blancs qui sont comblés avec * bien 
des invraisemblances et beaucoup 


de drôleries ». Celles-ci traduisent 
ht survivance des légendes païennes 
et bibliques avec les monstres les 
plus incroyables qui habitent obliga- 
toirement toutes les régions situées 
hors du monde méditerranéen. 

La redécouverte de la Géographie 
de Ptolémée, au début du quinzième 
siècle, fut un choc. On retrouva la 
sphéricité de la Terre, ce qui contri- 
bua à transformer peu à peu les por- 
tulans en cartes fondées sur le calcul 
mathématique des projections sans 
lesquelles on ne peut transférer une 
surface sphérique sur une surface 
plane. 

Superbement illustré, l'ouvrage 
de Monique de La Roncière et de 
Michel Moüat du Jourdain est un 
livre écrit par des spécialistes pour 
les amateurs de cartes, ou pour tous 
ceux qui, simplement, aiment la 
beauté. 

Y. R. 

★ LES PORTULANS, CARTES 
MARINES DU XHP AU XVII* SIÈ- 
CLE. Natfctt, 295 h multiples flte*- 
trations, 435 F. 

Gravures 

rupestres 

Avec le Val Camonica (la haute 
vallé de rOglio), FItalie possède la 
plus extraordinaire collection de 
gravures rupestres d'Europe. Plus de 
130 000 figures y ont été gravées sur 
les rochers entre 8 000 avant Jésus- 
Christ et la conquête du peuple des 
Camunm par les Romains, juste 
avant Père chrétienne. Signes, repré- 
sentations animales et humaines per- 
mettent de retracer en partie huit 
mill e ans de F histoire de cette vallée 
alpine, avec ses occupations et ses 
armes. Les Camunm ont même 
dressé, toujours gravées sur la 
pierre, de véritables cartes de vil- 
lages où figurent tes chemins, les 
parodies et tes habitations. 

Un livre étonnant, qui se lit sans 
ennui et surtout qui donne envie 
d'aller voir sur place ce fantastique 
livre d'images en inerte. 

Y. R. 

★ LES GRAVURES RUPES- 
TRES DU VAL CAMONICA, ée 
Daniel Rfin. France-Empire, 2S3 pu, 
très aoBifirreata Qkatrations, 140 F. 

’.I 

Les mosaïques 
de Ravenne 

Les mosaïques de Ravenne consti- 
tuent un trésor incomparable. 
Remontant aux cinquième et 
sixième siècles, ces chefs-d’ceuvre de 
l’art chrétien proposent une vision 
originale de la Bible, vision limpide 
et enfantine. « Si votre étemelle 
destinée vous Intéresse, allez à 
Ravenne : elle y est inscrite sur les 
murs -, écrit André Frossard dans 
son Evangile de Ravenne. sorte de 
promenade historique et contempla- 
tive à travers ces merveilles. Car, 
dit-iL « l’art est à Florence, le rive à 
Venise, la gloire à Rome. Dans ses 
flancs de terre cuite, l’eau pure de 
la contemplation est à Ravenne ». 

A W. 

★ L’ÉVANGILE SELON 

RAVENNE, d’André Frossard. Robert 
LafToot/Le Centarion. 1 15 220 F. 

A la recherche 
des Italiques 

Ils peuplèrent l'Italie antique 
entre les IX e et VIII e et tes II* et I‘ r 
siècles avant Jésus-Christ. Ils 
n'étaient ni grecs, ni phéniciens, ni 
celtes, ni même étrusques. On les 
appelle les Italiques. 

Ces peuples ont laissé peu de 
traces écrites, beaucoup de monu- 
ments et d'objets. Sabatîno Moscati 
les recense selon les régions (Apulie, 
Sidlie. Latium, etc.). 11 interroge 
les monuments énigmatiques de Sar- 
daigne. * nuraghe », tours en forme 
de cône tronqué. D explore les nécro- 
poles exhumées à Termoti, Larino, 
Guglionesi, au bord de l’Adriati- 
que™ 

Ce livre reproduit des créations 
anonymes dont certaines sont gran- 
dioses. Une statue offrante en terre 
cuite du Lavinium ou une figurine 
en bronze de Teti préfigurent les 
audaces de la sculpture moderne. 
Un monde disparu est de retour. 

R. S. 

★ LES ITALIQUES, de Satatiao 
Moscati. Jaca Book, exclusivité 
Weber, 302 format 24 x 30, nom- 
breuses BnstratïofK en mdr et en cou- 
leurs, 583 F. 

Florence, 
six siècles 
de splendeur 
et de gloire 

Comprendre Florence ! Et 
d’abord, comment 1e • premier des 
Etats du monde moderne ». sdon 
Burckhardt, a été créé et géré par 
ces maudits Toscans, accusés par 
leurs voisins de tous les vices, rusés 


art, 



et querdteurs, grands buveurs de vin 
(400 litres par citoyen et par an). 
Curieux peuple, que Savonarole, son 
Kbomeiny renié par les masses, 
disait • tris ingénieux et tris 
sagace, fougueux et audacieux ». 

Ce beau livre s’interroge sur te 
fameux ingegno florentin, qui tient 
peut-être, c omm e l'estime le savant 
auteur de l’ouvrage, G eue Adam 
Brucker, à la » libre expression des 
sentiments, des goûts, des amours et 
des haines, des passions et des pré- 
jugés ». Bref, des Italiens selon 
Stendhal. Mais d’abord des com- 
merçants de génie, ayant acquis à la 
banque et à Fêtai ce coup d’ccO froid 
sur les hommes qui fait te grand 
politique. Expliquant de façon très 
claire et agréable les institutions 
communales, les querelles entre 
guelfes et gibelins - ce pont aux 
ânes de la guerre civile, - l’écono- 
mie, la vie cu l t urel le, ce Evre, admi- 
rablement et copieusement illustré, 
ravira tous ceux que Florence ravit. 


P.nJ. F. 


* FLORENCE, de Gcaé Adam 
Bradas. Nathan. 280 184 Olustra- 

thxn couleurs, 47 pfaotas, 295 F. 


Vienne : 
la Belle Epoque 


La qualité du texte, bien soutenu 
par l'illustration, en fait un ouvrage 
général de référence, d'autant plus 
que l'index n’a pas été oublié. 


Pour se plonger d’une façon (dus 
artistique dans la peinture viennoise 
issue de la «Sécession», notons 
deux très beaux albums, consacrés â 
Egoo Schïele et Gustav Klimt, soi- 
gnés autant pour 1e texte que pour 
tes reproductions cl composé par te 
grand spécialiste Serge Sabarsky. 

N. Z. 


* VIENNE 1890-1920, sous la direc- 
tion de Robert Wataeaberger. Se r ai, 
280 p,, format ZX5 x 2&S. Btostra- 
tioBS en noir et conteur, 428 F. 

★ EGONSCHIELE, DESSINS ET 
AQUARELLES. Hcracber, 144 p. 
25 X 22^.210 F. 

* GUSTAV KLIMT - Cent dessins. 
Heracher, 134 pu, 165 F. 


D’un château 
l’autre 


Une promenade de privilégiés 
dans dix-huit châteaux européens, 
dé l’Ecosse i l’Italie en passant par 
Madrid et Shïerensee. En mettant 
l’accent sur les collections inaccessi- 
bles au visiteur, lès ameublements 
savamment reconstitués, tes tapisse- 
ries. Un livre d’élégance, d’opulence 
et de bon goût qui sait conserver dés 
proportions modestes. 

P.-J. F. 


* CHATEAUX EN EUROPE, 
d’Axel de Cai gne roa. Conmtisswnce des 
arts Ufiflbstoa Weber), 170 pu, 240 F. . 


Attachante 

Écosse 


L'un des. peuples les plus atta- 
chants d'Europe n'est connu que 
pour sa (prétendue) ladrerie, ses 
kilts et ses cornemuses. La petite et 
élégante collection d’Arthaud a pris 
le parti de faire se succéder un texte 
de haute qualité — ici confié au prix 
Médicis étranger 1983 — et un 
reportage photographique savam- 
ment et discrètement évocateur. 

Pari réussi pour F Écosse. On 
saura tout du peuple où confluèrent 
les hommes du Nord, les Pietés et 
les Scots, du puritanisme que lui 
imposa Knox, de l'émigration, des 
famines, de l'Union durement impo- 
sée par l’Angleterre. Bref de cet 
étrange pays dont un citoyen fut 
convaincu, en 1597, d’avoir eu « un 
rapport charnel avec la reine des 
Jées - et confessa que cela lui fut 
« très agréable ». 


P.-J. F. 


A ÉCOSSE, texte de Kenneth 
WUte, photographies iTErwan QuS- 
meré. Arfhsad, 96 p., format 
25X21 cm, 160 F. . 
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Glorieuse ^ 


Scandinavie 
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Par te maître fiançais des ém i^U' 
nordiques, une vaste histoire .■-* ." s , 
peuplés Scandinaves qui fur ^ ^ i 
« condamnés par la nature à ni- •" 

guer. construire des bateaux et ex'i 

mercer ». Passionnant de bout' 
bout : les raids des VDrings, gbri' ■*' ~ ÿ . 
pillards, tes langues, tes runesj^ ' 3ii " 
poésie, tes personnages, dont if- v \ . 
notas seuls font rêver, tel ce Haï. r-* 5, 
à la dent bleue, unificateur du tki^c 
mark. Et, pour illustrer un récit \ .«p. 
mené et toujours accessible au ' i - ‘ 1 
teur non historien, <te beltesimagj^ <i ■ i, ‘ 

On y voit te moule de forgeron T» 
permettait à un artiste sans prfn; - : 
de fabriquer, d’une seule coulée, iV "" 
croix pour tes chrétiens et un n ’^c 
teau de Thor pour tes fidèles .z* *- * 
« l’ancienne coutume ». À est -4 ? ^ " 
que Rolloo, sur 1e point de moCTW ’ r 
fit pour plus de sûreté distribuer ”,-$3 • 1 
livres d’or aux églises et décap ^ - 
cent captifs en hommage î'JfftS s 
tenaces dieux du Nord. 
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* LES SCANDINAVES, de M ;C Z 

*fce Gravier, Etfittats Léds-Bré^ :a 
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• Si les années autour de 1900 
sont celles de r apogée de Vienne, 
qui était alors Fune des principales 
métropoles du monde, beaucoup de 
temps s’écoula avant que les réali- 
sations intellectuelles et culturelles 
de l’époque fussent appréciées à 
leur juste valeur ». toit Robert 
Waissenberger pour présenter 
l’ouvrage collectif qui paraît au 
Seuil. 

Puisque maintenant Vienne est à 
la mode et que de très grandes expo- 
sitions la célèbrent ou vont la célé- 
brer (Venise en 1984, Vienne en 
1985, Centre Pompidou en 1986), il 
sera très utile de lire et d’admirer le 
volume d’histoire du tournant du sifr- 
de qui situe avec beaucoup de jus- 
tesse les différents milieux viennois : 
formation et évolution de la ville ; la 
politique à Vienne ; la société, entre 
l'Image préconçue et la réalité; te 
berceau de la psychanalyse ; beaux- 
arts et arts appliqués ; Farchichec- 
ture ; musique et art lyrique; théâ- 
tre et littérature. 


Trois mille an&= 
de Jérusalem : 
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Le titre de ce Evre' laissait ai. 
rer une étude assez fouillée sa 
Ville sainte des trois religions a 
hantiques. Tel n’est pas exacts: 
te cas de cet ouvrage qui est sur 
composé à partir d'œuvres de i 1 ”'' • 
rias, voyageurs et écrivains e "*'• ' 
péens de jadis. On pourrait -r . ■ 
ment reprocher à rauteur, •w*. ’ 
Catane, militant d'un mouveo^r- ■» 
judaïque, - de voir Jérusalem 1 
une optique essentieltemem jt-r’--.: 
Toutefois, la très remarquable . -, ■ «l. 
nographie en couleurs et 1a la. ^ ..- 
duction de gravures anciennes. '. y -, , 
vient sduvem à évoquer ce qu n. . 

pas toujours le texte. H ' ' 

A.f r r/: 


Villas toscanes 
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* JÉRUSALEM A TRAV- ^ 
TROIS MILLÉNAIRES, dt M.,— 
Cto» Payot, 234 gL, 158 ito . 
tioes, 260 F. 
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L’Ethiopie 
sans âge ; =‘r 


- Fhntde trois annéradehatod w V 
de 1980 â 1983 - à travers Fat. ^ 
empire d’Abyssinie, cet albon. | 
dmtos d’Alberto Tessore se£X,'^_ 
fixer, pour toujours, te portra“‘ _ ‘ 
ceae vaste üe d'altitude, un ,:t: - 

part sur le cantineiit africain, 
forme l’Ethiopie, « bercea 
l'humanité ». Mais te 
hauts plateaux », qui domine 
mosaïque éthiopienne, senrich 
ces • visages sculptés dans le t 
qui sont 1e reflet delà vie dhep 
rive du Sud et du Sud-Est I 
piens. 

Le poète et anthropologue 
gaye Gabre-Medhin introduit 
guement 1e travail de Tessore si 
univers • qui vit surgir le prt 
arc-en-ciel »■ et s'interroge tou 
sur ce • futur » encore kân 1 
dessiner. Ce pays vit, en ce bm 
ses heures les plus sombres. U 
la fois Laproie de terribles guer 
d’une effroyable famine. D'iuk 
laine façon, les images de Te 
disent l’espoir, comme ri FEtfi 
pouvait, un jour, se retrouvt 
accord avec elte-mfime. 

J.-C. 
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★ ETHIOPIE-TRACE 
TEMPS, photos d’ABierto Te 
iatrodactioa de Tsegaye Cj 
Medkh. Ed. Meagès, 168 9? * 
24 x 34, 290 F josqo’ao 31 dé» 
330 Fmo-deH. 


Le continent 
des antipodes 


Peut-on approcher d’un pay 
tain grâce à de simples image 
genre a ses limites mais la me 
peut au moins donna' le go 
mieux- connaître. Vivre l’Atu 
en donne un bon exempte, qui 
un ' panorama de ce coutinec 
antipodes, à la fois sauvage et 1 
développé, paysage de déserts 
montagnes, de forêts vierges 
falaises creusées et sculptée 
l'Océan. 

Ce n’est pas ici que Ton poo 
mieux s'informer sur qudqu> 
des problèmes qui se posent à 
tralie d’aujourd’hui, qu'il s'agi 
la survie des aborigènes 0* 
aspects les moins positifs ■ 
société épanouie dans scs rict 

Tel n’est pas, au reste, Fobjec 
cet ouvrage qui, au-delà d u© ^ , . 

mîArp Snilïflfinn -IfltSSfi flfefl ■ 
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ET CIVILISATIONS 

La Venise de Braudel 

I L . fant beaucoup d’octrecni- dans la décadence et ae cessa de Int- 

?^ K Ï.P 0 Si J Z t ^ i Æ c *« pour faire tdompher sa gloire et 

a la P anant e an déjà va en pbo- gau «mo^i» de la aie. Pendant des sïè» 

y'™*®- ™° Q 11 ^ * clés, noos dit Fernand Braudel, Vo- 
choiM llmmiEbé, an mqtüt <fe paxaî- nbe fnt comme la lampe alhimfe oô 
tre pia L Qg*nnportel Ses images so stt venus sc brûler tous ceux que 
txanqtdlte ffune Vraise peojtfée fascinait ce spectacle de Tart et de 
surtout (roseaux, rêvant entre ciel b Me. 

et caa, r e sti tu ent Pâmeiveâllczneiit . AnWmnPim; u ~*x _yi» 

peisSIScfcs. découvrent Venise. ms&a^crfï oins? aSÏ 

• , , i _ wuie, iruns ne créé pras. Admira- 

nSSiSÎWSSE W inqwet, Fernand Braudel rêve 

SSWJSSIa de la voir retrouver sa maîtrise 

Kgriae> culturdle, de la réconcilier avec la 

inJSu^vi modernité. Le ph» grand danger qui 

■Hdirr faiVZ nVariJÏSE to nieoace, nous dit-fl, ce n’est pas 

dfe^bre 19M,Le^^ fc^SKÎSdÜïhS 

pour Fltalie. Et fl n’a cessé, ^iiis »^c«t nnstoro qm hu dérobe 
lors, de chercher g percer le socret 

de Venise, de a puissance p»«é», FREDERIC GAUSSENL 

de cette force ne rv e us e et cynique 
oui Ta poussée & Tassant des 
des empires, et qui eu a fait nn * des 
vflks souveraines de TOcctdcnt. 

Venise la mardtande, doit les 
lourdes galères fournissaient 
TOrient en sel, en blé et en esclaves, 
et l’Europe du Mord en épices, en 
chevaux, en armes, en akooL- et 
dont ks bénéfice s wwamtt K sont 
transformés en palais, en églises, en 
fresques et en fêtes. Venise qui sut, 
avec une souplesse et une.bmtliesse 
inouïe*, se glisser dans T&pre jeu di- 
ptoma tique et guerrier des puis- 
sances eu ro péenne s. Venise qui ne 
fut jamais aussi somptueuse que 


★ VENISE, de F«d Bmdd et 
Foleo QnttcL Art* and, 163 p, nAé 
MM jaqnena, photo» ndan, 256 F. 

ir On r e tr o u ve Feruantl Braudel dans 
une antre histoir e de mer avec le livre 
qull a «Erigé sur le Monde de Jacques 
Cartier. Cest use très belle pré a eat a - 
tinn remarquablement illustrée, de 
PEompe de la Reremsaucg. de rhistoire 
maiitimc de la Fiance et de ses concur- 
rents ibériques, de la vie des naviga- 
teurs. de l'Amérique dn XVI* siècle, du 
mythe de Jacques Cartier au Québec: 
Voir le Monde àa 7 juin. (Le Monde de 
Jacques Cartier — l’Aventure au 
XV¥ siècle, sous la dixectiaa de Fernand 
BraudcL Bcrger-Lerrault, 316 p-, 
420 F.) 


Villas toscanes 


C ERTAINES maisons 
mtr joué un rôle impor- 
tant dans le développe- 
ment de l'humanisme et l'évolution 
de personnages importants, tel Lau- 
rent le Magnifique, et un visiteur 
devrait apprécier davantage un bâti- 
ment s'il en connaît suffisamment 
l’histoire pour laisser son imagina- 
tion évoquer au hasard le passé qui 
se cache dans ses pierres.- » 

Dans cet ouvrage d’historien et 
d’esthète, Harold Acton recense les 
plus b#-ni»g parmi la multitude de 
villas de Sienne, de Locca, de Lac- 
ques, de Florence, villas médi- 
céennes, somptueuses demeures 
pour la plupart inaccessibles aux 
touristes. Ayant passé une grande 
part de sa jeunesse et de sa vie en 
TaBcane.~cet Anglais nous donne une 
image vécue, humaine, de .ces 
constructions, depots les fermes for- 
tifiées dn quinzième siècle jusqu’aux 
élégantes vOlas du s eizièine, nous 
faisant percevoir Femstence des ha- 
bitants des siècles passés et révolu- 
tion de leur goût. 


Les photographies d*. Alexander 
Zielcke présentent les architectures, 
les jardins et les intérieurs de ces de- 
• meures ignorées, aujourd’hui aban- 
données, désertées ou transformées 
en modernes maisons de vacances et 
qui risquent de disparaître. Déjà, en 
1877, Henry James notait, à propos 
des villas : « Le plupart sont of- 
fertes à ta location à des prix ridi- 
culement bas; pour 500 dollars 
Tan. vous avez une tour, un jardin, 
une chapelle et trente fenêtres. En 
imagination, on en loue trois ou 
quatre (~f. L'allure mélancolique 
de ces belles demeures provient en 
partie de ce qu’elles ont perdu leur 
sens, même lorsqu'elles ne sont pas 
tombées en ruine. • • 

Le texte et ks photos sont indisso- 
ciables. Une belle leçon d’histoire 
retrouvée. Four le plaisir des sens et 
des yeux. 

MCOtfZAND. 

★ VILLAS TOSCANES, texte de 
Harold Actes, photographies 
d’Almndcr ZSekfce, édfewoi «■ Be- 
griL 288 p, format 31,5 x 24 & 


Hanse magique 

L A Hanse, son nom de- 
meure ai magique que la 
compagnie aérienne alle- 
mands, la Lufthansa, a’an fit un 
accroche-cRents. Ce fut un 
groupement de vffles Binas et 
commerçantes, détentrices de 
privilèges et qui du Moyen Age 
à la guerre de Trente mis se 
comptèrent jusqu’à deux cents 
en Europe du Nord. Une Btarée 
de cités marchandes: LObeck, 
capitale et mère dont Thomas 
Mann devait parler comme 
d’une * forme de vie spiri- 
tuelle a en fils admîretif, Brême, 
Hambourg et tant d" autres... 
Elles eurent en commun ce 
qu’Abert tTHaenens, présenta- 
teur de ce bel ouvrage édité par 
le fonds Merc a tor à Anvers, ap- 
pelle e tes procédures occiden- 
tafes de gestion de Texcès ». 
Excès, débordement, biens su- 
perflus, qui sont la condition du 
négoce et par l'échange, de la 
civilisation. 

Las chapitres de ce Bvre, 
confiés à dss universit aires eu- 
ropéens, décrivent avec rigueia 
| et sans la moindre concession 
de style tous les aspects du 
monde hanséatique: la vffle, 
son organisation de T espece so- 
cW, les techniques commer- 
ciales, les activités portuaires, 
b v» des comptoirs. Dans leurs 
pelisses fourrées de loutre ou 
d'écureuil, les marchands, 
maftroB bourgeois de ce jeu sa- 
vant. occupent une position so- 
ciale « inconfortable et grati- 
fiants ». 

Ce gros et beau Evre, au-delà 
de te valeur s cie n tifi que de 
textes un peu austères, f a scine 
par sa très riche a lust r ation. H 
n'est pas de musée ou da col- 
lection privée qui n'y ait contri- 
bué. La lecteur, même s'il n'est 
pas féru d’histoire économique, 
rêvera devant ce * marché vu 
de la fenêtre d'un artisan » du 
retable de Mérode, ou ta pa- 
taude r grue du port da Bruges 
en 1479 a. L'iconographie est 
une totale réussite. 

P.-JL FRANCESCHML 

* L’EUROPE DE LA MES 
DU NORD ET DE LA BALTI- 
QUE, «TAftcrt fban Afién 
Mtefcd. 432 p:, 700 iTteifrsrtri 
«Mt C80 m cmImi, 650 F. 
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PERRIN 


u Le déeorestpmestan fur' et à mesure que se déroule Fhistoire... 

Un superbe ouvrage, une documentation extrêm e ment riche.” 

JEAN PRASTEAU “U? FIGARO” 

“Qn’on &e le texte continu, qu’on s’attarde d’abord aux légendes des 
documents fascinants, c’est une aventure éblouissante, le |dns beau des 
eadeanx.” 

BERNARD GEORGE “ JOURS DE FRANCE" 


La joie de vivre 
en Sibérie 


L ES photos sont belles comme 
le sont les paysages faits de 
froid, de désolation, de neige 
et de glace, de rivières figées... 
Ajoutez à cela quelques clichés de 
grands chantiers, preuve que 
l’homme peut fort bien « domina- la 
nature», quelques visages de Sibé- 
riens mouillés de soeur, tachés de 
cambouis. Saupoudrez enfin le tout 
de troupeaux de rennes, de moutons 
et de chameaux, de pêches miracu- 
leuses, et vous aurez cette image 
« pore mais dure », idyllique, de ta 
Sibérie. Bref, vous aurez une super- 
Californie, tm « super-Fûr-East ». 
avec tous ses mythes, de l’esprit 
pionnier à la «■ charnière entre l'Eu- 
rope et TOrient ». 

Cest ce qu’a réussi à merveille, 
avec l’aide des autorités soviétiques, 
le photographe suisse F red Mayer, 
auteur l’an dernier d'un livre sur 
l’Eglise orthodoxe russe, danc l’al- 
bum qu’il publie chez Payot. Pour 
faire définitivement sérieux, il a 
complété ses belles photos de quel- 
ques chapitres, le plus souvent à 
nette connotation encyclopédique, 
qui alignent statistiques sur statisti- 
ques, vérités officielles sur vérités 


officielles. Rien n’y manque, sauf les 
vraies interrogations d’aujourd’hui : 
l’URSS a-t-eÜo les moyens humains 
et tecimoiogiqncs d’arracher à un sol 
impossible les immenses richesses 
qui s’y cachent ? Ne va-t-on pas sac- 
cager cette immense région, inhospi- 
talière mais fragile, pour courir 
après tm rêve irréalisable 7 

Paradoxalement, c’est encore 
l’écrivain soviétique néo- 
contestataire Valentin Raspoutine 
qui en dit b plus long, hors des sen- 
tiers battus. Quelle audace ! D va 
même jusqu’à frire allusion à l'éter- 
nelle fonction pénitentiaire de la Si- 
bérie. Sans lui. elle serait passée ina- 
perçue puisque nous sommes, 
malgré tout, au pays de b joie de vi- 
vre et de construire. « Sibérie ISibé- 
■ rie l, écrit-il avec ce sens de la litote 
qui désoriente les censeurs, ce nom 
retentissant inspire à certains la 
confiance et l’espoir, à d’autres l’in- 
quiétant déracinement aux confins 
de la terre. • 

JACQUES AMALRia 

* SIBÉRIE, de Fred Mayer, Payot, 
276 informât 33x26,395 F, 


L’Afrique de la beauté 


A NGELA FISHER a sé- 
journé pendant sept ans 
dans toute les parties du 
continent africain. L’ouvrage qu'elle 
en a rapporté, frappe d’abord par b 
choix judicieux de son titre. Le parti 
pris d’Angela Fisher est en effet 
d’ordre esthétique. C’est moins 
l’Afrique de tous les jouis que l’on 
déoonvre au fil d’images superbes 
que l’Afrique de la beauté, du faste. 
Alors en effet le choc esthétique est 
à la hauteur de l’ambition de Fau- 
teur. Ce livre est en même temps un 
document, une sorte de musée de 
fart, dans la mesure où nombre des 
bijoux et des parures qui sont repré- 
sentés ne peuvent plus, aujourd’hui, 
être admirés • en situation ». 

Pour mener à bien ton entreprise, 
qui tient à la fois dn reportage pho- 
tographique, de la curiosité cultu- 
relle et de la recherche ethDologi- 
qoe, Angela Fisher a rencontré bien 
des difficultés, qu’il s’agisse de ses 
relations avec les autorités, des 
conditions de voyage, ou dn refus de 
certaines tribus de se laisser photo- 
graphier. Le résultat de ses efforts 
est une successi on de tableaux, de 
regards et d’attitudes, de styles et 
d'ornements qui, de F Afrique mien- 
taie à r Afrique équatoriale, de la sa- 
vane au Sahara et au Maghreb, mit 
une signification différente et tra- 
duisent, pour peu que l’on prenne le 
temps de les déchiffrer, les con- 
tâmes de chaque tribu, le rang social 


et la « classe d’âge » des individus, 
leurs croyances. 

L'or, l’ivoire, le fer, le enivre et le 
bronze, le laiton et l’alnminium. l’os, 
les coquilles d’œuf, le bois sculpté, 
les perles et les plumes, l’argent, la 
craie et la peinture végétale, les 
étoffes et les peaux d’animaux sont | 
les matériaux qui, savamment tra- • 
vaillés, rendent, au-delà de la beauté 
des corps, cette Afriqne-là fas- 
tueuse. Ce voyage déroutant, inso- 
lite, nous conduit à admirer les cor- 
sets de perles des hn m m « Dinka, les 
grands plateaux labiaux «les femmes 
Kicbepo, au sud-est du Soudan, les 
splendides masques béninois, ks pa- 
rures en or des Ashanti, et les vi- 
sages, quasi feilimcns, des guerriers 
Wodaabe (Peuls). 

On regrettera cependant que Fau- 
teur rit présenté ri peu de paysages 
africains et de vestiges architectu- 
raux (fl y en a) dont la beauté c'au- 
rait pas déparé cet ouvrage. Les che- 
minées volcaniques des monts 
Mandata au Nord-Cameroun, et la 
très belle mosquée de Djenné an 
Mali, qui sont re présentées dans le 
livre, le prouvent éloquemment. 

Au bout du compte, voilà un hom- 
mage à une Afrique en voie de dis- 
parition. D fallait sans aucun doute 
en sauvegarder le souvenir. 

LAURENT ZECCMNL 

* FASTUEUSE AFRIQUE, d’Au- 
gria Fisher. Le CMue. 306 refié 
sous jaquette, forant 126x36, photos 
couleur, 435 F. 


L’Egypte, ses coptes 
et ses pharaons 


L ’ÉGYPTE est éternelle aussi 
chez ks éditeurs, surtout à la 
veille des étrennes, où on 
rappelle plus que jamais * terre des 
pharaons », quand ce n’est pas 
. « pays des califes » (pour rendre 
Flrak jaloux) ou « royaume du 
Sphinx ». Défilent alors les mêmes 
somptueuses vues, avec temples sur 
Nil, de ce que le peintre Claude La- 
goutte a ri bien nommé • le plus 
vieux paysage du monde». Com- 
ment renouveler le sujet ? 

Cérès Wissa-Wassef est égyp- 
tienne égyptiani santé, véritable mor- 
ceau de son pays à Paris, où elle s’est 
fait connaître de longue date pour sa 
priygraphie qui englobe aussi bien 
la gastronomie nflotique que les sur- 
vivances pharaoniques dans la vie 
d’aujourd’hui on l’éc onom i e contem- 
' poraine de l’Egypte. Elle s’était lan- 
cée à elle-même le défi d'écrire le 
texte d’un album de photos • qui ne 
serait pas comme les autres ». 

On Patte ndrit au tournant Les 
clichés de Fltalien Albano Guatti 
sont d’un classicisme qui, après tant 
d’excès de « pittoresque », est fina- 
lement te vraie originalité pour une 
. contrée aussi photographiée que la 
vallée du N3. Guatti ne se prive pas, 
quand même, de quelques « scènes 
et types », comme on disait au 
temps colonial, mats avec une ten- 
dresse qui n’a rien de paternaliste. 

Quant au texte de Cérès Wissa- 
Wassef on le lit de bout en bout, tant 
il brasse l’histoire et la vie, tant il est 
savoureux avec ses bons mots - les 
'fameuses noktas du Caire, - ses 
coma d’œil dans l’intimité des fa- 
milles, scs croquis politiques. Et tout 
y est : pas seulement les pharaons et 
les sultans, les mosquées et les obé- 
lisques, mais aussi - et c’est là F on 
des raffinements du livre - l’Egypte 
chrétienne, celle des origines, avant 
Hslani, et celle de la minorité copte 
.de nos jours, héritière directe de la 


précédente. L’auteur est copte eBo- 
même, et elle nous emmène du 
Ouadi-Natroun (où languit au- 
jourd’hui le pape d’Alexandrie) à la 
mer Rouge, où naquit jadis le mona- 
chisme, en passant par— le Louvre, 
qui possède une des plus belles col- 
lections de tissus coptes. 

Joël Cuénot, lui, a choisi de ne 
parler que des pharaons et des splen- 
deurs qu’ils ont l aisgées derrière eux. 
0 y ajoute quelques belles gravures 
du dix-neuvième siècle, notamment 
de l’Anglais David Roberts, et 
(rétamants clichés, inédits, des sa- 
bles libyques et arabiques, ainsi que 
de très belles pages sur les animaux 
dans l'imaginaire égyptien. Une vi- 
sion très personnelle de l’Egypte an- 
tique. 

Une somme sur Karnak 

Enfin, voilà une véritable somme 
sur Karnak. le plus célèbre des sites 
archéologiques de Haute-Egypte. 
Deux égyptologues éminents nous y 
livrent le suc de leur science sur 
cette capitale, Thèbes, que m le Nil 
ni les sables n’ont jamais pu englou- 
tir et que nous connaissons au- 
jourd’hui sous son nom arabe de 
Louxor - ô'El-Kousour. les palais. 
Photos anciennes et nouvelles, gra-. 
vures, hiéroglyphes et coupes ornent 
et Font comprendre le texte. Un os-' 
vrage digne de sudier de nouveaux 

Champollion. 

J.-P. PÉRÛNCEL-HUGOZ. 

* L’EGYPTE, de Cérès Wbsa- 
WatocL Hatkr.223 m 199,» F. 

* LE SABLE DES PHARAONS, 
de JoH CaéaoL Ed. JoS Créât* (BP 
24- 92194 MeodM-Beflerae), 107 u, 
320 F. 

* KARNAK. RESURRECTION 
D'UN SITE, de Oude Traaneher et 
JeateChade GoMa. Pxyot, 238 
260 F. 
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LIVRES D’ETRENNES 


ARTS ET CIVILISATIONS 


Des sentiers de musique 
silencieux 


L ES jardins japonais ne sont 
pas seulement des jardins, et 
le superbe album - entière- 
ment conçu et imprimé au Japon — 
qui paraît en français chez 
Herscber, est beaucoup plus qu'un 
très beau livre. Une somptueuse 
réussite, comme l’avait été, l’an der- 
nier, le livre des bonsaïs. Une pro- 
menade dans la perfection. 

Inspiré par le bouddhisme et le 
shimoïsme. souvent créé par des let- 
trés, des poètes, des artistes, l'art des 

Les insectes 
d’Utamaro 

A PRÈS le Concert d’oiseaux 
d'Utamaro, le Banc de 
poissons d’Hirosftige, 
livres-accordéons où les pages 
se suivent comme des rouleaux, 
sans commencement ré fin. voici 
le Livre des insectes d'Utamaro 
(1753-1806). 

Conçu £ l'origine non pas 
comme un simple livre d'images 
mais comme une anthologie de 
poèmes, cet ouvrage qui parut an 
1 788 avait été imprimé avec un 
luxe exceptionnel usant de tech- 
niques coûteuses et sophisti- 
quées: superbes gravures sur 
bois, surimpressions, pig m e nte 
spéciaux, poudra de mica appli- 
quée sur les ailes, etc. : les 
poèmes (kyokaf. en réaction 
contre la rigidité des traitions, 
étaient truffés de sous-entendus 
humoristiques et érotiques. Le li- 
vre original d'où sont tirés les 
seize estampes reproduites en 
fac-similé se trouve au Metropo- 
litan Muséum de New-York. 

N. Z. 

★ LE LIVRE DES INSECTES, 
fUtum, Introduction, légendes 
et commentaires sur les poèmes de 
Yasoko Betcbaka et Joaa B. Mfa- 
viss. traduction de René Seffert. 
Herscher, album-accordéon 
19,5 x 25,5, en codeurs, 240 F 
(imprimé a« Japon). 


jardins japonais est une récréation 
de Tordre du monde, une évocation 
sublimée de la nature qui influence 
le caractère et l’esprit de celui qui 
les contemple. 

• Un vaste paysage n'a jamais 
exercé en lui-même autant d’attrait 
que lorsqu 7/ était recréé dans l’es- 
pace d’un jardin, explique l’auteur 
du texte tout à Tait remarquable, 
Teiji Iioh. Tout comme tes premiers 
Japonais délimitaient des zones pu- 
rifiées de gravier blanc pour ac- 
cueillir les dieux immanents, de 
même le jardlmste japonais crée 
une zone intermédiaire particulière 
qui participe à la fois de l’homme et 
de la nature dans sa composition 
spatiale et dans ses matériaux. » 

L’ouvrage a un pouvoir si fort 
qu’il nous fait réellement pénétrer 
dans ces espaces d’illusion — illusion 
de l’espace ! — aux combinaisons va- 
riables, mais idéales, de minéral, 
d'aquatique et de végétal- Le texte 
lui-méme. composé de façon tout à 
fait originale, associe l’histoire, le re- 
portage, les techniques, les souvenirs 
personnels. A travers des > sentiers 
de musique silencieux ». il nous 
conduit vers le pavillon de la céré- 
monie du thé en nous expliquant à 
chaque pas l'ordonnancement des 
pierres, des graviers, des étangs, des 
cours d’eau ou des clôtures. Pour 
ceux qui voudraient les découvrir, 
un guide très précis Fait la descrip- 
tion des cinquante plus beaux jar- 
dins du Japon, d’époque Edo ou 
<f époque moderne, avec adresse, té- 
léphone, meilleur moment pour visi- 
ter, autorisation de photographier, 
etc. Mais l’évocation de ces images 
est si parfaite qu’on finit par se de- 
mander si la réduction photographi- 
que n'ajoute pas à la magie par une 
nouvelle illusion spatio-temporelle. 
Il y a la tant de beauté que la réalité 
ne peut que décevoir. 

N. Z. 

★ LES JARDINS JAPONAIS, 
texte de Teiji Itoh. Herscber, 228 pu, B- 
hstratioas eu noir et eu couleure, for- 
mat 37.5 x 26£, 750 F jusqu'au 31 dé- 
cembre, 900 F au-delà. (La 
bü ifi o g ia p Kc, Mm ; ue bit référence 
qu’à des Enu ea aagfads-.) 


Un « moment 
de vérité » 
de la Chine 

S I la Chine n’est plus à décou- 
vrir, de nouvelles images nous 
aident à savoir ce qu'elle de- 
vient, comment elle se transforme. 
Celles qu’ont rapportées Marcello 
Bertinetti et Amedeo Yergani da- 
tent déjà de deux ans mais elles sont 
significatives. Elles illustrent une 
Chine sortie de l’immédiat « post- 
maoïsme », dans laquelle se déploie, 
en même temps qu'un vaste pro- 
gramme de réformes, une intense 
campagne en faveur d'un socialisme 
de type inédit, ■ à la chinoise • dit- 
on. Sans complexes, les dirigeants 
de Pékin encouragent chacun, à 
commencer par les paysans, à « s'en- 
richir » et à découvrir les merveilles 
de la consommation. 

Voici donc ces jeunes femmes en 
blouses colorées et chapeaux clairs 
qui se photographient à tour de bras, 
ces affiches qui vantent les mérites 
de montres, d'automobiles japo- 
naises, ces petits commerces qui 
commencent à envahir les trottoirs. 

B reste que cette même Chine de- 
meure marquée de toutes les traces 
d’un passé aussi bien ancien que ré- 
cent. Ces paysans des rizières ne 
sont guère différents de leurs loin- 
tains ancêtres, et l’héritage maoïste 
est encore bien présent dans cette 
explosion démographique éloquem- 
ment illustrée. 

Dans une préface très person- 
nelle, Fernando Mezzetti - qui fut 
correspondant à Pékin au début des 
années 80 - se garde d’épouser sans 
réserves les thèses officielles 
chinoises sur l'histoire de ces der- 
nières années. La Chine, dit-il, 
connaît aujourd’hui son - moment 
de vérité ». En déchiffrer les lende- 
mains est encore hors de notre 
portée. 

ALAIN JACOB. 

★ LA CHINE Ali QUOTIDIEN, 

reportage photographique de M. Berti- 
nettï et A. Vetpud, introduction de 
F. Mezzetti. Éditions Atias, 224 pages, 
format 24^5x31,5, plus de 180 photos, 
245F. 


Le monde du bouddhisme 


L E bouddhisme est mal connu 
en France. A part les 
adeptes du zen, ceux d’un 
yoga plus axé sur la gymnastique 
que sur l'approfondissement spiri- 
tuel, et les disciples des bouddhistes 
tibétains installés en Dordogne, le 
grand public tend à se méfier de 
tout ce qui ressemble, de près ou de 
kxn, au phénomène des sectes. 

C’est pourquoi il faut se réjouir de 
l'initiative des Editions Bradas qui 
nous donnent la traduction du livre 
anglais, The World of Buddhism. 
publié à Londres cette année. « A 
ma connaissance, c’est la première 
entreprise de ce genre, écrit dans sa 
préface pour Tédition française 
Jeannine Auboyer, conservateur en 
chef honoraire du musée Guimet. 
Pour la première fois en langue 
française, un ouvrage donne une 


synthèse historique et culturelle du 
bouddhisme. • 

En effet, cet ouvrage collectif, 
œuvre des meflleura spécialistes in- 
ternationaux, ne présente pas seule- 
ment les principes fondamentaux de 
l'enseignement do Bouddha, mais 
décrit minutieusement les diverses 
formes qu’il a prises à travers les 
âges et les pays où il s’est implanté. 
Ayant pris son essor en Inde, où 0 
est né, le bouddhisme s’est propagé 
en Asie centrale, orientale puis 
extrême-orientale. 

Le bouddisme du Theravada 
(école des anciens), qui est le plus 
fidèle au message origine] du Boud- 
dha (agnosticisme, moralisme pessi- 
miste, individualisme et monasti- 
cisme), atteignit Ceylan 


(Sri-Lanka) dès le troisième siècle 
avant Jésus-Christ, puis la Birmanie, 
le Sism (TaBande), le Laos et le 
Cambodge. Les doctrines du Ma- 
hayana, qui met l’accent sur la com- 
passion universelle (avec ses dieux, 
ses saints et ses cuites) ont fait leur 
chemin à travers l’Extrême-Orient : 
Chine, Corée, Vietnam, Japon et, & 
partir du Tibet, les autres peuples de 
l’Himalaya. Le dernier chapitre 
traite du renouveau du bouddhisme 
aujourd’hui, d'abord en Asie, puis, 
grâce à un nouvel élan missionnaire, 
en Allemagne, en Grande-Bretagne, 
en France et aux Etats-Unis. 

Four illustrer ce récit passionnant 
de la plus ancienne des religions uni- 
verselles, les 553 planches en cou- 
leurs et en noir font de ce livre un ré- 
gal pour les yeux. 

ALAIN WOODROW. 

★ LE MONDE DU BOUD- 
DHISME, sans la direction de Heinz 
Bccbert et Richard Go n bri ch , Bordas, 
292 V-, format 22 x 30A 553 fflastra- 
ttans eu codeurs et amour, 305 F. 


Les fresques 
du Shekhavati 


En Inde, au Shekhavati, se dres- 
sent les frais des Rajputs, une caste 
guerrière, et les hôtels particulière 
des riches marchands. Ces lieux li- 
vrés à l’abandon avaient leurs coure, 
leurs murs et leurs plafonds ornés de 
fresques. Elles conservent la trace 
des croyances et des exploits du peu- 
ple du Shekhavati, à l'époque des 
Mongols, puis aux dix-huitième et 
dix-neuvième siècles. 

Des éléphants, des chevaux, des 
femmes jouant au cerf-volant, des 
motifs floraux, des corbeaux, des ca- 
valiers, voisinent avec des éléments 
du monde moderne, liés au choc co- 
lonial, bicyclettes et aéroplane. Sur 
un immense livre d’images, les fres- 
quistes ont mélangé les couleurs à de 
l’eau de chaux ou à du plâtre. Grâce 
à Aman Naih et à Francis Wac- 
ziarg, leur art fragile sera peut-être 
sauvé. 

R. S. 

★ RAJASTHAN : L ES PE TN- 
TURES MURALES DU SHEKHA- 
VATL de Francis Wacoatg et Autan 
Natfa. Robert Laffont, 120 forant 
23 x 27, M on da eues illustatioas en 
noir et en coûtais, refié sous Jacqnette, 
246 F. 
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L’embarquement pour Watteau 



les Concourt, les Baudelaire, qui 
réinventèrent l'intimisme, le moi, le 
sensualisme dans l’art, et redécou- 
vrirent les « plaisirs sombres » de la 
mélancolie de Watteau. « J'ai tout 
Watteau chez moi. disait Ingres 
l’orfèvre, ezje le consulte l » 

Maïs si aujourd’hui l’auteur de 
l’Embarquement est à la mode, eu 
revanche, sz peinture, entre l'héri- 
tage de Poussin le dur, et de Rubens 
le souple, aou modèle, n’est pas 
encore complètement étudié par les 
historiens de Tan. Aussi ces nou- 
velles publications contribuent-elles, 
avec le catalogne de l'c Ap u a i ti oa, à 
ouvrir le dossier d'un maître dont les 
chefs- d'oeuvre, du Louvre et d'ail- 
leurs, sont lofa, note Pierre Rosen- 
berg, d'avoir livré letns secrets. 

Voltaire, malgré son agacement, 
n’avait pas manqué de percer la 
- vaguezza * des personnages silen- 
cieux de Watteau auxquels Cocteau 
trouvait une grâce aux accents tragi- 
ques. Son Indifférera était pour 
Claudel un » message de naicre 
avant-coureur de T aurore ». La 
métaphore du sentiment amoureux 
sur fond de pare de l'Embarque- 
ment nous pane comme la mélanco- 
lie distancée et ambigus, à -double 
sens, d’un Chines. 

Rares sont lès peintres qui, 
comme Watteau, souligne Jacques 
Th uiffier, ont créé un monde. El-si 
ces livres permettent- d’y pénétrer, 
souvent par des portes qui n’ont pas 
toutes leurs clefs, 3s co m portent 
heureusement les reproductions (te 
ta Meaux absents de la rétrospective. 


JACQUES NOCHR. 


■y T NE femme à demi nue, 
I I assise sur une longue 
V/ chaise : c'est la préférée de 
Philippe Sollers. Ce chef-d’œuvre de 
Watteau illustre, ici comme partout 
ailleurs dans ses dessins, la maîtrise 
inégalée de fun des pr e mi ers pein- 
tres français du dix-huitième siècle. 
Sujet prédestiné pour Philippe Sol- 
lers que ce Watteau et les femmes. 
illustré par un admirable ensemble â 
la sanguine, à la craie, au plomb, où 
éclatent l’art du raccourci, la grâce 
de l’ellipse, la précision du détail, le 
mouvement le plus aérien. 

Les livres publiés à l'occasion de 
la rétrospective du Grand Palais 
(dont André Chastel a rendu 
compte dans le Monde du 25 octo- 
bre) font mieux connaître le peintre, 
particulièrement le gros ouvrage de 
Marianne Roland Michel un des 
plus documenté et celui plus suc- 
cinct, mais précis, de Pierre Rosen- 
berg, ainsi que le petit album allègre 
de Sabine Cotté. 


Selon les contemporains de Wat- 
teau, ses œuvres > plaisaient généra- 
lement à tout le monde, étant à la 
mode ». Mais l’homme est resté un 
quasi inconnu- A ce jour, sa biogra- 
phie n’a pas été reconstituée. Wat- 
teau parlait peu, n’écrivait pas, 
n’avait pas de domicile fixe, pas de 
collection personnelle. Ses seules 
traces en ce monde sont ses 
tableaux. Ce génie qui n’eut que 
quinze années de carrière, [été de 
son vivant, tombe dans l'oubli dès sa 
mort, en 1721. Il est victime de 
l’évolution des mentalités et du goût 
qui en découle. La France révolu- 
tionnaire, qui a chanté la dureté des 
marbres antiques avec David, est 
passée à travers sa peinture 
aérienne, légère, sans assise - de 
« crème fouettée ». disait-on. Elle y 
a vu te signe de la décadence de 
l’Ancien Régime, avec ses « f estes 
galantes », ses « noces champes- 
tres ». ses mascarades, ses bambo- 
chades, dont le peintre inventa te 
style. « Ah !si Watteau avait cultivé 


le genre historique ! s'écriait Ger- 
seint son marchand, son ami il 
serait le plus grand. » Mais 3 évitait 
la mythologie et les sujets héroïques. 
On s’interroge encore sur ses moti- 
vations secrètes, sur le sens réél de 
ses Embarquements pour le paradis 
de l'amour, â Cythère, dans un 
voyage ouvert sur un au-delà pro- 
metteur de félicités, sur rexpresnon. 
stupéfiée de son Pierrot, sur son 
théâtre muet et éloquent. 

Voltaire le trouvait léger et 
mince, et ne le c onseil lait pas à Fré- 
déric de Prusse, qui a finalement 
acheté plus de Lancret que de Wat- 
teau. Léger, Watteau Tétait certes 
par sa nature de peintre, son 
piquant, mïnee sûrement pas. 
Pas pour les gens du second Empire, 


* WATTEAU, de . Marianne 
P«»»— * Michel, FbuHuarfon, 320 p, 
format ZSx 34. Reprodactioi aaoir 
et en coaleura. 350 F- . 

* WATTEAU, TOUT LXEUVKE 
PONT, de Pierre Rosenberg; Ftenass- 
rion, collection « Les C Ussigaes de 
Fart», doc um ent ati on EttorC Came* 
sasea, nomcHe édition mise à Jonc, 
132 «^reproduction ta ucir et eu con- 
leurs, 86 F. 

* WATTEAU ET LES FEMMES, 
textes de Pbffippe Sodas et Patrice 
Violette. Ara et métiers graphiques. 
Centre Georgeo-PompMoa. Fhmn- 
rian, Hascher, Stin, 143 pi, repro- 
ductions en noir et en contera, livre 
offert pour na achat de 800 F chez la 
cinq éditeurs tTUt. 

* WATTEAU, de Satin* Codé, 
Scrépet éditeur, K pu nprodnctioa ce 
noir et en coûtera, 148 F. 


Le peintre dans le miroir 


L HISTOIRE du portrait du 
peintre par lui-méme, Faute- 
portrait, commence vers 
1485. Fïlippino Lippi ébauche, en se 
représentant, ce qui ensuite, sera re- 
pris par les grands, Raphaël, Ru- 
bens, Gauguin ou Moudrian, la 
question : qui suis-je ? 

Pascal Bonafoux. â travers tes siè- 
cles et les œuvres, examine la 
« faille entre l’identité et V apparte- 
nance ». Histoire continue ? Suite 
de ruptures ? D définit l'autoportrait 
comme un • signe », non en tant que 
genre. A la manière d’un film, sou li- 
vre, par des ralentis» des effets de 
zoom, nous rapproche du sujet 
Le regard de Lippi couve un 
doute. Ce jeune homme blond, 
drapé dans une toge jaune, c’est 
Sandro BotticellL En 1817, Maxims 
Theodor Rehbenitz dessine à la 
mine de plomb la raie médiane qui 
coupc impeccablement sa chevelure. 


Image du Christ Un viaHanT pen- 
ché devant une toile et qui rit : Rem- 
brandt. A vingt ans, Gustave Cour- 
bet est austère ; il prend la pose du 
Parmesan déformée par un miroir 
convexe. 

Les reproductions et 1e texte de 
Bonafoux, qui c ulmin e avec Tappari- 
lion de Vincent Van Gogh, tire te re- 
gard au-delà des lignes et des cou- 
leurs. Van Gogh, dans ses lettres, 
donne la dé de cette quête du mol 
si irrégulière : « On ait - et je le 
crois volontiers — qu'il est difficile 
de se connaître sot-mime, mais ü 
n'est pas aisé non plus de se peindre 
sot-mi m e . » 

R-S. 

* LES PEINTRES ET L’AUTO- 
PORTRAIT, de Pascal Bonafoux. 
Sktra, 158 p* forant 24 x 28, nom- 
bre»» fflastnttiom ce noir et entera, 
388 F. 


Chez le dieu 
vivant 

Parler du dalaï-lama est une ma- 
nière de parler sinon du Tibet, du 
moins des Tibétains. Antoine Borro- 
mée, associé à Dagpo Rimpochc — 
lui-même l’un des fidèles du Boud- 
dha vivant - et à Claude Laforét, 
s’exprime à la fois en images et par 
des textes d'explications riches au- 
tant d'impressions que d’informa- 
tions. 

Nous sommes chez tes exilés, qui 
ont quitté 1e Tibet en 1959, refusent 
obstinément de se soumettre â la 
Chine populaire et ne font aucun 
mystère de leurs sentiments à cet 
égard. La cause défendue est celle 
d'un Tibet indépendant, libéré de fa 
tutelle de Pékin. Pour ceux qui ont 
eu le privilège de visiter Lhassa, 
l'étonnement est de découvrir dans 
les images de oe «Tibet en exil» des 
images aussi proches de celtes du 
- Tibet chinois ». 

Pour tous, les précisions apportées 
sur les origines, les rites, les usages 
du bouddhisme tibétain sont riches 
d’enseignement. 

A. J. 

* LE DALAÏ-LAMA, d'Antoine 
Borromèe, Dagpo RJmpoehe et Chuufe 
Laforét. OHvfcr Orfaan. 256 158 B- 

Imtntkm taeeekan, 290F. 


Les richesses 
de Shanghai 

Le musée de S hanghaï est un des 
plus riches de toute ta Chine, à ta 
fras parce que la grande métropole 
ouverte de longue date sur 1e monde 
extérieur a disposé de moyens ex- 
ceptionnels pour en accumuler tes 
trésors et, peut-être, en raison de ta 
clairvoyance dont ses conservateurs 
ont su faire preuve au cours des der- 
nières décennies. 

Le volume Miroir des Arts de 
Chine constitue l’édition française 
(Ton ouvrage déjà édité à Pékin (et 
parallèlement en Yougoslavie). A 
ceux qui ne peuvent faire le voyage, 
0 ouvre une fenêtre sur de rares ri- 
chesses, en particulier la collection 
sans doute unique de bronzes réunie 
dans ce musée, mais aussi des porce- 
laines de tous tes âges, de vénérables 
calligraphies, etc. Quelques connais- 
seurs regretteront peut-être que cer- 
taines des peintures de l’époque des 
Sang exposées à S hang haï et fertiles 
en détail sur ta vie chinoise d’U y a 
un petit millénaire, n’aient pas 
trouvé place dans cet album. 

AJ. 

* LE MUSÉE de SHANGHAI. 
MIROIR DES ARTS DE LA CHINE. 
La BMothèqae des arts, v olum e fftf 
pleine toile, format 29.5 x 25 cm, 
338 p-, 246 Hhstndous en couleurs, 
■ottfareex <k*s*n «t trait, 540 F. 


Admirable Japon 

1863-1883. Le Japon de Meqi 
s’ouvre à l'Occident- Le Vénitien Fe- 
lioe Beato puis l'Autrichien Rai- 
mond von Stillfricd, deux photogra- 
phes voyageurs, fixent dans 
d’admirables clichés coloriés (con- 
servés par la Société nationale de 
géographie, à ta Bibliothèque natio- 
nale) un monde éblouissant, menacé 
par 1e progrès. 

Chantal Edel présente tes deux 
aventuriers de l'image. Beato excelle 
dans tes scènes de genre : geishas, 
samouraïs, lutteurs, artisans. Still- 
fricd monte un studio et initie tes fu- 
turs grands noms de ta photographie 
japonaise. 

Pour commenter ces mervriBes, 
on a choisi des textes de Pierre Loti, 
l’auteur de Madame Chrysanthème 
et de l’Exilée. Il écrivait par terre, 
assis sur une natte, appuyé sur un 
petit pupitre, orné de sauterelles en 
relief. Grâce à lui rêveur et marin, 
<tes aquarelles, peintes avec des 
mots, naissent en marge des photo- 
graphies : • Le temps est encore 
tiède, la lumière encore claire ;mais 
les lotus, déjà touchés par le froid 
des matins, penchent sur Veau leurs 
feuilles jaunies ». 

R.S. 

* MUXASHI-MUKàSHL LE JA- 
PON DE PIERRE LOTL photogra- 
phies de Beato et StiBfried. Artfaud, 
112 pages, forant 26 x 28» rnanthm» 
Btartr i tin s i m m*m n . 295 F- 
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Kolaml <K* ( 'aiidé 
,Kiin-Sél>astien Bach 
[ ik‘ »niiu!e hiojiraphic. 

I.miron 50 doaimcnts. I r'H 1 

Roman \ ishniac 

l n momie disparti 

Chronique ilu momie juif 
avant i lloloemiste. 

ISO photographies. 

550 r. \ partir rln C : .0}.N? : 400 i 


V ienne 1890-1920 i 

Architecture, beaux-arts, 
théâtre. littérature, musique, 
psychanalyse. 320 illustrations. 

420 F. A partir du l cr .01.85 : 490 F 
Hubert Reeves 

Poussières d'étoiles 

Par Fauteur de v ’ Patience dans Fa/ur. 
130 illustrations. 

350 F. A partir du 1 er . 0.1 .85 : 400 F 


U 


Gustine Moreau. Aquarelles 

Rêves et fantasmes. 

54 ehefs-<r<emrc. 

400 F. \ partir du î MM.S5 : 4h0 F 


Robert Delort 

Les animaux ont une histoire 

Du ptérodactvle 
à la panthère rose. 

106 documents. 160 F 


I 


L 













•1 

1 


Page 22 - LE MONDE - Mercredi 12 décembre 1984 ••• 



m m 

m iiiWÉSH 
É^flpiSKlfây 

• '••••••:;: *,->; îiïjiT iî i,t“ ,.- ,> ' A ' •&-.•••*• ?.■■ -•••:■ 





Y J .ri\^<*.''.r$.-.'TV 


wim 


XV’J J/ 

• *r . •■>' K- 


Les étangs de la Reine Blanchejp^ 
Le peigiidirâ plurfÉesStS IpC 


“* mines i f: fe 1 



EaulWitzlawick 

FAITES 

VOUS-MÊME 

VOTRE 

MALHEUR 


LE GUIDE 
DÉFINITIF - I 
POUR A 

ACCÉDER — 

AU MALHEUR ^ 
ET POUR Y. 
PERSÉVÉRER. “S 


» L 



Hachette 


;' relié 524 pages 



LIVRES D’ETRENNES 


L’hymne à la vie 
des peintres grecs 


N OUS connaissons surtout 
Ut Grèce antique par ses 
monuments, ses statues 
et ses livres. D'où l'image anoblie, 
solennelle, intellectuelle que nous 
en avons souvent. C'est une autre 
vision, plus dionysiaque que nous 
proposent Anne et Henri Melzger 
et Jean-Paul Sicre dans ce très 
beau livre consacré à Quinze siè- 
cles de peinture grecque. 

Les auteurs nous rappellent que 
les Grecs aimaient la couleur et 
que pour eux le peintre était 
l’artiste par excellence. Les fres- 
ques qui couvraient les murs ont 
disparu, mais il reste les peintures 
qui ornaient les poteries. Pein- 
tures familières, lié» à la vie quo- 
tidienne et qui représentaient, 
avec verve et spontanéité, les plai- 
sirs et les inquiétudes de l'homme 
de la rue. 

De quoi parlaient ces pein- 
tures? D'amour, bien entendu. 
Des amours des dieux et des 
héros, mais aussi des citoyens 
ordinaires, qui fréquentaient les 
palestres et les banquets. Avec 
une grâce légère et une impudeur 
tranquille, les peintures qui 
ornaient coupes, cratères et 
amphores racontaient les bonnes 
histoires de la mythologie, les 
plaisanteries d'après boire. Elles 
décrivaient les scènes du stade et 
de la rue, les jeux de mains des 
gymnases, les attouchements des 
lutteurs, les frôlements des courti- 
sanes, les hoquets des fêtards, les 
grâces des musiciens et des dan- 
seurs, les jeux équivoques des 
enfants avec les animaux. 

Jeux de la fête et de i’atnour, 
où les corps s'exposent et où les 
sentiments se livrent sans honte. 
Dans l'espace restreint et circu- 
laire où elles sont enfermées, ces 
silhouettes dessinées d’un trait 


« Donne-moi cette coupe si 
douce, faite de la terre dont je 
suis né et sous laquelle mort je 
reposerai -, dit le poète Zonas. Le 
banquet est une invitation à la vie 
et une préparation à la mort. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


★ LA BEAUTE NUE. QUINZE 
SIECLES DE PEINTURE GREC- 
QUE, (TA et HL Metzger et J.-P. 
Sicre. Pbfibas ( diffusion Inter-Forum, 
13. rue de la Glacière. 75013 Paris), 
256 pu, ISO aiustradoos dont, 120 en 
contons. 440 F jusqu'au 31 

1984, ensuite 490 F. 

★ A noter également la réédition, 
dans la coflectïou «L’univers des 
formes», du votane sur LA GRECE 
ARCHAÏQUE (de 628 à 480 ar. J.-C.), 
deuxième des q uatre tomes c on sa cré s 
an inonde grec, rédigé par Jean Char- 
bomeanx, Roland Martin et François 
VHtard (Gatthoard, 431 |L* 480 F). 


E N Occident, les amateurs 
de céramiques donnent 
souvent le sentiment d'ap- 
partenir à une confrérie : ils se re- 
connaissent et s’affrontent à 
coups de détails sur telle qualité 
de terre de la période Song, telle 
glaçure de la période Tang ou tel 
bleu profond de la période Ming. 
Mais, de plus en plus, ces ama- 
teurs éclairés, souvent collection- 
neurs ou au moins acheteurs de 
quelques objets peuvent être re- 
joints par de simples curieux, 
amoureux des objets et de cet art 
où la matière et les techniques 
doivent être connues pour que la 
création soit vraiment comprise. 


Céramiques 


En effet, les ouvrages de qualité 
se sont multipliés depuis quelque 
temps. 

Cette année, William Walson, 
l'un des experts britanniques les 
plus compétents en art extrême- 
oriental, dans la Céramique Tang 
et Liao. un livre à la fois d'une 
grande beauté et rigoureux, décrit 
et analyse cette céramique, pour 
la première fols de façon com- 

Ï tlète, en s'appuyant sur les 
ouïlles les plus récentes et tes tra- 
vaux des archéologues chinois pu- 
bliés depuis 1949. Outre une pré- 
sentation large et précise des 


aspects historiques et techniques 
de la céramique des Tang (él8- 


mique chinoise, la céramique ja- 
ponaise suscite cependant en 
Europe un intérêt croissant. Adal- 
bert Klein présente toutes les 
étapes historiques de sa préhis- 
toire aux grands maîtres du ving- 
tième siècle, que leurs créations 
soient dans la tradition ou qu’ils 
s'attachent à produire des formes 
totalement nouvelles, à se placer 
dans une avant-garde. En outre, 
l’auteur situe la céramique dans 
son contexte culturel, analysant 
notamment l'influence de la Co- 
rée et de la Chine et montrant les 
liens entre le bouddhisme zen et 
la cérémonie du thé. Enfin, les as- 
pects techniques, présents évi- 
demment dans l'ensemble du 
texte, font aussi l’objet d’un cha- 
pitre particulier et d'un glossaire. 

Pour ceux qui souhaitent avoir 
une vue à la fois plus large et né- 
cessairement plus superficielle sur 
la céramique a' Extrême-Orient en 
général, le livre collectif la Céra- 
mique d'Extrême-Orient répond 
de manière très adéquate à leur 
attente. Les textes, relativement 
courts, sont bien informés et les 
reproductions d’objets, nom- 
breuses et toutes en couleurs, sont 
remarquables. 

Jo. S. 


909) et des Liao (947-1125), on 
trouvera dans cet ouvrage une 
grande attention portée aux diffé- 
rents types de céramique utili- 
taire. 

Chez le même éditeur et dans 
un livre lui aussi de grande qua- 
lité, bien que plus général, 
puisqu'il vise à un panorama plus 
qu’à une étude spécifique, Adal- 
bert Klein présente la Céramique 
japonaise, le guide du connais- 
seur. Moins étudiée que la céra- 


* LA CÉRAMIQUE TANG ET 
LIAO, de William Watson. Office du 
livre, Fribourg/ Editions Vilo, Paris; 
290 |k, format 28 x 32, refié tafle sous 
jaquette couleurs, 306 illustrations 
dont 40 en couleurs et 100 dans le cata- 
logue, 13 dessins, 2 cartes, 510 F. 

* LA CERAMIQUE JAPONAISE, 
LE GUIDE DU CONNAISSEUR, 
«TAdalbert Klein. Office do fine, Fri- 
bourg/ Editions VBo. Paris; 280 
format 28x32, refié toile sans jaquette 
couleurs, illustrations et carts, 589 F. 

* LA CÉRAMIQUE D’EXTRÊME- 
ORIENT, ouvrage collectif. Nathan, 
398 |u format 25x31 A 435 F. 


De faïences 


A UX amateurs avisés 
comme aux néophytes, à 
ceux qui veulent appren- 
dre à estimer, à authentifier, 
comme à ceux qui veulent seule- 
ment s'initier à regarder, à appré- 
cier, à comprendre la formation 
d'un style, Marguerite Desnuelle 
propose la Faïence au XVII * siè- 
cle. Saint-Jean-du-Dêsert 
(préface de H.-P. Fou refit, conser- 
vateur en chef honoraire du Mu- 
sée national de la céramique de 
Sèvres). Les amateurs d'objets 
d’art, même ceux qui ne sont pas 
spécialistes de faïence, connais- 
sent la valeur de la production 
marseillaise, mais surtout au dix- 
huitième siècle. L'un des mérites 
de ce livre est de faire compren- 
dre comment est né à Saint- 
Jean-du-Désen, faubourg de Mar- 
seille, l’œuvre faïencière des 
artistes marseillais dès le dix- 
septième siècle, et comment l'ori- 
ginalité de Marseille se détermine 
par rapport au plus important 


et de porcelaines... 


centre de la faïence française 
qu'était Nevers au dix-septième 
siècle. 

Voilà trois cents ans naissait 
l'inventeur de la porcelaine euro- 
péenne, Johann Friedrich Bôttger, 
qui assura la réputation mondiale 
de la fabrique de Meissen. Pré- 
facé par Antoine d'AJbis, chimiste 
en chef à la Manufacture natio- 
nale de Sèvres, le premier livre 
consacré à la porcelaine de Saxe 
et à son inventeur vient d'être pu- 
blié, un ouvrage collectif bien do- 
cumenté et illustré. 


Jo. S. 

* LA FAÏENCERIE A MAR- 
SEILLE AU XVn* SIÈCLE. SAINT- 

JEAN- DU- DÉS EUT, de Marguerite 
Desnuelle. Asfauel, 240 forant 
24.5x 25.450 F. 

* meissen - la découverte 

DÉ LA PORCELAINE EURO- 
PÉENNE EN SAXE, J .-F. BOTT- 
GER, 1709-1736, format 24.5x27 A 
213 fflnsfntions dont 100 en cankore, 
350 F. 
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ARTS 


L’art roman, 

du débutant au spécialiste 


précis, expriment un message sim- 
ple, direct : la justification du 
désir et la jouissance de la beauté. 
Les corps sont jeunes, les gestes 
précis, les formes nettes et styli- 
sées, la mise en pages dépouillée. 
C’est un art du présent, de l’ins- 
tantané, où le bonheur comme la 
mort sont regardés en face. Où les 
corps se livrent sans réticence aux 
égarements de l’ivresse et de 
l'amour. 

En montrant crûment les dérè- 
glements des sens, en ironisant sur 
les passions, le peintre désamorce 
les forces obscures du désir. Il 
pacifie les démons de l'âme 
humaine. Les dieux et les héros 
qui ornent les poteries, en endos- 
sant les passions et les souffrances 
des hommes, leur montrent 
qu'elles sont des compagnes natu- 
relles. Les peintres apprennent 
aux hommes à vivre sans regret et 
sans illusion, à sourire de l’inévita- 
ble, à jouir de la douceur de la vie 
et de la mort. 


P OUR découvrir les séduc- 
tions de l’art roman, on 
peut certes se décider pour 
un voyage entre Saintonge et Poi- 
tou, par exemple — on y a recensé 
plus de sept cents églises romanes. 
Encore faut-il, pour aller au-delà 
d’un simple plaisir de l'œil, béné- 
ficier d'une connaissance mini- 
male. C’est pourquoi les Editions 
Zodiaque, dont on connaît le souci 
de qualité et de précision, propo- 
sent, dans un volume, de leur pro- 
pre aveu - modeste dans sa forme 
et ses ambitions -, une Initiation 
à l'art roman. Tous les rudiments 
y sont, les outils pour de premiers 
voyages ou pour la lecture de 
livres plus spécialisés, notamment 
ceux des mêmes Editions Zodia- 


appuienr sa démonstration. Il ne 
faudrait pas chercher là un livre 
d’images. Les photographies sont 
plus « fonctionnelles - qu’es thé ti- 
ques. En outre, cent cinq plans à 
la même échelle permettent 
d’utiles comparaisons. 


JOSYANE SAVtGNEAU. 


* INITIATION A L’ART ROMAN, 
de Françoise Loicht-Aadrien. Zodia- 
que, collection « Les travaux des 
mois », 120 format 21 x25J, 90 F. 


* L’ART ROMAN DE L’ANCIEN 
ANJOU, de Jacques Maflet. Picard, 
368 p* format 24x28, 450 F jusqu’au 
28 farter 1985, 550 F au-delà. 


Eglises rurales 
et abbatiales 


La piété vraie 
de Fra Angelico 


prestigieuses 


L'Art roman en ancien Anjou. 
de Jacques Mallet, est au 
contraire un ouvrage pour un 
public déjà initié en ce domaine. 
C'est la première étude exhaus- 
tive sur cette région où la dispari- 
tion de la plupart des grands édi- 
fices semblait, jusqu'à présent, 
avoir découragé les érudits. Jac- 
ques Mallet a tenu à étudier aussi 
bien les églises rurales que les 
abbatiales prestigieuses. Il sou- 
haite faire découvrir dans sa tota- 
lité l’architecture et la sculpture 
romanes de cette région. Les trois 
cent vingt photographies prises 
spécialement pour son travail 


W E plus célèbre des psâo- 
// / très d'Italie», disatt- 
\ 1 Im on de Fra Angelico en 
son temps, charnière entre le 
Gothique et la Pré-Renaissance. 
Il garde de l’un la forte spiritua- 
lité, emprunte à l’autre la pureté 
des lignes. Quelque chose 
d’angélique et de serein baigna 
toutes ses fresques, mais rien du 
sentimentalisme larmoyant dont 
on a parfois crédité le 
dominicain-artïste ne résiste à 
l'examen de ce beau livre. 
L’œuvre, inspirée, traduit gé pa- 
iement une piété vraie, vécue 
très simplement dans (a fréquen- 
tation des grands de ce monde. 

g. a- a. 


* FRA ANGELICO. «T Anselme 
Herz et H ehanth Nils Lao&e. Le 
Cerf, 200 p, 65 photos co ul eu r 
plane page, retié son ja quett e, 
format Z7 x 22, 250 F. 


Vitraux anciens 
et modernes 



: WA ' \ 

î!$r 



Christ b én iss an t, Graz, fin du XIII e siècle. 
Extrait de « k VtoaH gothique au XHP siècle ». 


L OUIS GRODECKI travail- 
lait à cet ouvrage, le 
Vitrail gothique au 
XIII * siècle, qui faisait suite au 
Vitrail roman, lorsqu'il est mort, 
le 28 mars 1982. L’introduction et 
les trois premiers chapitres 
étaient déjà rédigés. En outre, Q 
avait mis au point, avec son 
équipe, en particulier avec Cathe- 
rine Brisac, qui signe ce livre avec 
lui, la composition des deux der- 
niers chapitres et avait préparé le 
catalogue. Il avait aussi choisi une 
partie des illustrations. Ses colla- 
borateurs, ses proches et son édi- 
teur ont estimé que l’achèvement 
et la publication de cet ouvrage 
seraient le meilleur hommage à 
rendre à l’homme qui forma à 
l’étude du vitrail ancien tant de 
chercheurs français et étrangers. 

En cinq parties — « Définition 
du vitrail gothique » ; « Le pre- 
mier quart du XIII* siècle en 
France» (le style 1200 et son 
expansion, la formation du style 
gothique) ; « Le deuxième quart 
du XI ÏI 6 siècle en France» (le 
style rayonnant) ; * La seconde 
moitié du XIII e siècle en 
France * ; « L’Europe au 
XIII e siècle » (l’Angleterre, 
l'Empire, l'U&lie) ; - les auteurs, 
d'une manière e x t r ê m ement pré- 
cise, et dans un style qui s’efforce 
d'être clair sans sacrifier aux sim- 
plifications, abordent l’analyse 
d'un domaine immense ; plus de 
mille verrières, dont certaines 
n'ont jamais été étudiées. Contrai- 
rement aux vitraux romans, dont 


les différences stylistiques sont 
très marquées, entre les diverses 
régions, les vitraux gothiques, 
avant tout français, semblent 
avoir un style commun. C’est de 
l’évolution de ce style, de ses 
étapes, de sa pénétration dans le 
reste de l'Europe que les auteurs 
se sont efforcés de rendre compte. 


En outre, les illustrations, choi- 
sies avec soin, sont dans leurs cou- 
leurs le plus fidèle possible, et la 
majorité des vitraux reproduits 
possèdent, dans le catalogue, une 
notice détaillée comprenant tous 
les renseignements scientifiques. 
La bibliographie est, elle aussi, 
abondante et solide. 


Si l’on veut se faire une idée du 
travail du vitrail aujourd'hui, 
Françoise Perrot, qui dirige le 
centre international du vitrail à 
Chartres, publie le Vitrail fran- 
çais contemporain, qui propose 
soixante biographies et œuvres — 
les reproductions sont excellentes 
— de peintres et de peintres ver- 
riers contemporains. 


* LE VITRAIL GOTHIQUE AU 
xm* SIECLE, de Louis Gradecfa* et 
Catherine Brisac. Office du Qvre, Es- 
tions Vilo, Paris. 280 p-, albau 
25 x 28J. 60 Ukstratioas en c autour 
et 155 en noir et Uanc dans le texte et 
12 dus le catalogue. 500 F. 

★ LE VITRAIL FRANÇAIS 
CONTEMPORAIN, de Françoise Per- 
ret. « L’oeB et b mata ». La Manufoe- 
ture, 13, rue de la Bombarde, 
69005 Lyon. 170 pages. 200 F. 
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ET CIVILISATIONS 


Les sortilèges de l’aquarelle 



P LUS ancienne que la peinture 
à rhoÜe, f aquarelle ne s’est 
développée qu’avec l’app&n- 
tko du papier, au quinzième siècle. 
Ses touches successives allant du 
dair an sombre conviennent aux pic- 
turaüstss, artistes qui s’expriment 
par la fluidité des couleurs, le rayon- 
nement de la lumière, écrit Jean 
Leymaric dans rattachant album 
sur un art dont le véritable essor est 
à peine centenaire. 

Les Chinois sont ses maîtres anti- 
ques. En Occident, c’est Dorer qui 
fit les premières explorations sur 
feudOes fibres, pour noter un bout de 
paysage, le frémissement d’une brin- 
dille sous les caresses de la rosée. 
Poussin, Le Lorrain, Rembrandt, 
préparaient leurs tableaux par des 
lavis bruns monochromes. L'Angle- 
terre fit des vtater colours une spé- 
cialité. Et les romantiques 
Turner, Friedrich, Delacroix usèrent 
de l’aqnarelle comme moyen 
d’e x pre ssi on autonome. 

Tous les peintres modernes, füee, 
Schiele, Muncb, ChagaU, Kaa- 
dmsky, Robert Delaunay, Zao Wbo- 
fci, Bahhus, ont, des surréalistes aux 
abstraits, eu recoure à ses sortilèges 
immatériels. Particafièretnent ceux 
qui comme nng »n ont un univers 
personnel. Depuis les débuts de cet 
artiste, la transparence de l’aqoa- 
reüe, combinée contradictoirement 
au pouvoir plus couvrant de la gona- 
de, a occupé une place à paît et 
complémentaire dans son ouvre, 
comme si elle était le piège le plus 
opérant par sa rapidité à saisir ses 
sensations les plus furtives, qui ne 
souffrent pas le mentir, ne se 
con çoi v e nt et ne se réalisent pleine- 
ment que lorsque l'artiste est trem> 
Mant dlnspiratioa. 

‘ Depuis Dorer et Rembrandt, 
l’histoire de Tait compt e un certain 
nombre de grands phares qui ont 
placé la fluidité de ce médium aux 
sources des pins étonnantes créa- 
tions humaines. Cézanne est de 


• Confemtmi 


ceux-là. Et chez lui aussi, faqua- 
relle, «««me l’écrit John Rewald 
dans son catalogne raisonné, est une 
voie supplémentaire particulière 
pour réaliser la conquête des sensa- 
tions qu’O traquait inlassablement. 
Cela est si vrai qu’elles sont rare- 
ment des oeuvres -préparatoires» 
pour des tableaux, TaquareOe ayant 
ses p ropres lois, ses p r opres pro- 
blèmes et ses propres solutions. 

D’un léger dessin an crayon 
accompagné par l’orchestration rete- 
nue de touches rares, respirant 
amplemen t sur le papier, Cézanne a 
obtenu des effets inimaginables dans 
la peinture à l’huile. Souvent ces 
œuvres fugaces semblent inache- 
vées, remarque John Rewald. qui 
rappelle le mot de Félix Fénéon A ce 
propos : ce n'est pas le fini qui 
importe, «mis le fait qu'une œuvre 
ait été réellement commencée, qui 
montre d’emblée la vision de 
l'artiste, l’intensité de la perce p tion, 
la justesse de l’expression. 


(1832), fEagèae Delacroix. 

Avec 645 œuvres reproduites, 
commentées et annotées, le catalo- 
gue de l’œuvre raisonné de John 
Rewald est l'ouvrage essentiel sur 
l'art de l’aquarelle chez Cézanne. 

Un autre ouvrage sur le sujet, 
moins complet, plus grand public, 
est publié par Gtkz Adriani à la 
BijÆothèque des arts. 

. . J-M- . 

* LES AQUARELLES DE 
CÉSANNE, de John Rewald, catalo- 
gue raisonné de tout rouit aqaardÜ, 
de 1858 A lMfcArtsetmétfengrapU- 
■w, 487 luges, vapreduetfous noir et 
coûte, 980 F. 

* CÉZANNE, AQUARELLES, de 
Cfltz Adriani, la DMotWqu des arts, 
284 pages, r ep rodu ert e m noir et cou- 
leur, 489 F. 

* L’AQUARELLE, de Jeau Ley- 
uufa. SÙa, 140 pages, refié pl eine 
tofie, fermât 24 x 28 cm, reproduc- 
tion noir et codeur, 280 F. 


Le luxe 

et la mélancolie 
de Gustave Moreau 

U N - ouvrier assembleur de 
rêves » ; c’est ainsi que 
Gustave Moreau se définis- 
sait lui-même. Mais on pourrait éga- 
lement dire : un dérangeur de rêves, 
car nul n’a fait mieux sentir que cet 
artiste l’infinie volupté d'un visage, 
d’un corps, et la cruauté qui s’y mêle 
d'une manière inexorable. 

Pierre-Louis Matthieu, qui a 
réuni et commenté dans son ouvrage 
cinquante-deux aquarelles de 
Moreau, nous permet de flâner 
parmi les créatures énigmatiques de 
ce peintre : femmes-sphinx, femmes 
de la mythologie, prétresses toujours 
flamboyantes - qu’elles soient malé- 
fiques ou miséricordie u ses.— et qui 
font naître les sentiments les plus 
opposés, puisque le troublant mys- 
tère de leur beauté s'accompagne 
d’une intraitable mélancolie. 

Faisant l'éloge de Moreau, 

J. K. Hoysmans écrivait : • Il y 
avait dans ses œuvres désespérées et 
érudites un enchantement singulier, 
une incantation vous remuant . 
jusqu'au fond des entrailles, comme 
celle de certains poèmes de Baude- 
laire. ». 

Justement, le hasard a voulu 
qu'en 1864, lors d’un séjour A Hon- 
neur. Moreau Tût le voisin de Bau- 
delaire et de M“ Aupick. Il peignit 
alors le jardin de celle-ci. On va s'y 
promener avec les pensées les plus 
rêveuses. 

FRANÇOIS BOTT. 

* AQUARELLES de Gustave 
Moreau, texte de Pfcne-Loofs Mat- 
thieu, 116 |L, relié sous ja qu ett e, 
52 31nstratk«9 eu c o ûtes . 408 F 
jusqu’au 31 ilfctinfari, 460Fsu dflè 


Les belles dames 
de Fontainebleau 

F RANÇOIS I* était, rappelle 
Jean-Jacques Levêque, « un 
piètre conquérant, politique., 
médiocre, chçf- contestables. Il fut 
pourtant un « humaniste ». épris de 
beauté, de gloire et de plaisirs. A 
Fontainebleau, le château de ses 
fantasmes, tout est caches, surprises 
ou ombres. 

Des figures féminines troublantes 
sont les emblèmes de I*6cole de Fon- 
tainebleau. Des peintres, venus de 
partout, fixeront des figures A la 
beauté froide et énigmatique. An- 
toine Caron, le Priroaticc, Giorgio 
Ghisi, Nicole delTAbate, cùl, ont 
célébré le corps de Diane, oudeGa- 
brielle, déifié des favorites et exalté 
des supplices. En Bernard Palissy, 
Fontainebleau eut son Léonard de 
Vinci 

lA livre d’André Barret, {dus &• 
mité que celui de Lévêque, dorme 
aussi A voir les belles productions du 
maniérisme érotique de Fontaine- 
bleau. -Pudeur d’un art impudi- 
que. écrit André Barret, l'artifice, le 
brio, la désinvolture, peuvent être 
des façons de cacher les senti- 
ments... » Au-delà du charme et de 
la tro mperie, les peintres retournent 
vers la rinc&ité. Les « Dames A la 
toilette », série anonyme, comme les 
portraits de Clou et, ont la fraîcheur 
d’une invitation fux caresses. 

R. S. 

★ L’ECOLE DE FONTAINE- 
BLEAU, de Jean-Jacques LMqat, 
Ides et Calendes, 280 p., for- 
mat 26x31, aoteea aea fflestredon 
noir et entes. » 

* FONTAINEBLEAU, LE MI- 
ROIR DES DAMES, d’André Barret, 
Robert Laffont. 128 p, fora* 24x32. 
«ntew Hfcnlrati on a en coûtes, 
258 F. 



ENCYCLOPEDIES DE VOYAGE 


CoL Archeologia Mumfî 
Philosophie, Pofitiques, 
Art Romans, Poésie, 
Théâtre, Histoire. 


BH ÉDITIONS ■ n o 

DU MUSÉE RODIN 

INVENTAIRE 
DES DESSINS 

Promïar votes (tome IV, bw. D4900 - 
faw. D53991, parution fa 19 dfcombre. 

210X270. reif pte toi* sous jaquet» 

rhodoïd, 320 pages. 1S® ifaKlKtons, 
dont 16 en soutes. Prix : 590 F. 
En vente au MUSÉE RODIN 
77. rue de Varenne (7*) 706-01-34 


Une histoire 
mondiale de l’art 

« La meilleure histoire de l’art » 
selon Kenneth Clark, l’ouvrage de 
Hugh Honour et John Pleming 
considère l’art comme, un élément de 
rédiiïpe complexe des croyances et 
des rituels, des codes moraux et so- 
ciaux. Sans céder à rühisioo du pro- 
grès, remise en question par les pein- 
tres eux-mêmes A la fin du 
dix-neuvième siècle, les auteurs 
cherchent A com prendr e les œuvres 
dans leur contexte. 

L’ait des chasseurs préhistori- 
ques, les premières civilisations, en 
Mésopotamie ou en Egypte an- 
cienne, les Etrusques, l’architecture 
omeyyade, la Chine Yuan et Ming, 
l'expressionnisme abstrait, etc.. Os 
passent tout en revue, sans emphase. 
Leur parcours, qui s’achève sur le 
« retour au réel » au vingtième siè- 
cle, traverse aussi les arts secon- 
daires, orfèvrerie et monnaie, vitrail 
ou décoration intérieure. Il invite A 
la réflexion. 

R. S. 

★ HISTOIRE MONDIALE DE * 
L’ART, de Hagh Honox et Jota Efe- 
nfae, préface d’André CtasteL Bordas, 
636 p. lotte 20 x 25, aombrenes U- 
hstratioas ai aotr et en castes, 
285F. 

Les trésors 
des collections 
romandes 

Four l'inauguration de fat Maison 
d’art récemment offerte à la ville de 
Lausanne, le conseil de la Fondation 
de rHerutitage a choisi de présenter 
au public une exposition consacrée A 
l’impressionnisme. Les collection- 
neurs suisses romands ont accepté, A 
cette occasion, de se démunir mo- 
mentanément de leurs trésors. Cent 
ans d’activité créatrice, de Corot A 
Bonnard, se révèlent dans ce catalo- 
gne : des Pissarro, des Boudin, des 
Caükbotte, des Renoir, des Monet, 1 
des Cézanne, des Sisley, eux, sont 
reproduits accom p agnés de bronzes 
ou d’esquisses en plâtre signés 

Degas ou Rodin. 

C’est très beau, un peu mf hnc o fi - 
que, puisqu'on sait la manifestation 
terminée et que, sauf miracle, on ne 
reverra jamais plus la pfapqrl de ces 
pièces. 

G-G--A. 

* L’IMPRESSIONNISME DANS 
LES COLLECTIONS ROMANDES, 
Fondation de l*Henaftage, la BQifiotihè- 
que des arts, 208 pages, 360 F. 


Monet, le colosse 

Avec Ciande Monet, Robert Gor- 
don et Andrew Forge, deux critiques 
qui préparent un livre sur Degas, 
traitent d’un colosse de la peinture. 
Leur ouvrage, empli de documents 
rares, est A la mesure de celui qui 
mi m i ri » sa vie aux problèmes qui 


hantent Fart moderne: couleur, 
lumière, structure... 

La côte normande, Bordighera, 
Antibes ou ArgentenD et Varenge- 
ville, les lieux où 0 éprouva sa pas- 
sion de peintre, revivent sous nas 
yenx. Ses amis, ses combats, aussi. 
L’immensité dn ciel, sujet de 
« séries » — d’antres traiteront des 
reflets du soleil sur l'ean et la -pierre 
— voilà ce que Monet voulut 
s’approprier, jusqu’à sortir de la 
toile. Un rêve fou. 

La * griffe du lion * (Louis Gil- 
let), on la devine à chaque page de 
ce livre érudit et passionné. Avec 
trois ou quatre peupliers an bord 
d’un marais, quelques meules, des 
>, Monet explora la * farouche 

a tdew de l'infini » (Clément 
. Loin du passé immobilisé 
des musées, Q s'échappa du temps 
humain. 

R. S. 

★ MONET. de Robert Gordon et 
Andrew Forge. Flammarion, 384 pages. 
Forent 26 x 32 nua, no mb re — es nins- 
tratiœs m noir et es contes, 475 F. 

Une initiation 
à Delacroix 

Ce pourrait n’étre qu’une recen- 
sion savante et un peu ennuyeuse, ce 
livre. Il n’en est rien. Le contraste 
entre l’homme du Journal, équili- 
bré. pondéré dans ses gofiis, et 
l’œuvre oA se déchaîne une imagina- 
tion violente, sensuelle éclate dans 
cet ouvrage d’initiation à la peinture 
de Delacroix, sans maître et sans 
émules. Des forces secrètes l’habi- 
tent, mais Q les maîtrise, «sau- 
vage», comme disait de lui Baude- 
laire, seulement lorsqu’il lâche bride 
à sa passion de coloriste. 

Outre de belles reproductions de 
tableaux ou de fragments, une brève 
étude d’ensemble, une chronologie 
du peintre, une bibliographie som- 
maire, un choix d’appréciations cri- 
tiques et un catalogne général de ses 
œuvres font, de cet hommage à 
Delacroix, une excellente initiation. 

G.G.-A. 

★ TOUT L’ŒUVRE PEINT DE 
DELACROIX, introduction de Fier* 
GeorgeL FUmatariaa, coll ecti on «Les 
classiques de fart », 144 p* 86 F. 

Une école 
provençale ? 

La Peinture en Provence, un quart 
de siècle après sa parution, est réé- 
dité par Jeanne Laffitte. Ce classi- 

a ué, mis A jour et augmenté •l'un 
icikmnaire, étudie la traditioi. du 
paysage dans • l’école provençale ». 
Alauzea, son auteur, répond à tous 
les aspects de la question : « Une 
école ? A partir de quels faits ? Sur 
quels critères ? Avec quel enseigne- 
ment ? Selon quelles tendances ? « 
La palette des Provençaux, selon 
lui, dès le quinzième siècle, sera éta- 
blie sur la base des couleurs des fres- 
ques du palais des Papes, en Avi- 
gnon- : bleus vifs, bruns, gris, jaunes 
éclatants. Il évoque, sur sept siècles, 
les grandes figures de la Provence, 


Fragonard. Ziem, Cézanne, Camoin. 
Il n’oublie pas les petits maîtres, 
Parrocei, Dandré-Bardon, Marcel 
Arnaud. Un livre où dominent le 
bleu lavande et l’ocre rouge. 

R. S. 

★ LA PEINTURE EN PRO- 
VENCE, d*Abuizen. Editions Jeanne 
Laffitte, 418 format 23x29. nota- 
bn — nhstratioas en soir et en con- 
tes, 350 F. 

Un impressionniste 
japonais 

Le peintre japonais Hiroshige 
(1797-1858) fut considéré par 
Monet, Manet et Van Gogh comme 
un précurseur de l'impressio nnisme , 
et son œuvre fut mieux perçu en 
Occident qu’au Japon. 

Marianne Grivel, conservateur au 
département des estampes et de la 
photographie de la Bibliothèque 
nationale, relate, avec conviction et 
chaleur, la vie de ce dernier grand 
maître de VUkiyo-e. ce mouvement 
qui, depuis le milieu du dix-septième 
siècle, se voulait le miroir « d’un 
monde flottant », dans lequel les 
représentations féminines, les scènes 
érotiques et les évocations de 
légendes traduisaient - l’aspect 
éphémère des plaisirs furtifs de 
l’existence ». 

Hiroshige, que Pissarro qualifiait 
d’« impressionniste merveilleux », 
aimai t voyager, ce qui lui permettait 
de prendre sur le vif des paysages et 
des hommes que son œil de poète 
parait de mélancolie. 

P.D. 

* HIROSHIGE, de Martasae Gri- 
vel, Albin Michel, collection «Les 
aUNms de cabinet des estampes-, 
128 refié sous jaquette. 24 X 29,5. 
150 F. 


Un peintre 
dans le Sinaï 

Jean Verame, qui refuse les struc- 
tures et les systèmes de valeurs artis- 
tiques, explore, depuis des années, 
toutes, les voies qui s’offrent A lui 
pour tenter d'affirmer des libertés 
nouvelles dans les rapports des 
artistes avec le monde. 

Le peintre, qu'attirent les espaces 

libres d'hommes, a maquillé de pein- 
ture, au cours de l'hiver 1980-1981, 
le plateau de Hallaoui, dans le Sinaï, 
et Q a récidivé en mai et juin 1984 
dans la région de Tafraoutc au 
Maroc. 

Il paraît difficile de porter un 
jugement définitif sur les expé- 
riences de ce peintre qui, pour 
repr e ndre une formule de Gérard 
Durozoi, « fracture le paysage ». 
Maïs, grâce à Verame. il est mainte- 
nant prouvé qu'il vaut mieux confier 
les déserts à des peintres plutôi que 
de les laisser aux militaires qui s'y 
ébattent à l'ordinaire. 

P. D. 

* JEAN VERAME, ESPACES, 
VISIONS AUTRES, de Gérard Dqro- 
zoL Editions Cesare Raneüio (Espueo 
te, 10, rue de la Vaeqncrie, 75011 
Paris), relié sous jaquette, format 
22 x 38, 132 p. en ctwte*, 272 F. 



JEAN-PIERRE LE OAMTffi 
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VAN DE hIRORGUfN 


COLLECTION CIEL OUVERT 


Les nouveaux tenants de l'architecture française. 255 p. 65 r. 


L'inifiof/on ou dandysme tropical. 200 p. 59 f. 


Ferraro. Fonda et les autres. 23 0 p. 55 f. 


La révolution du night-çlubbing. 200 p. 49 f . 
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“Le livre le plus attendu et le plus 
inattendu de Tannée.” 

■ : Roland Jaccard / Le Monde 


Hans 



Dessins, peintures, 
sculptures d’asile 

. : Préface de Jean Starobinski 

GALLIMARD /// 




!PH PIERRE HORAY . . IEB! 


D EPUIS que l’humanité ex- 
prime ses relations magi- 
ques avec l'univers ou ses 
émotions quotidiennes par l’inter- 
médiaire de représentations picto- 
graphiques ou picturales, elle pro- 
duit de l’art naïf. Arbitrairement, 
on fait trop souvent apparaître les 
naïfs sur la scène artistique avec 
l'arrivée fulgurante d’un Doua- 
nier Rousseau, d'ailleurs aussi in- 
génu que roué. On pourrait dire, à 
l’inverse, que la professionnalisa- 
tion de l’art et ses triomphes aca- 
démiques à différentes époques 
ont éclipsé l'activité constante des 
« amateurs». 

On ne cesse donc de redécou- 
vrir, surtout depuis vingt-cinq ans 
en France, les praticiens d'un art 
éminemment populaire et perma- 
nent. Les différents vocables sous 
lesquels on les a désignés — pein- 
tres du Cœur Sacré, peintres de 
l'instinct ou du dimanche, artistes 
• insits • — traduisent une cer- 
taine perplexité vis-à-vis de ces 
autodidactes de génie. 

Toute la richesse de leur art est 
remarquablement mise en lu- 
mière par l’encyclopédie mon- 
diale dirigée par les Yougoslaves 
Oto Bih&lji-Mérin et Nebojsa- 
Bato Tamasevic. Cet ouvrage 
comprend, outre les données bi- 
bliographiques sur un millier d'ar- 
tistes accompagnées de commen- 
taires sur les œuvres, une 
pertinente introduction ainsi 
qu’un historique et une situation 
de l’art naïf dans quarante-huit 
pays. Charles Schaettel, qui a for- 
tement contribué au développe- 
ment de la collection du musée de 
Laval - ville, où sont nés Henri 
Rousseau et Jules Lefranc, - a 
rédigé la partie française de l’en- 
cyclopédie, à laquelle trente ex- 
perts ont apporté leur concours. 

L'extrême diversité de l’art naïf 
frappe quand ou regarde ce pano- 
rama mondiaL Au contraire de 
l’art contemporain, qui, parce 
qu’il tend à l’universalisme, 
s’adresse consciemment ou non à 
une élite et à une clientèle dispo- 
sant du même code de références 
culturelles, l’art naïf, enraciné 
dam les traditions de chaque 
pays, délivre un « message » 


ARTS ET CIVILISATIONS 

Merveilleux naïfs 



universel immédiatement percep- 
tible. 

D'emblée, la vitalité à Tétât 
brut se manifeste dans les person- 
nages d'un Bombois, l'ancien lut- 
teur forain ; aussitôt apparaît la 
pérennité de l'âme paysanne dans 
les scènes d'hiver d'un Kovacjc 
dont la puissance évocatrice rap- 
pelle celle de l'école flamande. 
Ces toiles s'adressent aux sens da- 
vantage qu'à la réflexion. Elles 
jouent aussi sur la mémoire, des 
souvenirs de paradis perdus : plai- 
sirs d'enfance, saveurs poétiques, 
bouquets de nostalgie, airs de li- 
berté, se combinent dans un cha- 
toiement arc-en-ciel. 

La plupart des naïfs sont venus 
tardivement à la peinture, qu'ils 
aient été poussés par un besoin de 


créer aussi soudain qu'irrépressi- 
ble ou qu'ils aient répondu à une 
vocation contrariée après s'être li- 
bérés de l'obligation de «gagner 
leur vie ». Leur technique en au- 
rait souffert : travail à pleine pâte 
des couleurs fondamentales, pers- 
pectives parfois imprécises, etc. 
Mais ces défauts, ces trajets hors 
académie ont peut- être préservé 
leur authenticité. En revanche, en 
parcourant l'encyclopédie, on voit 
bien ce qui menace quelques œu- 
vres de naïfs : l'amenuisement 
progressif de la sensibilité du 
peintre désireux de. s'insérer dans 
le circuit marchand ou d'accéder 
aux cimes de l'art «profession- 
nel ». 

Le succès d'artistes haïtiens, 
par exemple, n'est pas étranger à 
la floraison de peintres locaux 


spécialisés qui ont fixé un nouvel 
académisme. Mais la miséreuse 
Haïti, tant s'en faut, n’a pas l'apa- 
nage des faux naïfs. Paris a aussi 
ses faiseurs dans tous les do- 
maines de l’art. 

Quoi qull en soit, cette superbe 
encyclopédie invite à un merveil- 
leux et passionnant voyage. Elle 
incite ceux qui ne se soucient 
guère des critères esthétiques do- 
minants à rechercher les œuvres 
d*« amateurs» dignes de figurer 
dans leur musée personnel pour la 
plus jubilante des connivences. 

. BERNARD ALLIOT. 

★ L’ART NAÏF - ENCYCLOPÉ- 
DIE MONDIALE, étmbüe sons la di- 
rection d'Oto Bihalji-Mériu et 
Nebojm-Bato Transcrit. La Kbfio- 
tbèqne des arts, 738 a, IMS BBœtnr 
tiras en contents, 690 photos noir et 
Haut, 780 JF- 
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390 frustrations noires et couleurs 240 pages. 24x32. refié 170 F. 



■350 iflustraflorts en codeurs 120 papes. 24 x 32. nêè 150 F. 


EDITIONS PIERRE HORAY • 27 . b» D.iup hn-c 7?Û06 Paris, -jcLj .îS4.S.Ï.$Q 

' '' OIFPUBION FLAMMARION . ’ 


Les cent ans 
des Indépendants 


Picasso graveur : 
un puissant hommage à la vie 


Q UELQUES artistes décidè- 
rent, en 1884, de réagir 
contre les mesures discrimi- 
natoires de jurys sclérosés 
qui refusaient obstinément rentrée 
des Salons à Courbet, à Monet, à 
Renoir, à Cézanne, etc. 

Le premier Salon des indépen- 
dants, que relate drôlement André 
Parinaud, défraya d’ailleurs la chro- 
nique avec un caissier menaçant de 
son revolver ceux qui osaient lui de- 
mander des comptes, le peintre Si- 
gnac installant, faute de place, sa 
toile au-dessus des cafetières fu- 
mantes et le président Carnot 
payant sa place au tourniquet. 

Par-delà des incidents et des anec- 
dotes souvent hautes en couleur, le 
Salon devint, au fü des expositions, 
un espace de liberté où des artistes, 
de l’importance de Van Gogh, Lau- 
trec, Rousseau et, pins prés de nous, 
Ernst. Dali, Giacomerti et Duchamp 
purent, maigre les quolibets d’une 


E TIENNE DINET. né à Paris 
en 1861, mort en Algérie en 
1929. tiem une place à part 
dans le mouvement des orientalistes, 
à la mode au tournant du siècle der- 
nier, qui rapportaient aux salons pa- 
risiens des images de rêves exoti- 
ques. Pour ce peintre, né avec le 
réalisme, qui passa à côté de l'im- 
pressionnisme, l’Orient n'était pas 
seulement l’occasion d'un renouvel- 
lement du sujet. 

Parti à la découverte d'un pay- 
sage où le soleil accentue fie 
contraste des formes, Etienne Dinet 
évita les harems, les intérieurs em- 
bués d’encens et chamarrés d’or, de 
velours rouge, bariolés de mosaï- 
ques. U s'attacha à la peinture de la 
vie populaire, quotidienne, sans mi- 
sérabilisme, mais avec sympathie. 

Venu en étranger, cet homme de 
sensibilité mystique subit le charme 
des déserts de terre rougeoyante, 
dont il sut voir et rendre les nuances 
sous un dur manteau de ciel bleu. 
Après plusieurs voyages dans le 
Sud, 11 s'installa à Bou-Saâda, près 
de Slimane. son ami, son initiateur à 
la vie rurale du désert. 

Converti à l'islam en 1913 (il pu- 
blia plus tard une Vie illustrée de 
Mohammed, le prophète}. Etienne 


partie de la critique, exposer leurs 
premières œuvres. 

Le Salon des indépendants fut le 
témoin privilégié de tous les mouve- 
ments de l'an moderne. Fidèle à la 
devise de ses fondateurs : « Ni jury 
ni récompense », Q fut le creuset où 
se succédèrent : le post- 
impressionnisme, le fauvisme, le cu- 
bisme, l'expressionnisme, fart abs- 
trait, le surréalisme, etc. 

PIERRE DRACHLHŒ. 

★ UN SIÈCLE D’ART MO- 
DERNE - L’HISTOIRE DU SALON 
DES INDÉPENDANTS, textes de 
Ptenv CoartUflu, Bernard Doriral, 
Georges Deby, Serge Fmedwreau, 
René Hoyghe, Jean Leyowie, Jt» 
Moment, André Parinaad, Pierre 
Rramegafere, Michel Seopkr, préface 
de Jean Caaaoo. Denoél, 294 refié 
sous jaquette, format 24 x 29,5, 
106 quadrichromies et 170 tUestratioos 
en noir et blanc, 350 F. 


Dinet passa son existence à peindre, 
d'un pinceau ébloui de lumière, des 
jeux d’enfants, des baignades d’ado- 
lescentes dans les oasis, des scènes 
de ferveur religieuse, des physiono- 
mies de guerriers, le tout traité avec 
le souffle d'un maître rompu aux 
compositions du paysage. 

Mais lorsque le vent de la mode 
tourna à Paris et que les orientalistes 
cessèrent de faire réver dans les sa- 
lons où Dinet avait ses amateurs, oe 
peintre de fidélité fut oublié, relégué 
au sort d’artiste local que prisaient 
surtout les notables et administra- 
teurs d’Algérie. Le retour à l'orien- 
talisme, qui nous vaut la publication 
de ce livre d’hommage à Etienne Di- 
net, est l'occasion de jeter un regard 
neuf sur l’oeuvre de ce réaliste co- 
loré, de ce poète du Sud algérien, 
dont les tableaux sont autant d'actes 
d’amour d'un peintre pour son mo- 
dèle. 

J. ML 

* la vie et L'ŒUVRE 
D’ETIENNE DINET, monograp hie de 

Denise BraMmi, catalogue raisonné de 
Kotnfir BoncUkof. ACR. Diffusion gfl. 
de r Amateur. 300 p. Reproductions 
sofa- et coateers. 540 F. 


L E Picasso graveur, nul ne 
l'ignore désonnais, est au 
moins Tégal du Picasso 
peintre, dessinateur ou sculpteur. 
Sur les deux mille estampes qu'il 
a réalisées au cours de son inter- 
minable carrière, Roger Passeron 
n’avait que l'embarras du choix. 
Le sien se recoupe plus d'une fois 
avec celui de Daniel Gervis, 
naguère exposé au Musée des arts 
décoratifs. Ne cherchant, lui, qu'à 
les reproduire, avec tout le perfec- 
tionnisme des imprimeurs, il a eu 
l'inappréciable avantage d’avoir 
accès aux épreuves les plus rares, 
souvent uniques, mises à sa dispo- 
sition par maints collectionneurs 
et par la galerie Louise Le iris - 
dont on peut actuellement admi- 
rer les originaux au Centre 
Georges-Pompidou. 

Voici donc cent gravures, com- 
mentées et assorties de l'appareil 
critique nécessaire, dont chacune 
est un chef-d'œuvre. Elles vont du 
pathétique et justement célèbre 
Repas frugal (1904) à la toute 
dernière : le treizième état de la 
Chute d'Icare, datée du 4 avril 
1972; le maître avait quatre- 
vingt-onze ans 1 Quelle étourdis- 
sante virtuosité ! Dans la variété 
des thèmes comme dans l'emploi 
de toutes les techniques (bois de 
fü, pointe sèche, eau-forte, aqua- 
tinte, aquatinte au sucre, lithogra- 
phie, Iinogravure. techniques 
mixtes), partout Picasso a 
excellé. 

A côté de profils d'une pureté 
ingresque, vtxci quelques spéci- 
mens de Tère cubiste, dont Made- 
moiselle Lèonie illustrant le Saint 
Matorel de Max Jacob, ou la 
Nature morte, bouteille (1911) : 
Trois femmes (1922) de l’inter- 
mède « classique » ; la Tète de 
femme (1933), identique aux 
sculptures de Boisgcloup ; Pa ri mi- - 
râble série des eaux-fortes où. le 
seul tracé d'une ligne suffit à 
recréer le volume ; la résurrection 
du mythe du Minotaure, entre 
autres le Minotaure aveugle 
guidé par une fillette dans la nuit 
(1934), ou cette merveille, la 
Minotauromachie, pièce capitale 
et synthétique de runivers picas- 
sien. 

Citons encore les Deux Figures 
arachnéennes de 1938, les évoca- 
tions rayonnantes de Françoise de 
l'immédiat après-guerre, et bien 
entendu la rameuse Colombe 
Soixante-huit ans d’un labeur 
acharné, d’un optimisme exem- 
plaire. D'où Picasso a-t-il tiré sa 


prodigieuse énergie ? Roger Pas- 
seron nous répond ; « Toute sa vie 
— tout son œuvre — fut un hymne 
à la vie. qu'il ne cessa un moment 
de chanter. » 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

* PICASSO, de Roger Passera. 
La Bfbfiatfaèqne des arts, coBccfii» 
« Maîtres de la gra t in e », 216 pages, 
relié, forant 28 x 30,6 cm, 100 plan- 
ches dont 13 es cotdeare, 396 F. 


Un in timism e 
transcendé 

M ario avati occupe une 
place à part dans le 
panorama de la gra- 
vure contemporaine. Martre 
incontesté de te manière noire, 
dont 9 a ranimé 1a technique, 
r ingrate, laite, difficile m s'il en 
fut, il en tire des effets magiques. 
Comme chez le poète, sa e nuit 
est gouvernées et s’éclaira de 
lueurs aurorales; 

Dans cet inventaire de l’œuvra 
gravé des huit de r nières années, 
où entrant également en ligne de 
compte dix-huit estampes dues à 
cf autres procédés, Roger Passe- 
ron assiste et nous fart assister à 
f épanouissement d'un tatorit qui, 
depuis 1947, fait surgir de lumi- 
neuses ténèbres une réatité fami- 
lière transcendée. Les objets 
quotidiens, fleurs et fruits, com- 
potiers et i ns trum ents de musi- 
que, œufs et coquilles 
d'cBufs.Btc.. ns sont pas exacte- 
ment stylisés, mais plutôt «re- 
taillés sàla façon des pierres 
précieuses, en forme» dures, 
nettes, sans bavures (en gravure, 
le mot a un sens précis). On se 
demande par quoi sortilège Avati 
parvient à ta c pasteilisstkm des 
couleurs ». selon l’expression de 
Roger Passeron : tes ocras roses 
s'harmonisent on sourdine, avec 
toute la gamme des plus tendras 
coloris. Ces images, on les 
déguste avec une joie gour- 
mande. Et l'on rêve en pleine 
poésie. 

★ MARIO AVAIT, L’ŒUVRE 
GRAVÉ 1976-1983, de Roger 
Passeras, préface de Giorgio j 
Soari, terne V. La Bfbflothèqse des i 
arts, 216 p* refië format 28 x 33, 
98 reproductions dont 75 efam e h e s 
ce eodkarâ, 840 F. 


L’Orient d’Etienne Dinet 
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Picasso graveur 
paissant hommage à la 4 
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un entretien avec CHRiSTOPH hein, auteur de « entre chien et loup » Métamorphoses contemporaines 


Tout écrivain est toujours son personnage 


Otris te ph Hein, flirtera- est-allemand de de GaaeiflEara. Les reprëseatatioes se poar- 
y* 1 * "** 1 ■*» ®s* récmaln le pins manpnurt scareot jtsqu'an 16 décembre. 

*PP*™ éepaâs les années 80, bien que ses 

i èces soient jooées à Berfin depBK ime (fizatee Le premier roman de Hein, FAmt étranger 

d’année s. Bernard Sobel a mis en scène ne de (Oer Fremde Freund) W a donné, depuis deux 
ses pièces — Eotrc chien et ktop — an Thé&tre ans, ne réputation qui s’étend aux deux AUe- 


magnes (le Bvrc a Été publié également en Alle- 
magne Fédérale, chez Locbterand, sons le 
titre : le Saag do dragon L II est en tram d’être 
traduit en quinze langues et devrait paraître en 
1985 aux éditions Alinéa d’Aix-en-Provence. 
Son second roman est prévu pour 1985. 


« Je suis né à la fin de la guerre en 
1944, en Süéste, dit Chrisîoph Hein, 
dans la famille d’un pasteur, ce qui 
veut dire que nous avons été obligés, 
après 1945, de nous déplacer vers le 
milieu de l’ Allemagne, tfa»** la zone 
d’occupation soviétique. Entre qua- 
torze et dix-huit ans, j’ai fait mes 
études secondaires â Berlin-Ouest. 

- Pourquoi à Berlin-Ouest ? 
- Cétait un lycée d'élite, un pen- 
sionnat spécial pour les enfants de 
République démocratique alle- 
mande. Ce fut une période très 
importante de ma vie ; j’ai vécu tfana 
un pensionnat avec des fils de pas- 
teurs et de médecins, et cette accu- 
mulation de « chrétienté • (il sou- 
rit ) a provoqué chez moi un 
phénomène de rejet. T.-S, Eliot 
disait : « Si on enlève les enfants de 

• pasteurs et les juifs. U ne reste 
» pratiquement plus rien de la llttê- 

• rature allemande.- * H est curieux, 
eu effet, de remarquer que Lenz, 
Schiller, Lessing, les romantiques 
allemands étaient des enfants de 
pasteurs; tout comme ceux qui ont 
fait la scène de Berlin en 1968, 
comme Rudi Dutschke ou UMke 
Meühof... 

» Puis j’ai étudié la philosophie et 
la logique à Leipzig et à l’université 
Humboldt à Berlin-Est, puis j’ai fait 
des quantités de métiers: ouvrier- 
monteur, libraire, assistant metteur 
en s cène. Je suis entré i la Voflcs- 
buhne, du temps de Karge et Lan- 
ghoff et, pendant six ans, entre 1973 
ce 1979, j’ai été dramaturge, puis 
auteur, et, & partir de 1974, mes 
pièces ont été mises en scène à Ber- 
lin. 

— Mais vous êtes resté long- 
temps un h écrivain indépen- 
dant », sans salaire d'écrivain, 
jusqu'à votre premier roman, il y 
a deux ans. Qu'est-ce que V Ami 
étranger? 

— C’est un récit sur une femme 
de ma génération. Cest aussi une 
réflexion sur le prix & payer exigé 
par notre civilisation, ce qui expli- 
que les réactions vives que provoque 
ce livre partout à l’étranger. Dans 
tous les pays, que ce soit à l’Est ou à 
l’Ouest, fl y a un prix de la civilisa- 
tion à payer, le prix qu'elle exige 
pour être ce qu’elle est. L’Ami 
étranger n’a jamais été lu comme un 
livre sur la RD A, mais comme un 
livre sur soi-méme^. Le récit est fait 


par un ■ je» : je parle comme une 
femme, en tant qn'bomme. Dans 
une certaine mesure, c'est une décla- 
ration d’amour aux femmes nourrie 
de ma propre expérience. 

» Ce roman fait le récit d’un an 
dans la vie d'une femme docteur. 
EUe vit avec un homme; mais relati- 
vement C’est-à-dire qu’ils se voient 
qu'ils se fréquentent qu'ils dorment 
ensemble, mais qu’ils ne vivent pas 
ensemble. Us sont A la fois • amis > 
et «étrangers». 

» Extérieurement la femme est 
quelqu'un qui a bien réussi : elle 
exerce une profession supérieure, 
elle a tout ce qu’elle veut Et, pour- 
tant quelque chose lui manque 
qu'elle a du mal à cerner, et que je 
serais incapable de formuler. Tout le 
sens du roman, c’est l 'impossibilité 
de dire ce qui lui manque. 

- Qu’entendez-vous peu « le prix 

à payer » T 

— On a accompli beaucoup de 
réussîtes. On peut se déplacer très 
vite, on n’est plus embarrassé par les 
enfants, ni par les grands-parents ; 3 
y a un bouton pour faire tout ce 
qu'on désire, un bouton pour fauto, 
pour s’occuper des enfants, des 
parents, la maladie. Les choses sont 
devenues plus commodes. Mais les 
gens n’en semblent pas pour autant 
plus heureux... On obtient tout mais 
on le paie très cher. 

— On perd son âme ? 

— Dans un sens biblique, je répon- 
drais : oui. Mais attention : je fais 
une critique de la situation, mais il 
n’y a ni nostalgie du passé ni aucun 
désir de revenir en arrière. Je ne 
désire pas les grandes familles 
d’avant. Je veux qu’on prenne 
conscience du prix qu’on paie. O 
était important pour moi de tenir la 
comptabilité de notre rie. Sans fllu- 
siens et sans nostalgie. 

» Maïs ce qui est le plus impor- 
tant c’est que, comme dans mes 
pièces, c’est sur moi que j’écris. Je , 
suis le personnage du livre, comme : 
tout écrivain est toujours son person- 
nage. Si j’ai une connaissance de 
l’œuvre de Kafka, par exemple, je 
cannais l’homme Kafka, je n’ai pas 
besoin de lire une biographie de lui. 
La littérature, vous savez, est tou- 
jours une autobiographie ; dans le 
sens public et dans le sens privé. Je 
ne parie pas que de moi, mais de moi 
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LES AVENTURES 
DE LA RAISON 


Du 1 v juillet au 2 septembre 1984 ( le Monde 
Aujourd'hui a interrogé des chercheurs (philo- 
sophes, mathématiciens, biologistes, histo- 
riens, psychologues, linguistes), sur l'usage et 
les formes de la rationalité contemporaine. Il 
leur a demandé s'il y avait du neuf sous le soleil 
de la raison, et si tout n'était pas joué dans le 
ciel éternel des idées. 
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Las réponses publiées ont été regroupées dans 
une brochure de 36 pages. 
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avec les autres. La matière d’un 
livre, c’est toujours fauteur. Quand 
je lis un livre et que j’ai l’impression 
que l’auteur n’a rien â voir, cela ne 
m’intéresse pas. 

» J’avais pensé que les femmes 
protesteraient et accepteraient mal 
qu’un homme prétende écrire du 
point de vue d’une femme. Cela n’a 
pas eu lieu. U existe en Allemagne 
fédérale des librairies où les 
hommes n’ont pas le droit d’entrer, 
et Pane d’entre elles m’a invité à 
faire une séance de lecture... 

— Quelles sont les influences 
que vous reconnaissez ? 

— Je ne peux pas citer un seul 
auteur. Disons : de Sophocle aux 
écrivains latino-américains 
d’aujourd’hui ; des allemands, Peter 
Hebel, KJcist, Anto Schmidt. Kafka 
surtout. Pour les français, essentiel- 
lement des philosophes, Pascal. Et 
sans doute Flaubert. 

— Qu’est-ce qui fait de vous 
un écrivain de RD A ? 

- Qu’est-ce qui fait de Flaubert 
un écrivain français ?... 

• Il y a tout un type de questions 
qu’on doit se poser quand on rit en 
RDA : la conscience de l’histoire est 
beaucoup plus ai gué qu’eu Allema- 
gne fédérale, où le succès économi- 
que a tout recouvert Quand des 
gens de l’Allemagne fédérale voya- 
gent en France ou en Pologne, ce 
sont des voyageurs avec une mon- 
naie forte ; et ils le montrent Mais 
un citoyen de République démocra- 
tique a encore la conscience de ce 
qui s’est passé il y a cinquante ans... 
La conscience d’un pays coupé en 
deux n’existe pas en Allemagne 
fédérale, où l’on considère la RDA 
comme un pays très lointain... 

— Que pensez-vous de la réu- 
nification des deux Allema- 
gnes? 


— Je suis contre. L’empire alle- 
mand n’a duré que quatre-vingts 
ans, et pendant ce temps très bref, il 
y a eu trois guerres qui sont parties 
de cette terre-la. D’un point de vue 
tout â fait égoïste, je trouve que la 
plus grande littérature allemande a 
vu le jour quand le pays était mor- 
celé en tout petits Etais. _ L’unité 
allemande n’a pas fait de bien à 
l’Europe. Aujourd'hui les deux Etats 
allemands sont au sommet de leurs 
camps réciproques, et je peux com- 
prendre la peur des Russes, des 
Polonais ou des Français que ces 
deux forces soient réunies. Pour la 
paix du monde, je suis pour la sépa- 
ration. 

— Que penrfz-vour de 
l’Ouest ? 

- Cest plus riche. Pour de 
l’argent, on trouve plus de choses à 
acheter. 

— Votre pièce Entre chien et 
loup a été écrite juste après 
l'Ami étranger ? 

- Oui Elle est, en quelque sorte, 
la mise en théâtre du roman. Elle 
met en scène cinq personnages : qua- 
tre hommes, quatre machos, et une 
femme. La femme est une nonne; 
vierge, intouchée, le rfive des 
hommes. Et elle est piétinée sans 
que personne l'ait vraiment voulu, 
sans que personne ait voulu la tuer. 
Cest une « pièce chinoise » qui n'a 
rien à voir avec Brecht. Le person- 
nage principal est AH Q, mais cela 
n'a rien a voir avec Lu Xun. Face è 
AH Q, le voyou, fl y a Wang, dit 
« Barba poux », le voyou anarchiste. 
Ils ne peuvent plus vivre que de la 
soupe que leur fournil l’Eglise... 
Pour eux, c'est l'aube du matin, ou 
l’aube du soir, entre chien et loup... 
Une pièce qui n'a pas d’autre exis- 
tence que celle du théâtre, au 
moment où il se fait... * 

Propos recueillis par 
NICOLE ZAND. 


Il existe un public de nostalgiques 
pour les spectacles de Guignol. Mais 
Fan de la marionnette a évolué. Son 
grand charme tient surtout à ses 
métamorphoses, comme on peut le 
voir â travers les Semaines de la 
marionnette, à Paris, où sont présen- 
tées dix-sept compagnies. 

Par exemple. Ligne de fuite, spec- 
tacle new-yorkais, est une fable 
métaphysique d’une poésie à la fris 
désespérée et sensuelle qui raconte 
l’histoire d'un petit homme depuis 
l’oeuf de la création jusqu'à la corde 
qui doit te pendre. Les deux autres 
invités américains sont aussi des 
» Gone man shows ». Fruit of 
Zaloom, virulente satire des modes 
de vie d’outre-Atlantique, et ABC, 
d’Hanne Tîemey, variations for- 
melles sur jeux de vieux tuyaux et 
de vêtements supendus. 

Pour Françoise Le Tellier, direc- 
trice des Semaines, les recherches 
en marionnettes aux Etats-Unis 
rejoignent tout à fait la sensibilité 
assez sophistiquée des créateurs 
français ou hollandais, très en pointe 
actuellement. Les temps sont 


révolus où les pays de l’Est, la Tché- 
coslovaquie notamment, donnaient 
le ton avec de beaux contes mysté- 
rieux pour enfants sages. Le marion- 
nettiste, aujourd’hui, est souvent un 
homme seul qui ne s’adresse pas for- 
cément au jeune public. Le castel cl 
a volé en éclats, comme c'est le cas 
pour VUbu roi présenté par l’Arc- 
en-terre (d’Aix-en-Provence) : le 
comédien Massimo Girotti, du Pic- 
colo de Milan, joue tous les person- 
nages qu'il manipule, extraordi- 
naires structures de Meccano 
réalisées par le peintre Enrico Baj, 
tandis que la musique a été écrite 
par Gino Negri. 

A ne pas manquer : le théâtre 
classique mis en pièces détachées et 
joué par des machines incroya- 
bles (une machine par spectacle) sur 
texte enregistré ; le Cid et Othello 
par le Théâtre Automatique de 
Dans Pond rue!. 

BERNARD RAFFALLf. 

h Espace Kïron : 10, rue de La Vao- 
querie. Paris-XK Tél. : 373-50-25. 
Jusqu’au 18 décembre. 


La tradition Colla 


Elles regardent les enfants avec 
leurs yeux de verra. Elles se battent 
avec leur corps sculpté dans du bois 
de tilleul, s'empoignent avec leurs 
bras de tissu. Les marionnettes de 
Carlo Colla glissent entre ciel et 
terre, indifférentes au temps qu'eUes 
ont le pouvoir de remonter. 

L'histoire commence au début du 
XlX a siècle quand Giuseppe Colla, 
marchand de bois, est ruiné. Pour 
subvenir aux besoins des siens, il 
transforme sa passion des marion- 
nettes en profession. A sa mort, son 
fHs Antonio lui succède et, en 1887, 
la famille s'installe au Théâtre Gero- 
lamo de MilBn. Depuis, de père en 
fils, d'interruptions en reprises, par 
monts et par vaux, la Compagnie 
Carlo Colla présente des opéras, des 
ballets, des reconstitutions histori- 
ques. Ces marionnettes de 80 centi- 
mètres parcourent le monde en 
effleurant le sol de leurs pieds de 
bois. 

Après un bref sdjoir è Lyon, tes 
marionnettes de Colla sont au Théâ- 
tre Gérard-Phiiipe de Saint-Denis 



pour interpréter les Derniers Jours de 
Pompéi. Au bout de (eus fils, elles 
s'agitent, courent et dansant, ne 
ralentissant la sarabande de leurs 
mouvements que pour mieux expri- 
mer tes tourments de leurs person- 
nages. Drôles ou tragiques, cruelles 
ou amoureuses, elles habitent dans 
des décors où la perspective s'ouvre 
sur le rêve. Merveilleuses toiles 
peintes qui bougent au moindre souf- 
fle d'air, faisant osciller les arènes, le 
temple de Vesta et te Vésuve, qui, au 
dernier tableau, crache des torrents 
de lave rouge. 

Les deux cent quatre-vingt qua- 
torze marionnettes qui sont sur 
scène sont vêtues de drapés, de 
plissés, de nichés, tes unes en riches 
brocarts, tes autres d’étoffes plus 
modestes. Les femmes portent des 
bijoux, tes soldats caracolent, et 
Marcus et Levin ia, ces héros de bois, 
s'aiment en musique mais sans 
paroles ni chansons. 

La famille d* Eugerao Monte Colla, 
i la fin du spectacle, salue. Ils sont 
douze sur le pont et six dans les cou- 
Sssas pour ia régie. 

CAROLINE DE BAflONCELLL 

* Théâtre Gérard-Phiiipe de Saint- 
Denis. Jusqu’au 16 décembre, tes Der- 
niers Jours de Pompéi; do 18 an 
31 décembre : le Feu follet a la Séré- 
nade de Pierrot. 


ARCHITECTURE 

La médaille d’or 
de l’UIA 
à Hassan Fathy 

L’Union internationale des archi- 
tectes (UlA) vient de décerner sa 
médaille d’or â l’architecte égyptien 
Hassan Fathy. C’est la première fois 
que i’IUA attribue cette récompense 
dont elle veut faire l’équivalent 
honorifique, en matière d'architec- 
ture de ce qu’est le prix Nobel pour 
les sciences on la littérature. Le 
jury, présidé par M. Rafael de la 
Hoz (président de 1TJIA), compre- 
nait un représentant de chaque 
continent, un autre pour les écoles 
d’architecture, un encore pour les 
critiques. Rappelons que ]*U1A 
représente quatre-vingt-dix-huit 
nations et neuf mille architectes. 

Hassan Fathy, né en 1900 à 
Alexandrie, a défendu et réalisé une 
architecture fondée sur les techni- 
ques traditionnelles à la fois pour sa 
valeur culturelle et pour les solu- 
tions économiques qu’elle offre aux 
populations pauvres. 

Si l’on excepte des prix honorifi- 
ques comme ceux de l’Académie 
d’architecture et les prix Aga-Khan 
pour l'architecture islamique, il n’y 
a guère que le Pritzker Price, 
décerné par une fondation améri- 
caine, qui ait une ambition interna- 
tionale. 

■ A L’ACADÉMIE BRITANNI- 
QUE DES ARTS. ~ L’Académie 

royale des arts, en C mode- Bretagne, 
rient (Tëflre comme président le peintre 
Roger de Gray. O succède i Sir Hngfa 
Caason, qm occupait ce poste députe 
1976. 

■ PORTES OUVERTES A 
L’ECOLE DE DANSE DE L’OPERA 
DE PARIS. - Des dém on st ra tions pu- 
bBqacs de cm sont organisées an 
théâtre de FOpËra-Casriqae les 12 et 
15 décembre, le natta (9 h - 12 h 381 et 
raprès-mldi (14 h - 17 h 30). Otofra- 
Comiqae, salle Fnart, 5, tue Famt 
75002 Paris. 

■ PROLONGATION. - U pièce 
de Georges ConrteB&e Messieurs les 
roadf de aàr, aise en scène par Régis 
Santon, qui m joue a clafltay eat à ht 
Comédie de Paris, est prolongée 
jssqa’i la fin du mob de février. 
(42, nse Fontaine.) 










CIRQUE 


LE DIXIÈME FESTIVAL INTERNATIONAL DE MONTE-CARLO 


Le triomphe de 1 ’Extrême-Orient 


L’intérêt que I*Unioa soviétique et 
la Chine portent au Festival interna- 
tional du cirque de Monte-Carlo fait 
oublier que ces pays boudèrent assez 
longtemps cette manifestation capi- 
taliste. Mais Moscou y eut bientfit 
ses antennes ou. du moins, ses satel- 
lites hongrois, bulgare, polonais, qui 
trouvèrent quelque prestige avec les 
lauriers de leurs acrobates au sol et 
leurs troupes de sauteurs. 

C’était alors le règne des Améri- 
cains au trapèze et des Allemands 
de l’Ouest, notables dresseurs de 
fauves. A partir de 1978, les Soviéti- 
ques vinrent en force et leurs artistes 
monopolisèrent les ■ clowns » d'or et 
d'argent. L'apogée fut, pour eux. en 
1981, le couronnement de Popov. 
pourtant en pleine décadence. Alors, 
apparurent les Chinois. L'an der- 
nier. une toute petite contorsion- 
niste, Li Liping, avec sa merveil- 
leuse variation sur la traditionnelle 
• Pagode des bols ». devança le jon- 
gleur vedette soviétique Ignatov. 

Cette année, qui marque le 
dixième anniversaire de la plus 
importante compétition des artistes 
de la piste, les Soviétiques ont deux 
numéros considérables. Des spécia- 
lités bien connues (trapèze d’équili- 
bre dit - Washington » et djiguites) , 
mais l'une comme l'autre agrémen- 
tées d’une mise en scène et d'acces- 
soires sophistiqués : les trapézistes 
accrochent des candélabres à leur 
barre et dansent avec des voiles. 
Quant aux djiguites Nougzarov, ils 
font courir leurs chevaux sur un 
thème légendaire, à grands renforts 
de sabres étincelants, de casques et 
d’armures. C’est le Châtelet plus les 
Folies- Bergère à Médrano. Mais 
c’est du «spectacle». Les Chinois, 
eux, misent sur deux menues équili- 
brâtes anüpodistcs. L'une que l’on 
remarque à peine, malgré son péni- 
ble travail, soutient sur ses pieds 


l'échafaudage de onze tables qui 
supportent la voltigeuse. Celle-ci 
déploie autant de grâce que 
d’adresse et le public réagit par une 
ovation formidable. 


Mais survient un troisième larron, 
extrême-oriental lui aussi : c’est un 
groupe d'acrobates nord-coréens qui 
doublent l'effectif et les possibilités 
des trapézistes volants avec un 
second porteur et une balançoire. 
Evident succès qui éclipse même 
assez injustement les très pures et 
uniques performances de trois 
demoiselles américaines appelées 
Cavarettas (triple saut périlleux et 
double avec retour - pirouetté - ) . 


Présidant son jury de directeurs 
de cirques internationaux, le prince 
Rainier a dû faire preuve de beau- 
coup de diplomatie pour satisfaire à 
toutes ces rivalités car les « clowns » 
de Monte-Carlo valent désormais 
leur pesant d’or et d'argent sur le 
marché du cirque, prospère presque 
partout sauf en France. Alors, il a 
donné trois clowns d'or et cinq 
clowns d'argent. Les trapézistes 
américaines n'ont eu qu’un clown 
d'argent comme le perchiste polo- 
nais Zalewslri, l’écuyère hollandaise 
Manuela Beelo. la famille d'êquili- 
bristes Mali (Iran et Taiwan) eu 
bien sQr, le trapèze «Washington» 
de Moscou. 


Mais les petites Chinoises Lu 
Lïxin et Shen Ning ont été citées en 
tète, les Russes ont eu leur clown 
d'or djiguite et les Coréens leur 
clown trapéziste. Quand aux clowns 
qui faisaient partie des programmes, 
on n’en a pas parlé (comme des 
deux ou trois pauvres attractions 
françaises) . La civilisation clownes- 
que est plus que mortelle. Apparem- 
ment, elle est bien morte. 


PAUL CARRIÈRE. 



GRAND AUDITORIUM - «MANCHE 16 DÉCEMBRE, 17 b 

ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

8 au prof it de ITJNICEF 

, Direction : Maximiano VA LD ES 

^■Rodo fronce 


, Direction : Maximiano VALDES 

^■Rodo fronce ^£252? 

Solistes : M. BOUSSINOT. R. STREICH, M. BOURGUE 
A. MAR/ON. J.-C. PENNETiER. P. ROGE . G. TACCHINO 
MOZART - POULENC - RAVEL - FAURE - SAINT-SAENS 
- - Loc. : RADIO FRANCE (624-15-16) - FNAC et UNICEF 
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présente 


Daniel BARENBOIM 

BEETHOVEN 

INTÉGRALE DES SONATES POUR PIANO 

S CONCERTS - 1 5 janvier/22 avril 1985. Salle PLEYEL 


Location par concert et par abonnement par correspondance 
Dépliant sur demande - Tel. 524. 1 8. 1 8 - 230.29.6 1 


FESTIVAL D'AUTOMNE A PARIS 
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NEW LONDON CHOIR DIR. JAMES W00D 
‘ ENSEMBLE I NTERC0NTEMP0 R AIN 
. -DIRECTION MICHEL TABACHNIK 

•*-- Coproduction.: EniembleTntercontemporain. 
:HrÀTP.Ç : 'bE ’HA ‘VILLE - LOC. 27^/22 . 77 


ORCHESTRE DE LIEE DE FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

DIMANCHE 16 DÉCEMBRE 21 H SALLE PLEYEL 


SOIREE OFFENBACH 

direction MANUEL ROSENTHAL 
CHŒUR NATIONAL direction JACQUES GRIMBERT 

B HY LAINE RAPHANEL EVA SAUROtt JOSEPH EVANS GILLES CACHEMA1UE 

soprano mezjo ténor baryton 

EXTRAITS DE : LA VIE PARISIENNE - MONSIEUR CHOUFLEURI 
LES CONTES D'HOFFMANN - ORPHÉE AUX ENFERS.- 

LOCATION SALLE PLEYEL - 3 FNAC - SPECTAMATIC 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ADIEDI : Podt Odéon (325-70-32) . 
18 h 30. 

O PUS ANOMIQUE : Arakas Cen- 
tre (258-97-62), 19 h 30 et 24 h. 

UNE CLÉ POUR DEUX : Renais- 
sance (208-18-50), 21 h. 

LE MISANTHROPE: Espace Me- 
nu (584-09-31). 20 h. 

COCKTAIL BLOODY s Lucer- 
naire (544-57-34). 21 h 30. 

LTLE DES MORTS : Bastille 
(337-42-14). 20 h et 23 h. 

ZABA : Les Décbargcurs (236- 
0002) , 19 h. 

LE FOU ET LA NONNE : Mon- 
treuil, Studio Benbdat (857-96-81), 
21 h. 

AZINCOURT A VERDUN : Iwy. 
Thétae (672-37-43). 20 h 30. 

MADRAS : Espace Marais (584- 
09-31), 22 b. 

MUMMENSCHANZ : Théâtre de 
la Ville (274-22-77) 18 b 30. 


Les salles subventionnées 


CALENDRIER 


DES ADMINISTRATEURS 


DE CONCERTS 


THÉÂTRE 


□U MUSÉE 
GflÉVN 
ia.MMBwwwm 
Dais n— *w 
as 31 dé ce mbre 
120 h 30 
OuRMtrad 


Opéra drôle 
en 3 actes 
de Graciane 


CWregègt 

TtéATRE 

0UMUS& 

GBÉVW 

nlmmsmhrt 


FINZI 


UN CONCERT 
GABRIEL FAURÉ 


Udkaaba 
A19A30 
Ue. 4748MB 
«3 FRAC 
IpAWs rmr 


Ouvrer CHARUED 
Janine DEVOST 
Cecilia TSAN 
Lude ROBERT 
Catherine COURTOIS 
Suzanne RAMON 
David ARRAMOV1TZ 
Sylvie GAZ EAU 
Buffet offert è l'entracte 


SJjÊu, A4L F0URME8 PSODUCTKMS 

ZLziïrALr Au piaf»: MIKHAÏL 

SST RUDY 

— i lient SCHUMANN -SCRIABME 


%Sk LES V10L6NCELUSIII 
SSS. DE L’OPÉRA 

SALIE FAVART KLENGEL. OFFENBACH 
Obn. 18 dés. POPPER. VILLA4.0BOS 

A 20 h FAURÉ, BERNSTEIN 

(p*. VabnalàN} PETIT GIRARD 


Ifidéeaml 
è 17 h 46 


18 décembre 
é 20 h 30 
fea.Vafauaifee) 


ÉGUSE 

DESBUUETTE8 


CONCERTS 

LAM OUREU X 

«totn r rançois 

HEISSER 
Chœur Montjoie 

Dir. : Justua von 

WEBSKY 

BEETHOVEN. SCHUBERT 

Noël LEE 
PhilipBRIDE 
Paul BOUFIL 




THÉÂTRE 


UNK2UE RÉCITAL 


Emil 

GUILELS 


SCRIABME - PROKOFEV 
BEETHOVEN 
Location ouverte an théâtre 


STUART BURROWS 


17 décembre 
é 20 II 30 
(po. Va fcaal éta 
Mûrira GtotzJ 


THÉÂTRE 

MU9CAL 


John 

Constable 


HAENDEL. BEETHOVEN 
FAURÉ, STRAUSS- 


CHATHET 

Lundi 

17 décembre 
é 20 b 30 
IpxVMI 
M. Warner) 


ORCHESTRE 

C 

Dir. ; Pierre 

DERVAUX 


Soi : PhOppe 


' THEATRE DU ROND-POINT - XX^SIECLF 
LUNDI 17 DECEMBRE- 20H30 - ‘ 




h. garetti soprano j. mouiUèr©-, violon 

rj.rn. garnard. ceiio p.l. aimard; piano 
quatuor via nova - .VV. . - 

- DEBUSSY MESSIÀEN ' 'O." \ 


SALLE 

CAVEAU 


, i^îMkaL 

» : lt.Fl/ II; fl 




. S AI. LL. OAVLAO MERCREDI 19 DfcCrMBHL ?0H30 


fea-Xbaguo) 


; • otmar rrwign direction 
- ivün drenikov. pi.mo 

r. vieille n i , r incr« m. denizc.b.i^o ■ 

BEETHOVEN WOLf STRAUSS 


..imnm,* 

musum,*. 


Œuvra : BACH - MOZART 

RAVEL -BARTOK 


«STTTVT 
lÉERLAKDAB 
121, rat de L» 


Récitai du planiste 
Martÿn 




Louition * Aqrnces 
Rund Point 2Sb.70.30 
SjIIc Gavr.ru bb.l P0.30 


"“" VAN DEN HOEK 


• Jr anviftoï wai i>7. 


a g il ^ ■- 

«O UVVMIM 'V 

iZ0b30 
to.a. Vabnalète) 


Grand Prix néoriundab 
de la musique 1982 
BACH - BRAHMS 
Al ban BERG 


Le Monde I nfo rmations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements cancanant 
l'ensemble des programmes ou des salies 
(de Tl h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation al prix prtWwrtiab owc lo Carte Oé 


Mardi 11 décembre 


COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : le Misanthrope. 

CHAILLOT (727-81-15); Théâtre Gé- 
rekr, 20 b 30 : Une pièce d'amour. 

ODÊON (Théâtre de rEurope) (325- 
70-32). 20 b 30 : niluaon. 

PETIT ODÊON, Théâtre de rEurope 
(325-70-32), 16 b 30: AdiedL 

TEP (364-80-80) , 20 b 30 : Othello. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-B3) : 20 h 30 : U Chauve-souris. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
18 h 30 : les Miumneascham ; 20 h 30 : 
le Chevalier à la rose. 

CARRÉ SU-VIA-MONFORT (531- 
28-34). Soirées latino-américaines, 
20 b 30 : le Trio Mosalini. Caratim. Bey- 
tdmann 


Les autres salles 


OPÉRA (742-57-50) .20 fa : Tosca. 

S ALLE FAVART (2964)6-11). 19 b 30 ; 
Comœedia deU'Aitc (Arlequin magicien 
par amour ; Carnaval : le Bourgeois Gen- 
tilhomme). 


«IL ÉTAIT 3 FCIS_» 


AKRAKAS CENTER (258-97-62). 24 h : 
Opos Anomique. 

AMANDIERS DE PARIS (36642-17). 

20 h 30: Sliiip. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71 ). 20 fa 30 : le Sablier. 
ARTS-HEBERTOT 1387-23-23). 15 h et 

21 h : la Reine moRe. 

ATELIER (606-49-24). 21 b. U Danse de 
mort. 

ATHÉNÉE (742-67-27), salle L.-Jomet, 

20 h 30 : l'Ouest, le vrai. — SeBc Q.- 
Bérard, 1 8 h 30 : le Rêve de d'Alemben. 

BASTILLE 1357-42-14). 20 h et 23 h : 
rile des morts . 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24). 

21 b ; Pli deux mots & vous dire. 
BOURV1L (373-47-84). 20 h : Elles nous 

parlaient d’amour. 

BOUVARD ex-POTINIËRE (261- 
44-16), 21 b; Théâtre de Bouvard. 
CARTOUCHERIE, Epée de Bote (808- 
39-74), 20 h : Paradoxe sur le comédien. 
CE N TRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52) . 20 h 30 : Records. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
La Resaene, 20 h 30 : Lucrèce Borgia. 
COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341). 

21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : le Retour de la villégiature. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21 ) 20 h 45 : Léocadia. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 h 45 : Messieurs les ronds-de-cuir. 
DÉCHARGEURS (2364)002). 19 b : 
Zaba. 21 h ; Et si je mettais un peu de 
musique. 

DIX HEURES (6060748), 20 h : Quaà- 
modo ; 21 h : Repas de famille. 
L'ÉCUME (542-71-16), 20 h 30 : Hughte. 
ÉCOLE NAT.' SUP- DES ARTS ET 
TECHNIQUES DU THÉÂTRE (874- 
44-30), 20 h 30 : Marat-Sade. 
EDOUARD- VD (742-5749), 20 h 30 ; 
Désiré. 

EPICERIE (272-2341). 21 b : De LuciTer 
i Satan. 

ESPACE GAITE (327-95-04). 20 h 30 : 
Morpioni's Palace. 

ESPACE KIRON (373-50-25), 22 h 30: 
Cie Caroabe ; 20 h 30 : Ce de la Tortue 
magique. 

ESPACE MARAIS (584-09-31 ) , 20 h 30 : 
Avez-vous des nouvelles do docteur ? 


CONCERTS 


Radio fronce 


PERSPECTIVE DU XX* SEOE 


Ifi (^conifarc 

de 14 h 30 KEDaSSOM- CARET- JOUVET 

è 20 h 30 J. ALABI-A.BAMCQUART 

(mtT*»ebni G. DelvaU*. H. Cox 

Otatucr E n—co. P. Fodorenu 
B. Andréa, S. Part 
G. Amar-Vonén, I, Jareky 
R. Outlot, J.-M. Frenwau 
IIMerfsa da RacSo Frane* 




Bs.:ILUSSflSEKBSZEL 
1 LwPfâFF 


THÉÂTRE 


SALLE 
GA VEAU 
Lnmfl 
17 déoaml 
A 20 ta 30 


MONTEVEMX- RCCHI 
MAZZOCM - ROS& • 2ANETT1 


HWVEL nCflESTtE PHLRARIRlIiME 


oir.tMarek JANOWSKI 


THÉÂTRE 


TensaZYUSm^i 


20 démn 4 
é 20 b 30 


SJPFE-i. STRAUSS -LHU - 


ROSSmiUmDEFME 


Mr.: RfecardoMUTI 


PLEYH. 
Jetai 20 
•t vendredi 
21 déearebi 
é 20 h 30 


L MtWOVA. 8. MMSGBM 
RMORGOINOV 
Choure da Rade Fmiet 
ChondtSoh 
PROKOFEV: 

IVAN LE TBIRSLf 


ESSAION (27846421. L 20 b 30: Hiro- 
sinrna mon amour 85. IL 18 b 30 : la 
Tour d'amour ; 21 h : ToriL 
FONTAINE (874-7440). 20 h 15 : les 
Trois Jeanne. 

CATTÊ-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 b 45 : Grand-père. 

GALERIE 55 (32643-51). 20 h 30 : Edu- 
catiog Ri ta (version anglaise). 
HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : OfTeabach. tu ? 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 20 h 30 : 
Guérison américaine. 

LUŒRNAIRE (544-57-34). L 18 h 30 : 
le Prophète: 20 h 15 : Ubu enchaîné; 

22 h : Bréviaire d'amour d'un haltéro- 
phile. - U. 18 h 30 : Bibli-Chocs; 
20 b 15 : Pour Thomas ; 22 h 15 : Hiro- 
shima mon amour. Petite saBe, 18 b 30 : 
Parions français, n* 2 : 22 b 30 : Cocktail 
Bloody M. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61). 
20 h : l'Ecole des filles ; 22 h 30 : Watling 
for the Sun oo la Nef des fous. 
MADELEINE (265-074)9). 20 h 45 : Un 
otage. 

MANUFACTURE ( 7224)9-58 ). 20 h 30 : 
les Nuits difficiles. 

MARTE-STUART (508-17-80). 20 h 30 : 

Savage/Love ; 22 b : Angel City. 
MARIGNY (2564)441). 20 b 30 : Napo- 
léon. - SaBe Gabriel (225-20-74). 21 h : 
la Berlue. 

MATHURINS ( 265-904») . 20 h 45 ; 
Melt-Meloman TI. - Petite saBe. 21 h : 
Louki que quoi dont où. 

MICHEL (265-354)2). 21 fa 15:OncEoera 
au lit. 

IVHCHODIÈRE (742-95-22). 20 h 30 : le 
BlufTeur. 

MOGADOR (285-28-80), 20 b 30 : Cy- 
rano de Bergerae. 

MONTPARNASSE (3203940). Grande 
salle, 21 h : Duo pour une soliste ; Petite 
asOe.21 h : la Carte du tendre. 
NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30 : 
l’Entourioupe. 

ŒUVRE (87442-52). 21 h : b Chasse aux 
dragons. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : b 

Dindon. 

PALAIS DES GLACES (6074993), 
20 b 30 : Giovanni. 

PARC DE LA VILLETTE (208-22-80), 
20 h 30 : Ecoute b bruit de b mer. 
PLAISANCE (3204)006). 20 b 30 : l’Or- 
pbeîinat 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 
20 h 30 : Deux hommes dans b valise. 
RENAISSANCE (208-18-50). 21 b : Une 
clé pour deux. 

SAINT-GEORGES (878-6347). 20 h 45 : 
On m'appelle Emilie. 

SALLE MJ- KING (37048-88), 20 h 30: 
b Nuit des Bulgares. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-36-82). 20 b 45 : De si tendres liens. 
TEMPLIERS (278-91-15), 20 h 30 : b 
Vie d'artiste. 

TA! THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 

L 20 h 30 : l’Ecume des jouis. 

THÉÂTRE ADYAR. 20 b 30: b Fausse 
Suivante 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02). 
20 h 15 : tes Babas-cadres; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(63348415), 21 h : b Nouvelle figu- 
rante d’opéra. 

THÉÂTRE NCHR (34691-93), 20 h 30 : 
les Jongleurs. 

THÉÂTRE 18 (2264747), 20 b 30 : Dia- 
logue d’exilés. 

THÉÂTRE 347 (87444-30), 20 b 30: 

l'H&tel de l’amour Tool 
THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30). Pa- 
rité salle, 20 h 30. dim. 17 b : Leoers 
Home. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55). 
20 h 30 : Ubu Président. 


THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), Grand* saBe, 20 b 30 : Angrio. 
tyran de Padouc : Petite saBe, 20 b M : 
Compagnie. 

THÉÂTRE 14 (53988-1]). 20 b 45 : ks 
Blouses. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048), 
21 b : Lysstrau. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). 20 h 30 : ks Voisins ; 22 b 30 : 
Çg- 

THÊATRE DE L’UNION (246-2043). 

20 h 45 : Dis i b Lune quelle riome. 
TOURTOUR (887-8248), 20 h 30 : Cah- 

miry Jane. 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 b 30 : 
15 b 30 : les Temps diilidks. 

La danse 


THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30) : voir 
Festival d'Automns. 


Opéra 


ÉPICERIE (273-2341). 19 b 30 : The 
Cbmce of Hercules. 

ESPACE CARDIN (266-17-81). 20 h 30 : 
Orphée aux enfexa. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77), 20 h 30 : la Périchole. 
THÉÂTRE DU MUSÉE GRÊVIN (248 
8447). 20 h 30 : n était trois f«s- 


Les concerts 


Théâtre du m -sré Crétin, 20 fa 30 : 

R. Jacobs, Ch. I raidi (Haydn, Mozart. 
Schubert). 

Théâtre des Champs-Elysées, 18 h 30 : 

C. CadoL D. Henri, A. Pondepeyre 
(Chausson). 

Radio- France. Aia fl toritm 106, 18 fa 30 : 
L, Kovatcfaeva, O. Sadoulaie*. 

S. Zapobky (Tchaflcovsky, Rachmant- 
oov, Mottsurgsfcy). 

SaBe Caveau. 18 h 30: P. Gaudi; 20 II 30 : 
A. et R. Putroufam (Brahms, Ravel. 
Arenski). 

Théâtre de l’Epicerie, 19 b 30 : Chœur 
Cootrepeant. dir. O. Schnechdi (Vas- 
quez. Brouwer, Roque AJdoa) - O : 
20 b 30 : R. Jacobs. Ch. lvaldi (Mozart, 
Haydn, Schubert). 

Lncenaire, 20 h : C Marie (Mozart, llm, 
Webern). 

Cendre BOacndorfur, 20 b 30 : C. Boppe, 

D. Garcia (Schubert, Brahms, Martim). 
ASC, Petit A iafltrefaMu , 20 b 30 : INA- 

GRM (Chien). 

hstltu t Déeriandab, 20 b 30 : R. De Waal 
(démenti, Scbmnana, MendcUcohn). 
Part • de b Stirec, 20 fa 30 : GERM 
(Nütopp). 

EfSse Saiut-Emtacfae, 20 h 45 : M. Ur- 
tisu, F.-H- Houbart, B. Soustrot, orebes- 
tre I Musid de Prague, dir. : L. Sages- 
Uano (Bach). 

Cha pefle Safazt-Berared (b gare Mootpar- 
wsc) : 20 fa 45 : b Misa crioQa (Emem- 
We et chœurs Kanunania) . 

Théâtre de b Pleine, 20 fa 30 : Trio, qua- 
tuor, quimet (Mozart). 


Festival d’automne 


(296-12-27) 

Théâtre de CbaiBot. s a& Gémbr (727- 
81-15). 20 ii 30 : Une pièce d’amour. 
GenuevBSera. Théâtre . (793-2830). 

20 fa 30 : Entre chien et loup. 

Saint-Denis, Théâtre Génid-Pfe&pe (243- 
00-59) , 20 h 30 : Ptanpét. . 

Maison des Cukurcs do Monde (544- 
72-30). 17 h, 20 h. 22 fa : Films P, P. Ph- 
solini. 

ChupeBe de b Sorbonne, 19 fa sanf hindi: 
Exposition P. P. Pasolim. 
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Quinzaine des jeunes 


spectateurs 



A Déjazet (887-97-34). 20 h 30 : Ligne 
Manche, ligne brisée. 

Iny, Th. des quartiers (672-3743), 
20 h 30 : D’Armcoort à Verdun. 


— LE THEATRE A MTELLE- 

préseme 

MÉTAMORPHOSE 
D*UNE MÉLODIE 


"T ^ 
æisïtig&.ï:.- 




d'après LL Pereiz 
Du 7 au 17 décembre 
Spectacle à 20 b 30 
Matinée le 9 & 15 heures 
Relâche les U et 16 
THÉÂTRE A. DÉJAZET 
41, boulevard du Temple, PARIS-3* 
Location : 887-97-34 cl FNAC 
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sagi 


laurent terzieff au théâtre LA BRUYÈRE r 874-78-99 
guériison américaine de james saunders • 




> Cm UaelUgem, un brin cynique et tout à fait cocasse » (P. Membre), b Figaro. 
Que paraisse Laurent Terzieff et la pièce devient aussi belle que du Shakespeare 
(G/Dumur), Nouvel Obsemdew. 

- L’un des meUkurs spectacles que Ton puisse uofr aaueOetnertt à Péris» 

(J.-C Kerbooc*h).QiMridea de Paris. 
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OPERA-COMIQUE 

SALLE FAVART 

jsüs 
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Le Bourgeois Geatilfaorarue 
Carnaval 




BALANCHIKE, FOX1NE, CRAMER 


Loc. : RADIO FRANCE, saflas «t a g ence» 


LOCATION AUX GUICHETS DE 1IH A 18HJ0 
RENSEIGNEMENTS : OPËKA-COMIQUE : 296.06.11 
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SPECTACLES 


cinéma 


Les (flots marqués (*) sont i nterdît» m 
«a de treize us. «et notas de dz- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-14-24) 

1S h : Mao phoque et rites, de P. BiUon ; 
19 h, Hommage à Fritz Lang : M. le Mao- 
«fit ; petite saBe, 20 h 45 : M. k Maudit, de 
F. Lang (critique et analyse de J. Dou- 
ebet) ; grade salle. 21 h 30 : Casbah, de J. 
Beny. 


BEAUBOURG (278-35-57) 


Les exclusivités 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A-, v.o.) : Gcorge-V, » (562 p 
41-46). 

AMADEUS (A-, t.o.) : Gaumont-Halle*. 
1- (297-49-70) ; Veodtaw. 2- (742- 
97-52) ; Saint-Germain Hachette, 5* 
(633-63-20) : UGC Odéon. 6* (225- 
10-30) ; Publias Saint-Germain. 6* (222- 
72-80); La Pagode, 7* (705-12-1 S) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; Le Paris. 8' (359-53-99) ; 
14- Juillet Bastille. Il* (357-90-81); 
Escortai, 13 e (707-28-04) ; Parnassiens. 
14* (335-21-21): P LM Saint-Jacques, 
14* (589-68-42) : Bienvenue-Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02) ; 14 Juillei- 
Beangrenelle, 15* (575-79-79) : Mayfair. 
16» (525-27-06): Calypso. 17* (380- 
30-11). - V. f. Res, 2" (236-83-93) ; 
Impérial. 2* (742-72-52) ; St-Lazarc Pas- 
quier. S* (387-3543) : Athéna. 12* <346 
00-65) : Miramar. 14* (320-89-52) : 
fammtf Sud. 14* (327-84-50) : UGC 
Convention. 15* (574-9540) ; Patbé Œ- 
diy. 18* (522-464)1). 

L’ANNEE DES MEDUSES (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1* (233-42-26) ; 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; Paxamount 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) : Mercury. 8* (562-75-90) : 
Saint-Lazare- Pasquier, (387-35-43) ; 


Paramount Opéra. 9- (742-56-31) ; 
MaxéviDc. 9* (770-72-86) : Paramount- 
Bastille, 12* (343-79-17) : Nation. 12* 
(34304-67); Paramount Gobelins. 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montparnasse, 
14* (335-3040) ; Paramount Orléans, 
14* (54045-91) : UGC Convention. 15* 
(574-9340); Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Fuhé Clicfay. 18* (522- 
46-01). 


L’ARBALETE (Fr.) (•) : Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Georgo-V, 8* (562-41-46) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Maxévffie, 9* 
(770-72-86) : Bastille. 1 1- (307-5440) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74); Montpar- 
lai» Patbé, 14* 1320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) : Patbé CK- 
chy, 18* (5224601) 

A 16 ANS DANS L’ENFER D’AMS- 
TERDAM ( Franco-italien) (•) : VJ. 
Paramount City, 8* (52645-76; Max6 
viUe, 9* (770-72-86) ; Paramount Opéra. 
9* (742-56-31) ; Pammoom Bas ti lle. 12* 
(343-79-17) ; Paramount Moatparnarae. 
14* (335-3040) ; ParanxHml Montmar- 
tre. 18* (60634-25). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Quintette. S* (633-79-38) ; Marignan, P 
(359-92-82). 

ALSCNO Y EL CONDOB (Nicaragua, 
v.o.) : Républic Cinéma, 11* (805- 
51-33). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Studio de la 
Harpe. 5* (634-25-52) : UGC Matbeuf, 
8* (561-94-95). 

L’AMOUR PAR TERRE (Fr.) : Samt- 
Gennam Studio, 5* (63343-20). 

AVE MARIA (Fr.) : Lnccmaire, 6- (544- 
57-34). 

LE BAL (Fr.-It.) : Onoches, 6* (633- 
10-82). 

BLASTFIGHTES L’EXECUTEUR (A.) 
(•). - VJ.: Hollywood Boulevard 9*. 
(770-1041) ; Paris Oné IL 10* (770- 
21-7 1) ; Mis tral. 14* (539-5243). 
BOYMEETSGXRL(F.) : Art Be au b ou r g . 
7* (278-34-15) : Saint-André des Arts. 6* 
(326-80-25) ; EJysôes Lincoln. 8* (359- 
36-14); 14 Juillet Bastflle, 11* (357- 
90-81) ; Otympic, 14* (54443-14) ; Par- 
nassiens, 14* (320-30-19). 

BROADWAY DANNY ROSE (A_ va) : 
Maries, I** (26043-99) : Studio Alpha. 
5* (354-3947) ; George-V, 8* (562- 
4146). 

CAL (IrL, va) : Cluny Ecoles, 5* <354- 
20-1 2) ; UGC Biarritz. P (562-2040). 
CARMEN (Esp, va) : Boîte à films, 17" 
(62244-21). 

CARMEN (Franont, va) : Putdidfr- 
Maognon.8* (359-31-97). 

CHISrMAS STORY (A, va) : Ambas- 
sade. 8* (359-19-08). 

LE CONVOI DES CASSEURS (A, 
vJ.) : Gaîté Boulevard. 9* (233-67-06). 
DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32). 

EMMANUELLE IV (••) (V. ang, vJ.) : 
Gcorge-V. 8* (5624146). 


SEMAINE DU 

CINÉMA SOVIÉTIQUE 

do 12 au 18 décembre 1984 

CINÉMA LE COSMOS 

76, me de Rennes, 75006 PARIS 
m 544-28-80 
Plaça :28F 

(adhérents France-URSS et tad. 20 F) 



Directeur : Partiel B ar enbohn 

Salle PtayeT- 20H30 


• ÉDUCATION MASCULME 
de O- Saparov et L Saidov 

• UNEFEMME 

ET SES QUATRE HOMMES 
de A Pripa 

• L’OTAGE 

de Y. Yousaopov 

• RIVAGE 

dB A Akrv et V. Nouamov 

• LE TBMPS DES DÉSfftS 

de Y. Rasman (aeufemant Paris) 
m UNE HISTOIRE D'AMOUR 
EN PLEINE GUERRE 
deP.TodorouaU 

• LE JOUR PLUS LONG 
QUE LA NUIT 

de L Gogaberidz» 


12. 14 décembre 

ROSTROPOVITCH, tSr. 

vkhmmvskaSa 

GEDOA I COBTCZ 
PmCOVIdZOCNROOS 


CVF (dfr.M. Tranchant) 

TCHAÎKOVSKY 


VOLANT A 

OPÉRA BV UN ACTE 

(VERSION DE OONCan) 


RENTRÉE DE JANVIER 


JOURNÉES DU 
CINÉMA SOVIÉTIQUE 
dans le cadre des accords de coopération 
culturelle entre PU mon soviétique et la 

16^ 17 et 18 DECEMBRE 1984 
CINÉMA TRIANON - JEAN-VIGO 
6, nw Franklin - BORDEAUX 


9. 10 janvier 


«■.cfir. 

piano 


ttunumouHMiai 


MERCREDI 




le paYs oü ReVeNr 

les fourmis vertes 


UNFiLm DE WERNER HER2ÔG 1 


-- m- : - .4 



PJ1 ., , --- -j-- numum rujii. (at ; 

prt’DU.T- par hetticxi riLmpuoouinow er scr 



ET LA VIE ET LES LARMES ET 
L’AMOUR. (Sot, va) : Co sm os. 6* 
(544.28-80). 

ET VOGUE LE NAVIRE (IL. v.a) : 

RialtO, 19* (607-87-61). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 

Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 

LA FEMME PUBUQUE (Fr.) <*) : 


Châtelet Victoria. 1» (508-94-14); 
RépubBc Cinéma, 11" (805-51-33); 
RialtO, 19* (607-87-61). 


FLEURS DE PAPIER (Indien, ta) : Su- 
André des Arts. 6" (32648-18) ; Otym- 
pic Entrepôt, 14* (54443-14). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A^ vJ.) : UGC Opéra. 2* 
(574-93-50). 

«atEYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang-, v-Q-) : Gaumont Halles, 1** (297- 
49-70) i Hautefeuille, 6" (633-79-38) ; 
Pablïcïs Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23). - VJ. : Français. 9" (770- 
33-88) : Maxévüle. 9" (770-72-86) ; 
Montparnasse Galaxie, 1> (580-18-03) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-12-06) ; 
Convention Saint-Charles. 15" (579- 
33-00) ; Passy. 16* (28862-34). 
L’HISTOIRE SANS FIN, (AIL. t.o.) : 
Gaumont Halles. 1* (29749-70) ; UGC 
Danton. 6* (225-10-30) ; UGC Rotonde. 
(574-94-94) ; UGC Normandie, 8* (566 
16-16) ; vJ. : Berlitz, 2 ■ (742-60-33) ; 
Rjgheücm, > (233-56-70) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC Gobe- 
fin, 13* (336-2344) ; Moctparnos. 14* 
(327-52-37) ; Mistral, 14* (339-5243) : 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Images. 18* (52247-94) ; Secrétas. 
(241-77-99). 

HOLLYWOOD VDŒNS (A ,»a) (**) : 
Ciné Beaubourg (U. xp.), 3* (271- 
52-36). . 

EL ÊTATT UNE FG8S EN AMÉRIQUE 
(A, va) : Ctmty Ecoles, 5* (354-20-12). 
IND1ANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A* va) : UGC Ermitage, » 
(563-16-16). - VJ. : Paramount Optaa, 
9* (742-56-31); Pa ram ount Montpar- 
nasse. 14* (335-3040). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Berirtz. 2* 
(742-60-33) ; Ambassade. 8" (359- 
19-08) ; UGC Normandie, 8" (563- 
16-16) : Moutparnos. 14* (327-52-37). 

LE JUMEAU (Fr.) : Arcades, 2* (236 
54-58). 

LOCAL HERO (BriL, va) : 14-Jufflet 
Parnasse, 6* (326-58-00). 

MAD MISSION (Jap.) : vX. Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31). 

LES MALHEURS DE HEOll (A, vX) ; 

Boîte à films, 17* (62244-21). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Ricfacfieu, 
2* (233-56-70) ; UGC Opéra, 2* (274- 
93-50) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Ganaout Colisée, S* (359- 
2946) ; George V. 8* (562-4146) ; 
Paramount Opéra. 9" (742-56-31); 
Nation. 12* (343-04-67) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Miramar. 14" <320- 
89-52) ; Mistral, 14* (539-5243) : Gau- 
mont Convention, 15" (82842-27); 
14 Juillet BeaugrcneDe, 1 5* (575-79-79) ; 
Paramount Maillot. 17* (758-24-24); 


6* (574-94-741 ; UGC Champs-Elysées. 
8* (562-20-40); 140«Det Bastille. II* 
(357-90-81); UGC Bontovaid, 9* (574- 
9540). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5" (633-79-38) ; 
George V, 8* (5624146) ; Panowcm, 
14* (335-21-21). 

PARIS, TEXAS (A, va) : Movin tes 
Halles. 1* (26043-99) : Ciné Beau- 
bourg. > (271-52-36); Panthéon. 5* 
(354-15-04) ; Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-80-25) ; La Pagode, 7" (705- 
12-15) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
UGC Biarritz. » (723-69-23) ; Escortai. 
13* (707-2804) ; Parnaaricos, 14* (325- 
21-21). - VJ.: UGC Opéra, 2* (574- 
93-50) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9540). 

PAR OU TES RENTRÉ, ON T’A PAS 
VU SORTIR (Fr.) : Richelieu, 2* (236 
56-70); Ambassade. 8 (359-1008); 
UGC Boulevard. 9* (574-9540) ; Mis- 
tral, 14* (539-S243) ; Manmamos, 14* 
(327-52-37). 

POUCE ACADEMY (A, vJ.) : Parta 
Cm6 L HP (77021-71). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand 
Pavois (Hsp), 15* (5544685). 

QUILOMBO (Brésilien va) :Cm6 Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Donfert, 14* 
(3214101 ). — VJ.: Gaîté. 

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont Halles, 1* 
(29749-70) ; Rev2* (23683-93) ; Ber- 
Inz. 2* (74240-33); UGC Danton, fr 
(225-10-10); UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94) ; Ambassade. 8" (359- 
1908); UGC Biarritz, 8* (5682040); 
Bergère, 9* (77077-58) ; UGC Gobehss. 


Patbé Clichy, 18 (52246-01) ; Gam- 
betta. 20* (636-1086). 


LES FflJAS NOUVEAUX 


GIEMLP6, film américain de Joe 
Dante, (ta) : Impéria l, 2* (742- 
72-52) ; Gué-Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Action Rhw Cart e, 5* 
(329-44-40) ; UGC Danton. 6* 
(225-10-30) ; Paramount Odéon. 6* 
(325-59-83) ; UGC Normandie, 8* 
(563-16-16); Coltaée, 8* (359- 
2946) ; Biarritz, » (562-2040) ; 
Bienverte Montparnasse, 15* (544- 
25412) ; 14-Juület Bcangrcncflc. 15* 
(575-79-79) ; Murat, 16* (651- 
99-75). - Vi : Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; PUramoant Opte, 9* 
(742-56-31) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; UGC Gobclim. 
1» (336-2344): Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-1803) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (335-3040); 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50); 
UGC Convention, 15* (574-9340) ; 
Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Paramount Montm a r tre, 
18* (606-34-25) ; Patbé Wenler, 18- 
(522-46-01) ; Secrétas, 19* ^41- 
77-99); Gaumont Gamhana. 20 
(636-10-96). 

J’AI RENCONTRÉ LS PÈRE 
NOËL, Fflm français de Qirtattan 
Gion : Forum Oncat Express, 1* 


(2334226) ; Rez. > (2368183) ; 
Gecrge-V, 8* (5624146) ; Biarritz, 
8* (562-2040) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) ; Lumière. 9* (246- 
4907); Nation. 12- (3430447); 
UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Faovene, 13* (331-60-74) ; 
Montparnos, 14» (327-52-37>; 
Convention St-Charies, 15* (579- 
3300); Murat. 16- (651-99-75); 
Images, 18* (5224704) ; Seoten. 
19*(24 1-77-99). 


NEMG, film franco-britannique d’Ar- 
naud Sé lignée, (v.o.) : Forum 
Orient Express, 1- (23342-26); 
Qu intett e, 5* (633-79-38) ; Bona- 
parte, 6* (326-12-12) ; George-V, P 
(56241-46); Bastflle. Il- (307- 
54-40); Parnassiens, 14* (335- 
21^21); Kmop a a c ra ma. 15* (306- 
50-50). - V.f. : Français, 9* 
(770-3188); MaxériUe, 9* (770- 
7286) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Images, 18* (52247-94). 


HOTEL NEW-YORK, film améri- 
cain de Jaclde Raynal, avec Sid Gef- 


fren. Jadric Raynal. Gary Indbut s, 
(va) : Forum AretahGd, I* (297- 
53-74). 


DEMAIN 


NORBS1T SAADA , 


JEAN ROCHEfOKT - GUY BECOS 

AGNES SORAl - MICHEL GAtABRU • BERNARD FRESSON . m'iRULLÊ'darc 


IRCVE/LLONI 

SSSBOB 
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Mardi 11 


MARIA’S LOYERS (A, va) : CSrt 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC Rotonde. 
P (574-94-94) ï UGC Biarritz. P (562- 
20-40) ; 14- Juillet Beau grenelle, 15* 
(575-79-79) ; vJ. : UGC Opte. 2* (274- 
93-50) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9S40) ; UGC Gara de Lyon, 12* (343- 
01-S9) -.Miramar. 14* (320-89-52). 

MATAG1 LE VIEUX CHASSEUR 


D’OURS (Jap*, vS.) : Reflet Logos 0, 5* 
(3544234). 

LE MEILLEUR (A^ va) : UGC Mav- 
beuf. 8* (561-94-95). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit., v.o.) ; 14- 
jniQet-Paruaase. 6* (326-5800). 

1984 (A. va) : Gaumont Halles, 1“ (297- 
49-70) ; Bretagne, 6* (22257-97) ; Hau- 
tefeuille, 6- (633-79-38) ; 14-JuiUet 
Racine, 6* (326-19-68) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Publias Champs-Elysées. 
8* (720-76-23) ; !4JuiBet Bastille, 11* 
(357-9081); 14-JuiBet BeangraueUe. 
15* (575-79-79); vX : Rex. 2* (236- 

83- 93) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Athéna. 12* (343-0065); Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 501 ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
12-06) : Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Images. 18* (52247-94). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, va) : 
UGC MarbeuL 8* (561-94-95) ; vJ. : 
Opéra Nigbt, 2* (2966256) . 

MOSCOU A NEW-YORK (A* va) : 
Gué Beaubourg. 3* (272-63-32); UGC 
Odéon. 6* (225-10-30): UGC Rotonde, 


13* (3362344) ; Gaumont Convention. 
15* (8284827); Calypso. 1> (380- 
30-11); PUhé CBcby. 18* (5224601); 
Tourelles. 20* (364-51-98). 

ROCDNG SOLVER (dam. va) : Saint- 
Séverin (354-5091). 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.) : 
Hantefeuille. 6* (633-79-38) ; Marignan. 
8* (359-92-82) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
12-06). 


Les festivals 


REUBEN REUBEN (A. va) : Forum 
Orient Express, I» (2334226) ; Ptra- 
mouat Odéon. 6* (325-59-83) : Monte- 
Carlo. 8* (225-09-43) ; (v£) : Para- 
mount Marivaux, 2* (296-8640) ; 
Paramount Montparnasse 14* (335- 
3040) ; C onven t i o n Saint-Charles. 15* 
(579-33-00). 

LES RUES DE FEU (A^ va) : UGC 
Danton, 6* (225-10-30) ; UGC Erm it ag e . 
8* (563-1616); Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Richelieu, 2* (233-5670) ; 
UGC Opéra, 2* (274-93-50) ; UGC 
M on tpar na sse. 6 (574-94-94). 


SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9* (7706340). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : CoB- 
séa. 8* (359-2946). 

SPLASH <A^ va) : UGC MarbeuL 8* 
(561-94-95) ; (v.f.) : Rez. 2* (236 
83-93). 


STAR WAR LA SAGA (A. va), LA 
GUERRE DES ETOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDi: Eseuriri, 1> (707-2604) ; 
Balzac (va. vJ.). P (561-1060). (vX). 
Espace Galté (3Z7-9694). 

LE TARTUFFE (FL) : Gnodn.6* (633- 
1082). 

LA TÊTE DANS LE SAC (Fr.) : Para- 
mount City Triomphe, p (5624676) : 
Marignan. P (359-92-82) ; Paramount 
Opéra, P (742S631); Paramount 
Montparnasse, 14* (3363040). 

THE HIT (AngL. ta) : Haatefeaflfe. 6* 
(633-79-38) ; George V. 8* (56241-46) ; 
Parnassiens, 14* (33621-21). 


A LA DÉCOUVERTE DU MONDE 
LATIN (va), Lb Tarin». 4* (278- 

47-86). - 

1) Hector ; 2) Acte de printemps. c 

E. LUBTTSCH (va). Actioa Errf»- 
5* (32672-07) : Niamchka. 

LES BRANCHES DE L'AMÉRIQUE 
(va). Oiympic-Laxcm bourg. 6 <633- 
97-77) ; 24 b: PUatabmcat Fck; 20b: 
Rtzsty James : 16 h. 22 ta : Ncw-Yoik42* 
Rnc ; 1 8 b : Ont of ttae Bine. 
MARGUERITE DURAS RtetaBc 
Cinéma, U< (80651-33), 20 ta 30: le 

rm i i nii 

ÉLOGE A LA RIGUEUR: ÉRIC ROB- 

MER, Républic-Ctnéma, 11* (806 
51-33), 16 h :ta Marquise d^; 22 b :1a 

Fanzne de Pavtaieur. 

W. HERZOG (va). OtympfoMuflra. 
14* (5224601) : Woyzeck; I8h7le 
Pays du süeooe et de robseuzité. 
LAUREL ET HARDY, (vX> Action 
Ecoles, S* (326724)7), dits. ; le» 
Conscrits. 

RP. PASOUNX (ta). Mataou fa 
entastesda monde, 6 (544-72-30). 17 L. 

70 h * Tl CTBPp in wyri À) ■■ ■in t apA h 

PROMOTION DU CINÉMA (TA).St»- 
dio 28, 16 (6063607) :1a Corde. 
<SNE TXERNEY (va). Action La 
Fayette. 9* (878-80-50) . rEgyptiea. 


.-is 1 m 




. h i- - r.4c rJts t/r 

_ -r- i te 


S* (354-89-22) :1a Peau douce. 

Ol WELLES (va). Action Late n ce . 9 e 
(878-80-50) : ta SoLT du maL 
1) LA QUINZAINE DU HLM 
D’OPÉRA RUSSE, (va) : Rritat 
Quartier Latin, 5*. (32684-6 5) : 
16 ta 30 : Yotanta : 18 h : ta Ftaacfe fa 
tsar ; 20 b : Le Prince Igar; 22 b: Botta 


TOP SECRET (A^ va) : Ssint-MkbeL 5* 


(32679-17) ; Epée de Bois, 6 (33 7- 
5747) ; (vX) UGC Opte, 9* (374- 
93-50). 

LA ULTIMA CENA (Cu ta) : RépubBc 
Cinéma, II* (80651-33). 

UN AMOUR IME SWANN (Fr.) : Stufio 
Galandc.5* (H. sp.) (354-72-71). 

UN AMOUR INTERDIT (francoteL) 
(■) : Forum Orient Expias; 1“ (233- 
42-26) ; UGC Marbeaf, 8* (561-9695); 
Mont parn a s s e Patbé, 14- (320-1206). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Samt- 
Lambert, 16 (532-91-68) ;Bofreà **«*. 
17* (62244-21). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaire, 6 (544-57-34) ; 
André-Bazin, 13* (337-74-39). 

LES YEZJX LA BOUCHE (II. va): 
Quintette. 6 (63679-38). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.): Forum, 1“ (297- 
5674) ; Richelieu. 2* (2365670) ; Ber- 
litz, 2* (742-60-33) ; Paramaunt- 
Marivaux, 2- (296-80-40) ; 

Cluny-Palace. S- (354-07-76) ; 
Fuamount-Odéon. 6* (32659-83) ; Bre- 
tagne, 6 (222-57-97) ; Ambassade. P 
(359-19-08) ; George-V, 8* (5624146) ; 
Saim-LazatePraquier. p (387-3543) ; 
Fianças. 9* (770-33-88) ; Bastflle, U« 
(307-5440) ; Nation. 12* (3460667) ; 
UGC Gaie de Lyon. Il* (34301-59) ; 
Fauvette, 1> (331-5686) ; Paramoum- 
Galaxie. 13* (580-18-03); 

Mantpara— e Pnffrf, 14* (320-1206); 
Ganmoat-Sud. 14- (327-84-50) ; 16 
JmUet-BcangreneSe, 15* (57679-79); 
OaumoBi-Convention. 16 (82842-27) ; 
Victor-H ngo. 16- (727-49-75) ; 
PbramountrMamot, 17* (758-24-24) ; 
Path6WepIer. 18- (522-46-01) ; 
Paramount-Montmartre. 18* (606- 
34-25) ; Gambetta, 20* (63610-96). 


Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (*) (A, va) ; 
Cltâieta- Victoria, 1- (508-94-14). 16k 


Châtelet- Victoria, I- (508-94-14), 16k 
CHARIOTS DE FEU (Brit, va) -.Bdtc 
à Qns. 1> (6224621). 20 h 2a 
LES CHIENS DE PAILLE ("), (A, 
va) : CMteietrVictorta, 1- (50894-14), 

i9b sa 

LE CHATEAU DE L’ARAIGNÉE (te, 
va) : Saint-Lambert, 15* (53291-68), 
21 k 

COTÉ CŒUR. COTÉ JARDIN (FtH 
CMympio-EutrcpOt. 14- (544-461^ 
18k 

CUL-DE-SAC (Fol, va): Oijnnjpio- 
Luxcmbourg, 6* (633-97-77).» k 
LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) : 
Saint-Ambroise. II- (700-89-16). . 
21 hlS. 

HOTEL NEW-HAMPSHIRE (A, va) : 

Bdtc à films. 17* (622-44-21), 21 h4i 
LE PAYS .DU SHENCE ET DE L’OBS- 
CURITÉ (AB, va), Oiympic, 14* (544- 
4614). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap, va) : 
Châtelet-Victoria. 1- (50694-14), 
20 h 45. 


Connaissance du monde 


SALUE PLEYEL : Mardi 11 décembre (18 h 30 et 21 ta) Mercredi 12 (13 ta) - 
Jeudi 13 (20 b 30) Vendre* 14 (1$ ta, 18 ta 30 et 21 ta) Dimaiiche 16 (14 b 30) 


TERRE 
DES GÉANTS 


Récit et fflm de Jean MAZEL 


Lna origtea, SAM ANTONIO. GALVESTON. FORT WORTH. SANTA FE. Las phi* grands, 
rancha du monda. Sur la Rio Grands, damtara cow-toyu. Seraut* de b NASA - Coyotes «a- 
•arpents b aonnatra. DALLAS, ALAMO, HOUSTON- Géant pétralo. for noir. 


EUMD REX • U&C EBWTA6E • NAPOLEON • OfiC OPOA 

UGC HQNTPARNASSE • WSTRAL • U6C QWVBfTHH 
UGC B0BEUHS • UGC OBHW • TROIS jljBff • CUCHY WOlffi 
VERSAILLES Cyrano • VEU2Y Stndh) • ST-GERHAM C 2 L 
PUTEAUX 4 Temps > BSBSI Français • ARGENTEUIL Bauun 
GOLOMRES CM • NOGBn S/MARNE Artel • ROSNY II Aitrt 
IIARNE-LA-WU1EE Artal • CRETEIl Artd • PANTIN Cwrefoar 
A1BJMT Parioor ■ SARCELLES Fhmades • EVRY Gaumaot 
BOULOGNE Gaonont Oœst • LA VARBDIE PmnoMt 
BOUSSY-ST-ARTOINE Baxy • VITRV 3 Robespiarre 
TIRAIS Befle Epias • BURES URs • CHAMPI6NY IMflcW 
STE4BKVSVE U teray • RUBl AiW • MONTREUIL Méüès 
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■ -■ '—ter 


FRANÇOIS TRUFFAUT. StuSo Qfa 
S* (35449-22): ta Pcan douce. 


dCHlNE 

.COUDRE 


m 


2) FESTIVAL D’AUTOMNE - CINÉ 
CLUB DES CAHIERS DU CBtfMA 

- CINÉMA NEW YORKAS. (ta) : 
Actte-dutattae. 6* (329-11-30) U6k : 
FHm About a Womau Wbo; 18 k : 
KztattaaTaUvPkteu»; 20k: Jure- 
■qi Km Bartn; 22 b : llrau ii à 
Yvonn e Rater: 22 k : Déba t wm la 

ttoa (en ptéseocede Bérénice Rcynnd). 

3) FESTIVAL D’AUTOMPŒ - CDflE- 
rtJT H des C AHIERS DU GNÉMA 

- RÉTROSPECTIVE BRESSON: 
fllUfa Itarnln, 8* (359-3614) ; 18 k. 
22 k : Le Dtabte profartfcmeat; 16 ta, 
20 ta. : Lancelot du Lac. 

FESTIVAL D'AUTOMNE - CINÉ- 
CLUB DES CAHIERS DU CINÉMA 

- (va) ; STUDIO 43, 43, nw da Ita- 
Montmartre (770-63-40) ; 20 ta : 

. Lira II 1 afroM ;22h:LaPnn. 
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Mardi 1 1 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 36 L'Odysté* sous-marine de r équipe du 
..- c o mma n dan t Couteau. 

y La. baleine qm chante. 

■ Am large da Bermudes, le eonunandtaa CommUOm et stm 
rjféqaip* filmait les baleines blanches, dont me mire a 
son pmi et évoquent la mystérieuse sympathie des 
homme* et des mammijires. 

2t h 36 >8allet:ia Belle au bois dormant. 

Bn trois actes, d'après le came de Ch. Perrault, musique 
de P J. TchuUcowski, spectacle du Royal Opéra Haute 
de Cavent Gardea ( Londres i avec M. Part. D. Wall. 
.. R Jude— 

23 h 36 JournaL 

23 h 66 C'est à Dre. 

O h Cfijpiotant. 

DEUXIEME CHAINE : A 2 


23 h-30 JournaL 

23 h 45 Bonsofa- les cDps. 

TROISIEME CHAINE FR3 



MACHINE g 
A COUDRE 7i84 

Automatique 5 pointe ■ 


2.350* 


1.995' 


20 h 40 Cinéma : François K. 

, F3m fhùtcas de Chnstian-Jaqne (1937), avec . Fer- 

■ Tumdri, M. Goya, H. Base, A. TSnct, R. Géam, A. 
Simao-Girard (N.). 

, Un régisseur de théâtre forain qui veut être acteur dans 
’-. m tnélo- historique, est transporté, sous hypnose, à la 
•■ cour de François Z'. Pochade burlesque auttvam Fano- 
chronism e. Classique du cinéma populaire des 

■ années 30 et du comique de Fernande!. 

22 h 20 Mardi cinéma. 

Avec Véronique Jamot, Agpès Soral, Richard Anandna 
et Thierry Lnermitte. 


m <Bre : Pierre Reverdy. 
î : Diagonale ; libre parooon variétés. 
wM^mw • h mjjknce ; «*>.« mba, 


20 h 30 Pwri 

21 fa 30 Mnb 

22 h 30 Nuts 


FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Concert (festin! Mozart) : Symphonie te 38 en ré 
majeur. K 504, Prague, extrait* des Noces de Figaro, de 
Mozart, par l'Orchestre de chambre européen, dir. 
G. Sohi, soL Kiri Te Kanawa, soprano. 

22 h 24 Les soirées de Fraoce-Mnsique ; > Werther » 
1930; i 23 h S Jazz-club : le fh *"i"T et planiste 
, faiempfab SKwi_ 


Mercredi 12 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

Il h 15 TF1 Vision plus. 

11 h 45 La Une chez vous. . .. 

12 h . ,, JF»uai«ton-: Lejeune fefar*. ' - - 

12-h 30 Le bouteaeila mer. f. 

13 h JournaL 
13 - h 40 Vhamine. 

La séquences habituelles, dessins animés^ variétés— 

16' h 26 Mtorohefic. Magazine de rinfb f tigne 

16 h 60 Cet super : le toréador. 

17 h 10 tfip-hop. Magazmedesnoiivdies dames. 

17 h 26 Jack spot. 

17 h 60 JournaL 

18' h Des jouets par nnSers. 

18 h 10 Le village dans les nuayes. 

18 h 30 Série: Danse avec moi. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Cecoricocoboy. • 

19 h 53 Tirage du Tac-O- tac. 

20 h JournaL 

20 h 36 Tirage du Loto, 

20 h 40 Swto: DaBas. 

- /. R. continue son enquête sur le passé de Clayum. 

21 h 30 Documentaire : Sauve qui peut las 
fanages. Emissù» de P. Le GaU •• 

Extraits de JUms. interviews de différents repr és entants 
des milieux du anima - dont Daniel Toscan du Plan- 
lia- et Claude Autant-Lara — cette émission est une 
enquête sérieuse sur le droit décria , 

22 h 35 Branches-musique : 22 via la rock. 

23 h 20 JournaL 
23’ h 40 Cuti Ere. 

23 h 45 TKy s'il te pWb raconte-moi une puce. 
.O.h lOr.CQgnotànt. '. " 

DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

12 h 46 JournaL 

13 h 30 Feuilleton: Les amours des mutées 50. 

13 h 46 Dessins animés. 

Waîtoo-Wauoo; Xtïr. 

14 h 15 Récré A 2. 

Johan et PirbuU; La qtuuYamh ; Pac Man; Latulu et 
Lirch; Maraboudjicetle; La devinettes iTBpinal; 
Harold Uayd L 

16 h 60 Miero-Kkf- 

17 h 26 Les carnets de Foventire. 

« Kayak 7 •.de P. de Lespinais. 

18 h Platine 46. 

Steve Allen; Sade ;Ehon John: Serge Gaùabourg 

18 h 30 CTetlavie. 

18 h 60 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 E missi o ns régionale». 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. . . 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm: Le Rapt. 

De P. Koralmk. avec P.' Clan end, D. SOveria.- 
Un téléfilm sur la paysannerie d'une grande authenticité, 
qui ne laisse pas indifférent. Tout est pesé. lent, chaque 
image compte Un drame montagnard mais aussi la 
naissance balbutiante d’un amour à travers la recon- 
naissance. l'acceptation de la dlfférencc. 

22 h 10 Magazine: les jours de notre viau 
De D. Thibault, réaL B. d’Abrigeon. 

L'enfant et l’école. La fatigue accumulée sur une 
journée est-elle compensée par le week-end ou la 
vacanca f L'école tient-elle compte da différences, de 
la durée des cours? 

23 h. 15 JotmaL 

23 h 30 Bonsoir les cfips. 

TROISIEME CHAINE : FR 3 
14 h 55 Questions au gouvernement i F Assam- 
blée nationale. 

17 h Télévision régio n ale. 


19 h 55 Dessin anfané : Lucky Luke. 

20 h 5 Les Jeux. 

20 h 35 Ring-Parade :Cadence 3. 

ISmittînw Am /ttiy I Jir. 


2 h» Lu aafas de Fraace-MnslqBe : Hans Eclcr; 7 h 10, 
AcfasDtiE da 9 h 8, Le ara fin des mmiripnn : à la 

recherche de ropéra-comique - Popéfa comique à l’époque 
romantique ; 12 fa 5, Coeeeit : œuvres de Spohr, Pfitmer : 
13 h 32, Les chats de la tenu : 14 h 2, Jeu nes aoBsees : 

L. Jordou (piano), J.-F. Gardeil (baryton), J. Cohen 
(piano) ; 1S fa, Itsfie da XVII* et XVTO* tfade : œuvres de 
Scudatti; 16 fa, Smn and soonds : c im es de Chabrier. 
Saint-Sate, R. Strauss, Coplaad, Bartok, par rOrchegtre de 
Detroit ; 18 h, Llaphi; 19 b 15, Le ta» dn jazz : où 
kment-ik? Intermède; feuilletta «Tôt Duke»; 20 fa, 
Musigne ccsfcfsmtac . 

20 fa 30 Concert : Miles Davis h Joan-les-Pms, le 20 juillet 
1984 - œuvres de Davis, Scoffidd, Train, Lauder par 
Miles Dans. Bob Berg, saxophones soprano et ténor, 
B. Irbing, daviers, J. Scoffield, guitare, D. Jones, guitare 
buse, A. Foster, banciie, S. Tboratoo, percussions. 

22 h 34 Lu soirées de Frence-Masïqiie : tes enueriens des 
Frsnds Poulenc avec Claude Rostand ; â J h, Pqûsûqs 
d’or. 


LES SANCTIONS CONTRE LES RADIOS LIBRES 

Le président de la République redoute 
les conséquences d’une nouvelle bataille 
sur le thème des libertés 

Le président de fa RépnbUque programmes favoris (notamment 

ahIIIs ^1 a# AAnsaftun» aop elm Da^îa-Cpanm nA vMrtnon. 


20 h 36 Bandotaro. 

Hhn américain d'Andrew V. Me Lsgtcn (1968), avec 
J. Stewart, D. Martin, R. Wdcfa, G. Kennedy, A. Prine. 
Un homme sauve son frère, hors-la-loi, e/ sa complices 
de le potence. La bandits s'enfuient, emmenant une 
jeune femme eu otage. Western tris mouvementé, 
marqué par la séquelles de la guerre de Sécession. 
Grandes scènes d’action, dont l'attaque da • bando- 
leros » mexicains. 

22 h 20 JournaL 

22 h 60 Los cinq minutos da Musa Dalbruy. 

22 h 55 Préluda à ta nuit. 

Tabteasx (Tune exposition, de Moussorgdd. interprétés 
par M. Rudy, piano. 

CANAL PLUS 

20 h 36, Le Père Nofl est use ord u re, de J.-M. Rué. 
(cœnédic) ; 22 h, Le.maHs, film de J. Huston (fantastique) ; 
0 h 35, La chambre da tortures, film de R. Connan (hor- 
reur) ; I fa 90. Portrait de JafasHnnan. 

PARIS - ttÆ-OE-FRANCE 

17 h 5, Le journal cTna prêtre ouvrier ; 18 h SS, Inspectenr 
g&dgeg ; 19 h, Faiilleion : « Fcocouverte » ; 19 h 15, Infor- 
nwiiw» ; 19 fa 50, Fragments mémoire. 

FRANCE-CULTURE 


s’inquiète des conséquences 
fâcheuses pour l'image de Ja gauche 
que pourraient avoir les mesures de 
r é p re s sion prônées récemment pour 
mettre de l ordre sur la bande FM. 

Alarmé par la succession de 
menaces et d’avertissements contre 
les radios en infraction puis par les 
remous suscités par la decision prise 
mardi par la Haute Autorité de sus- 
pendre six grosses radios pari- 
siennes, M. François Mitterrand est 
intervenu â plusieurs reprises pour 
bloquer ou retarder des mesures (les 
saisies) qui, exploitées volontaire- 
ment par l’opposition, pourraient, 
selon lui. décièncber une nouvelle 
bataille sur le thème des libertés. 

Le 4 décembre, fl téléphonait de 
Dublin au premier ministre pour 
s'informer de la situation et bloquer, 
au moins momentanément, toute 
mesure répressive contre les radios 
contrevenantes. Le 7, à Paris, fl 
recevait deux membres de la Haute 
Autorité puis le secrétaire d’Etat 
chargé des technique de la commn- 
mcation. venus expliquer et défen- 
dre leurs démarches et faire le point 
sur les procédures engagées : retrait 
d'autorisations aux stations n’émet- 
tant pas, suspension d’autorisation 
des radios émettant avec une puis- 
sance supérieure à celle prévue dans 
leur cahier des charges et pertur- 
bant différents services publics, 
MtîniH judiciaires à l'enco nt re des 
radios pirates émettant sans autori- 
sation. Des mesures qui courent le 
risque d'étre impopulaires â ou les 
présente sous l’angle d’une restric- 
tion des libertés, mais qui, motivées 
par la nécessité d'un respect mini- 
mal de la loi et de la protection des 
services publics (police, pompiers, 
navigation aérienne), du confort 
d’écoute des auditeurs et de l’égalité 
des différentes stations, n’en répon- 
dent pas moins i une attente géné- 
rale des parties prenantes : les autres 
radios, elles-mêmes brouillées ou 
dérangées par ces abus, impatientes 
de voir enfin protégé leur droit 
d’émet tre et d'ebe entendues (cer- 
taines fédérations se sont réjouies 
des mesures prises) ; les auditeurs 
également, ceux qoi ne peuvent plus 
capter comme ils le souhaitent leurs 


ceux de Radio-France, où parvien- 
nent chaque semaine des milliers de 
lettres de protestation) et ceux qui 
s’agacent de F ensemble des pertur- 
bations et désordres de la bande 
FM. 

Mais, a le président de la Répu- 
blique s’est laissé convaincre de 
l'urgence d’une action concertée et 
globale et de rapplication de la loi 


globale et de I appücation de la loi 
de 1984 retardée de quelques jours, 
la parution des décisions de suspen- 
sion au Journal officiel est finale- 
ment intervenue dimanche, — il n’en 
demeure pas moins soucieux d’éviter 
toute critique sur le thème des 
libertés. Les débats sur l'école et la 
loi sur la presse, pense-t-il, représen- 
tent des précédents que personne au 
sein du FS ne souhaite voir renouve- 
ler. Des consignes visant à éviter 
toute mesure prêtant le flanc i 
exploitation politique et risquant de 
fane perdre ainsi à la gauche le 
bénéfice d’une politique ouverte et 
novatrice en matière d'audiovisuel 
ont donc été données. 

Sans avoir pour effet l’arrêt tem- 
poraire des émissions des six radias 
suspendues, la sanction prise par la 
Haute Autorité a cependant, 
semble-t-il. provoqué un choc sur les 
radios à trop forte puissance et accé- 
léré les négociations avec Télédiffu- 
sion de France (TDF), plus conci- 
liante elle-même q u 'auparavant. Les 
10 et 1 1 décembre, un responsable a 
donc entrepris une tournée des 
contrevenants pour les convaincre 
de baisser leur émetteur ou d’accep- 
ter, comme l’exige la loi pour les 
puissances supérieures à 500 W, la 
prise en charge de leur diffusion par 
TDF. Un procédé qui soulagerait les 
radios d’une préoccupation impor- 
tante mais dont certaines stations 
comme 95,2 et Solidarité dénoncent 
systématiquement le principe. 

Enfin, refusant d’arrêter leurs 
émissions malgré la suspension de 
leurs autorisations, les six radios 
concernées se mettent en situation 
de nouvelle infraction et s'exposent 
en plus & de très fortes sanctions 
financières- Autant de raisons qui 
pourraient inciter aux comp rom is. 

ANM CK COJEAN. 


22 h JournaL 

22 h 20 Téléfilm: La prison sur la mer. 

Réalisation J. Ordines. avec J. Guiamzr, M. Bonnet. 

. . . 1710 : condamnés par l’Eglise a per le roi Louis XIV, 
la protestants qui refusera d" abjura leur foi sont 
envoyés ata galères. Ceux qui se révoltent à bord da 
galères sont ertfermés dans les cachots de la m prison sur 
la ma--. Trois hommes ne r en once n t pas et. malgré 
leurs souffrances, dûment leurs convictions— 

23 h 15 Las cinq minutes da Musa Debray. 

23 h 20 Préluda à la nuit. 

. Festival de Prudes 1934 : la Nuit tramfignrfe, de 
• Schoenberg interprétée par le Sextuor SfretcA de 
Vienne. 

FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Poésie au jour le jour ; 17 h 10, Les Indien* d’Amé- 
rique du Sud ; 17h 20, ie Qub des puces ; 17 h 35, Les molé- 
cules ; 17 fa 40, Ma fiDe, mou amour ; 18 fa, Evariste Galois, 
révolutionnaire et géomètre; 18 h 55, Inspecteur Gadget; 
19 h. Feuilleton : Fbooouverte; 19 h 15, Informations ; 

19 h 50, Fragments mémoire. 

CANAL PLUS 

7 h, 7-9 M. Deuisot ; 9 h. Les mimpa» ; 9 h 28, Gü et Jo ; 
10 h 20, Sur la piste de bison blanc (et i 7 h 40) ; 11 h 10, 
Raffaefat Carra ; 12 h, Un Anglais i r étranger; 13 h S, Jeu ; 

13 fa 30, Isa ara (et 2 28 b 30) ; 14 fa 5, Max Romaua ; 

14 b 25, Sherlock Holmes ; 14 h 50, Paul et ks dizygotes ; 

15 h 15, Mister T ; 15 h 35, Les quatre filles du docteur 
March ; 16 h, l'Australienne; 17 fa 16, Coca-cola rock, 
concert : les Who; 18 fa, Batman (et i 2 h 30) ; 19 fa 15, 
Tous en scène (et i 23 h) . 

28 b 5, Top 50; 20 fa 30, HUI Street Nues; 21 h 15. Soap; 
22 h. Et ta t er r en r commence, film -de E- Matalon (sus- 
pense) ; 0 h 15, Faray IfiU, film de S. Cbestey et J. ÛHara 
(érotique). 

FRANCE-CULTURE 

? fa, le gofit du joo-; 8 fa 15, Les enjeux internationaux ; 

8 h 30, La cfaem in s de la ro u eslwncf : ce terrifiant roman 
gothique ■«giai* (et è 10 h SO) ; 9 h 05, Matinée : la science 
et les hommes. Les trous noirs ; 10 h 30, Musique : miroirs 
(et i 17 h) ; 11 h 10, Le Une. on m t a e surin vint rencontre 
avec Yak Rivais. ; 11 h 30, Du côté «TOTieury ; 12 h 30, 
Panorama ; 12 h 45» Avant première : Zone ; 14 h. Un Bvre, 
da voix : « Lamentation des ténèbres ». de Jean-Paul Gonx ; 
14 h 36, Passage do témoin, par T. Fcrenczi, avec Rudi 
Focbs et. Gérard Mortier (rediffusion de rémission du 
8 décembre) ; 15 fa 30, Lettres ouvertes, avec £. Sehftun- 
faerger. P. Besson. C. GindicelH et J.-P. Hora ; 17 h 10, Le 
gai* 4*ki : Uriags et Méandre ; 18 fa. Subjectif : Agora ; 

1 8 h 35, Tire ta langue— ; i 19 b 15. Rétro ;i 19 h 25, jazz i 
l’ancienne; 19 fa 30, Perspectives acte n t i fiqmi : la biologie 
végétale (i la découv e rte des gala). 

20 h MlMlqitf I ■»"«*» «PpoiptaJ g mocign^c du Zlt 

20 h 36. Antipodes t trois écrivains face aux grand-mères 
de* antipodes. 

21 h 38 Musique: pulsations, femmes et masique. 

22 fa 30 Mates rnagnMjna : la naissance ; conta aruba. 

FRANCE-MUSIQUE 


LES MINERVES DE LA PUBLICITÉ 1984 

Jean-Paul Goude en platine 


Une piscine à Miami, in temps 
incertain, trois parasols aux cou- 
leurs de la petite bouteille jeune, 
des drapeaux français, une très 
jolie fille qui ne danse pas très 
bien et beaucoup, beaucoup de 
talent, tels sont les ingrédients 
qui ont valu à Jean-Paul Goude, 
réalisateur des film Raps d'Oran- 
gina, d'emporter la minerve de 
platine 84 de la Régie française 
de publicité. Sans contestation. 

Goude toujours, pour la mi- 
nerve du son, un flamenco-Rap 
vivifient, et pour celle du mon- 
tage, tonique. C'est le film beau 
mais glacé. Volcan, réalisé par 
Jean-Pierre Roux pour la Re- 
nault 25 qui a reçu le premier 
prix de la réalisation, le deuxième 
prix ex aequo étant décerné à 
Etienne Chatiliez pour son dip 
New Man — les décorateurs de 
ce petit chef-d'œuvre léché em- 
portant la minerve du décor — et 
è Sarah Moon pour son film Papa 
dur et bébé doux, estampillé Ba- 
bivéa. 

Le Ricqlès brandie de Brian 
Grant, agaçant mais pas trop, lui 
a valu la minerve de la première 
réalisation. Ovomaltine, vanté en 


huit secondes sur le mode humo- 
ristique — e J'ai huit se- 
condes ... », — obtient la minerve 
du scénario. Minerve de ta photo 
pour Daniel Fauchon, premier 
prix, réalisateur du film la Ba- 
lance des cafés Stentor, et, pour 
Jean-Pierre Sauvert, deuxième 
prix, pour Volcan de Renault. 
Jacques Villeret, le timide des 
crackers Befin, a reçu la minerve 
de l'interprétation, premier prix, 
devant Bruno Balp et Thierry Ma- 
gnier, deuxièmes prix, pour la Re- 
mise des prix de Guy Deg renne. 

La Vallée des écrans, réalisée 
pour Canon par François Pecnard 
et Alain Grach, a emporté la mi- 
nerve des nouvelles images ; Pi- 
geon vota, pour Kleenex, réalisé 
par Brian Martin et Christian 
Gandon, celle des effets spé- 
ciaux, et les Deux Petites Souris, 
de Moitonel, ont valu è Oscar 
Grillo et à la société Geesink la 
minerve de l'animation. Le jury 
de ces 6" Minerve était présidé 
par Pierre Tchemia et composé 
de journalistes, producteurs, ci- 
néastes, écrivains et peintres. 

as. 


ORGANISATEUR D’UN FESTIVAL DU VIDEO-CLIP 

RS Communications 
est en règlement judiciaire 


Qa’est-fl arrivé â RS Communica- 
tions, petite entreprise lancée il y a 
deux ans par M. Rupert Schmld ? 
Rien ne semblait résister à ce jeune 
homme de vingt-quatre ans qui avait 
créé, coup sur coup, trois magazines 
professionnels : Vidéo Club sur le 
marché de ta distribution vidéo. 
Télédistribution magazine sur la 
télévision par cfible et Show pour le 
disque. Grâce è ces trois mensuels 
de qualité, RS Communications par- 
ticipait à toutes les grandes manifes- 
tations de Taodkmsael français. 

En octobre, M. Rupert Schmid 
décide de franchir une autre étape 
en lançant à Saint-Tropez un festi- 
val international du vidéo-clip, 
auquel la partiapation de TF 1 
donne un retentissement nationaL 
C’était sans doute aller trem loin, 
trop vite. Un mois après, RS Com- 
munications se voit contraint de 
déposer son. bilan avec un -trou» 
d’environ quatre millions de francs. 
A Saint-Tropez, c’est l’afToIemenL 
Le célèbre « Byblos», siège du festi- 
val, les hôtels, les restaurants, le per- 
sonnel d’accueil, personne n’a été 
payé. 

M. Henri Barbeau, maire de 
.Saint-Tropez, estime à 1,5 million 


de francs les dettes d’un festival qui 
devait apporter à sa commune un 
regain d'activité en morte-saison. Le 
maire, soucieux de préserver l'ave- 
nir, recherche, hors budget munici- 
pal, des solutions rapides pour venir 
en aide aux créanciers locaux. 12 
espère continuer le festival du vidéo- 
clip l’an prochain avec d'autres par- 
tenaires. 

Reste le sort des trois magazines, 
qui, d’après leurs équipes rédaction- 
nelles, commençaient à trouver un 
équilibre financier. Le groupe Stra- 
tégies. éditeur d’un magazine spé- 
cialisé rians 1 b publicité, s’était inté- 
ressé il y a quelques mois aux 
publications de M. Rupert Schmid, 
mais a rompu les négociations au 
moment du dépôt de bilan. Après la 
mise en règlement judiciaire de 
RS Communications le 19 novem- 
bre. c’est la Société d’édition et de 
participation (SODEPAR) qui s’est 
porté acquéreur dos trois revues. 
Toutefois, l’équipe rédactionnelle de 
Télédistribution Magazine, en 
licenciement économique, fait savoir 
qu’elle n’a plus rien i voir avec le 
contenu du journal et tente de met- 
tre sur pied un contre-projeL 

J.-F.L. 


Héritier 

des < NouveBes Bttéraires » 

«L'AUTRE JOURNAL» 

SE VEUT DIFFERENT 

Sur un format insolite (un tabloïd 
plié en deux). V Attire Journal - hé- 
ritier des Nouvelles littéraires de 
naguère, qui figurent d’ailleurs ea 
sous-titre, - fait paraître son pre- 
mier numéro mercredi 12 décembre. 
Ce mensuel, que dirige l’écrivain 
Michel ButeL offre 232 pages de 
lecture et de photos et se propose 
d’aborder tous les sujets, - comme 
un quotidien », mais plus spéciale- 
ment ceux qui intéressent la méde- 
cine, les sciences, la technologie et 
les faits de société, avec une domi- 
nante littéraire affirmée. 

Vendu 25 F, ce numéro un de L’Au- 
tre Journal sera tiré à 220 000 
exemplaires. Il devrait paraître dé- 
sormais le premier mercredi du 
mnic 

Dans Tédhorial, M. Michel Bu tel 
présente son mensuel comme vou- 
lant être « un journal qui démente 
la proposition désormais générale 
de l’apocalypse imminente et du dé- 
sespoir». Le directeur de V Autre 
Journal situe à 75 000 exemplaires 
le point d’équilibre d’exploitation du 
nouveau mensuel, qui démarre 
« sans autre campagne de lance- 
ment que celle que la confrères de 
la presse voudront bien lui faire», 
nous a-t-il confié. 

An sommaire dn numéro un, no- 
tons en particulier un entretien avec 
M. Nïels .lente, prix Nobel de méde- 
cine 1984, les meurtres du 
XVIII e arrondissement de Paris Leü 
qu’un auteur de la « Série noire » les 
avait imaginés en 1982, une inter- 
view du cinéaste Werner Herzog (la 
Ballade du petit soldat ), un très 
beau texte d’Henri Michaux, l’Ho- 
roscope chinois, enfin plusieurs 
pages rétrospectives. 

L’Autre Journal est édité par CI- 
TAREF, 7, rue d’Argout, 75002 
Paris (teL ; 236-33-86), société que 
préside M. Max Théret, qui éditait 
précédemment /ex Nouvelles de 
Jean-Pierre Ramsay. 

C.D. 

• Un hebdomadaire à Stras- 
bourg. — Direct, hebdomadaire 
strasbourgeois, de trente-deux 
pages, vient de publier son premier 
numéro. Tiré à 8 000 exemplaires, 
oe journal est édité par un « collectif 
de recherche sur lès innovations et 
les expressions régionales » 
(CRIER), qui lance une souscrip- 
tion pour soutenir le projet. L’hebdo- 
madaire fixe lin-même son point 
d’équilibre 2 5 000 exemplaires 

vendus chaque s emain e. 

★ Direct. 21, boulevard de Nancy, 
67000 Strasbourg, ta. (88) 32-74-00. 

• Fin de la grève au - Berry ré- 
publicain». - L’intersyndicale des 
journalistes SNJ-CFDT a levé, sa- 
medi 8 décembre, l’ordre de grève 
qui avait empêché la sortie du quoti- 
dien de Bourges, le Berry républi- 
cain, les 7 et 8 décembre. Avec la di- 
rection, les vingt-huit journalistes du 
quotidien sont arrivés & un « accord 
de transition », prévoyant une aug- 
mentation des salaires de 2 %, 
indique-t-on de source syndicale. Us 
réclamaient un rattrapage de 3,2 %. 

l£ TOUR DE FRANCE 
EN EXCLUSIVITÉ 
SUR ANTENNE 2 

Antenne 2 et M. Félix Lévitan, di- 
recteur de la Société du Tour de 
France, ont signé, mardi 1 1 décem- 
bre, un accord valable pour 1985 et 
les trois années suivantes concernant 
la retransmission quotidienne, sur la 
chaîne, de toutes les étapes du Tour 
de France. Cet accord prévoit égale- 
ment la retransmission des épreuves 
classiques organisées par la société : 
Critérium international de la route, 
Paris-Roubaix, Bordeaux-Paris, le 
Grand Prix des Nations, le Tour de 
l’Avenir et Blois-Chaville. 

Jusqu’à cetje année, les retrans- 
missions des étapes du Tour de 
France avaient été assurées en alter- 
nance entre TF 1 et Antenne 2. 

• EDF contre Gure-Irratia. — 
EDF ayant refusé d’alimenter 
rémetteur d’une radio privée, Gure- 
lrratia, émettant exclusivement en 
langue basqoe, a été condamnée 
lundi 10 décembre par le tribunal de 
grande instance de Bayonne à 
10 000 francs d’amende et à l’exécu- 
tion immédiate des travaux. Après 
avoir encaissé 1a moitié du montant 
des équipements, EDF avait invoqué 
différentes raisons, comme l’absence 
du permis de construire pour l'Édifi- 
cation de l'émetteur, alors que Gure- 
Irratia en avait obtenu l'autorisation 

(Corresp.) 


89 FM à Paris 

du lundi eu vendredi 
à 12 h 55 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


-VIE ASSOCIATIVE 

LE CONGRÈS DE IA FÉDÉRATION LÉO-LAGRANGE 

La fronde des militants 


Un congrès sans compromis- 
sion, traversé d’un bd élan de 
franchise, rejetant l'ambiguïté : 
ce souvenir devrait réchauffer le 
cœur des quelque mille cinq 
cents délégués et mfttsnts de le 
Fédération nationale Léo- 
Lagrange (1), réunis pour leurs 
quinzièmes assises, les 8 et 
9 décembre h Paris. 

Un hall bourdonnant, un 
amphithéâtre attentif, un plateau 
de personnalités et un écran 
immense sur lequd joue un rayon 
laser : l'attention flottante sa 
raccro ch e à ce rayon facétieux 
qui dessine, renversa, balance, 
huit petits bonshommes qui se 
tiennent la main (le sigle Léo 
Lagrange), une phrase, € Com- 
ment vivrons-nous demain » (le 
thème du congrès) et des idées- 
forces: «socialisme du quoti- 
dîen », «syndicat, association, 
partis, «associations et change- 
ment des modes de vies. 

Aucune équivoque donc, ni 
dans ces rappels ni dans les dis- 
cours et interventions qui don- 
nent de cette fédération une 
image jeune, militante, organi- 
sée, socialiste. 

Lorsque le président de Léo 
Lagrange, M. Bernard Oerosier, 
député du Nord, prononce les 
mats: a Je déclare ouvert le 
quinzième congrès national», les 
applaudissements crépitent. Ils 
éclateront chaque fois que des 
sujets « sensibles i seront 
abordés : lorsque mention est 
faite parmi les délégations étran- 
gères présentes, du Chili; quand 
M”* Françoise Gaspard, député 
d'Eure-et-Loir, dénonce le 
racisme; pour approuver M. Gil- 
bert Bonne maison, député de 
Seine-Saint-Denis, qui affirme 
que la délinquance régresse là où 
grandit la solidarité ; après le (fis- 
cours de M. Alain Calmat, minis- 
tre de la jeunesse et des sports ; 
celui de M. Claude Evin, député 
de Loire- Atlantique. 

Applaudissements quand 
M. Jacques Guénée, secrétaire 
général de la Fédération, 
affirme : « Le rôle des associa- 
tions (...) dépendra des capacités 
d'organisation et de lutta des 
militants ». et demande que soit 
établi le statut de l’élu associatif. 
Applaudissements nourris quand 
il invita les congressistes è 
d ém o ntr er r leur capacité d'être 
une force sociale démocratique : 
ce n'est pas aux représentants 
rmœtérieis, précise-t-il, A dési- 
gner leurs krtariocuteurs associa- 
tifs. c'est aux associations A les 
éR ne*. L'allusion au mode de 
désignation (2) — contesté — 
des membres du Conseil national 
de la vie associative (CNVA) a 
été comprise par ta salle. La 
fronde à l'égard du gouverne- 
ment est ouverte. 

Geneviève Domanach-Chîch 
présente alors le rapport cf orien- 
tation. Elle analyse la mutation 
actuelle et les phénomènes 
qu’elle nomme : chômage, indwt- 
dualïsme, repli sur soi, su 1 ta 
famille, ce qui expfique; dit-elle, 
« la violence du débet sur T école 
au printemps tlemier» et «fa 
mollesse de la mobilisation 
sociale depuis mai 1981 ». 
Mutation de la Fédération Léo- 
Lagrange, r mouvement mutant 
et acteur social et économique », 
qu’elle convie è « ne pas déserter 
le combat d’idées a. 

L'applaudi mètre enregistra le 
score le plus long après l’inter- 
vention de M. Labarrèra, ministre 
chargé des relations avec le Par- 
lement, pour qui la victoire élec- 
torale en 1986 est possible. 

Rapports, motions, discus- 
sions, la routine des congrès est 
cassée par des interventions 
chocs, M. Ramon Finster évoque 
le désarroi de l'ananateur écon- 
duit par un administrateur 
pressé, contraint de chercher un 
peu de chaleur... au café. 
Constatant que les jeunes déser- 
tent r institution (MJC ou autres), 
il enfourche son cheval de 
bataille : la culture partout. « H 
ne fout surtout pas, ironise-t-il, 
mélanger les torchons du quoti- 


dien avec les serviettes de la 
culture. » 

M. Benigno Cacéfès. historien 
de r éducation populaire, fonda- 
teur de Peuple et culture, «père 
spirituel de Léo-Lagrange » pour 
Geneviève Domenach-Chich, 
situe la fédération dans oe qu'a 
appelle les associations « glo- 
bales > car elles s'intéressent è 
toutes les cfisdpfines, dans tous 
les milieux, è tous âges, mais 
dans une optique socialiste : 
« C'est normal, dit-il. Qui d’autre 
peut se préoccuper d'éducation 
populaire ? » 

Il appartenait à M. Derosier de 
tirer les conclusions. D le fit avec 
clarté et courage en présence de 
M. Laurent Fabius. « C'est la pre- 
mière fois, cfit-fl, qu’un premier 
ministre participe A nos tra- 
vaux. a On ne laisse pas passer 
une telle aubaine, surtout quand 
la contestation est dans l’air. 
M. Derosier dénonce donc « une 
volonté politique qui parfois, ne 
s’exprime pas da la façon que 
nous souhaiterions ». On applau- 
dit sans pudeur : a s'agit de sup- 
primer la taxa sur les salaires et 
d'obtenir le statut de l'élu social. 
M. Derosier remet sur la sellette 
le CNVA, qu'il souhaite voir 
«désigné démocratiquement par 
élection». 


Amitié pour M. Mauroy 


Puisque le remaniement mtn»- 
tériel est tout frais, le président 
de Léo-Lagrange se réjouit de la 
nomination d’un délégué aux for- 
mations nouvelles mais s'étonne 
du choix de la personnalité dési- 
gnée. Dans la foulée, il précise 
que, sur les 10 000 jeunes 
concernés par les opérations 
anti-été chaud, 9 300 ont été 
pris en charge par les associa- 
tions, contre 300 par M. Gilbert 
Trigano. Propos que M. Benigno 
Cacérèa commentera en privé : 
« En tant que président d’une 
importante fédération de forma- 
tion. M. Derosier pouvait préten- 
dre A ce poste... » La « vivier » 
Léo-Lagrange n'a-t-il pas fourni à 
l’Etat depuis mai 1981 deux 
ministres, un préfet et un ambas- 
sadeur ? Pourtant, — raison, d»- 
cipEne ? — M. Derosier conclut 
en affirmant que sa fédération 
veut «participer au combat du 
gouvernement». 

M. Laurent Fabius resta 
jeune, net, impassible sous 
l'averse. H est venu par amitié 
pour M. Pierre Mauroy et pour la 
Fédération, dont il admire la fïdé- 
Bté au Front populaire et les réaE- 
sations. Aux éducateurs et ani- 
mateurs qui la composent, il 
indique son premier objectif: 
« Que la génération actuelle soit 
la mieux formée de notre No- 
toire». et. puisque M. Trigano 
vient d'ëtre contesté, M. Fabius 
n’éluda pas la critique. Souriant, 
8 demande è M. Derosier (te ne 
pas opposer « conception mer- 
cantile et conception associative 
généreuse». 

« L'Etat ne se dérobera pas ». 
affirma-t-a ensuite. Ce qui signi- 
fie la constitution du Fonds 
national de développement de la 
vie associative (alimenté par une 
partie du prélèvement sur les 
enjeux du PMU) et la mise au 
point effective des titres associa- 
tifs, dès 1985 : « Les ministères 
et établissements compétents 
devront respecter cette date. » 
L’assistance, satisfaite, applaudît 
encore. Devant de tels militants, 
un premier ministre ne peut se 
contenter de vagues promesses. 

DANIELLE TRAMAHD. 


(1) La Fédération nationale 
Léo-Lagrange (21. rue de Pro- 
veuce, 75009 Paris. T6L:(1) 246- 
82-92). créée en 1951 pur M- Pierre 
Mauroy, rassemble trois cent mille 
frrihfc-j -nts et compte cinq mille sala- 
riés. 

(2) Un groupe de travail du 
CNAJEP (Comité national des 


associations de jeunesse et d’éduca- 
tion populaire), dont fait partie 
Léo-Lagrange, prépare une proposi- 
tkxi de constitution d’on corps élec- 
toral associatif qui élirait ses repré- 
sentants au CNVA. 


JEUDI 13 DÉCEMBRE 

■ f^anal de l'Oureq ». 10 heures, 
23, rue de Sévîgné, ML Gazo Romero. 

«Bibliothèque Forney». 15 heures, 
1, rue du Figuier, M 6 * Brassais. 

« Hôtels de la rue Saint-Dominique », 
15 heures, 77, rue de Varenne, 
M. Lépany (Caisse nationale des monu- 
ments historiques) . 


DES DÉCRETS 


monts historiques). ! 

«Hôtel de la Monnaie», 15 heures, 
d'ailk ini (Coma «Mince d’ici et 

«Hfitel des Miramtanes», 15 heures. 
47, quai de la Tournelle (Histoire et 
Archéologie). 

« L’habit populaire autrefois - , 
14 h 30. 2. rue des Archives (Paris 
autrefois). 

«Diderot et l'art». 11 heares, 
U^uai Conti, ML-H. Fabre (Paris pas- 

«L’Ue Saint-Louis», 14 h 30, mètre 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 


Modifiant le décret do 4 août 


1973 portant application des pres- 
criptions de la Communauté écono- 



AU CONGRÈS 
DES CENTRES SOCIAUX 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE11.12-S4 AOhGJ«U W&BStOMS POU» 1X1242 DÉBUT» MATINÉE 


Crise économique, crise de fÉtai- 
providence, les mêmes thèmes dam- 
nent les congrès è tonalité sociale 
qui ont eu lieu récemment. Les cen- 
tres sociaux réunis à Bordeaux en 
congrès national, du 23 au 
25 novembre, ont tenu compte de ce 
contexte pour Caire le point de leur 
action. 


M. Etienne Matray, président de 
la Fédération (1), devait résumer 
les débats : l’animation globale doit- 
elle céder le pas au développement 
local ? Les centres sociaux s’e ngag e- 
ront plus activement dans « l’écono- 
mique » : « Nous sommes un peu 
comme un lopin fasciné par un boa : 
orne d'y aller, peur de se faire man- 
ger. » Constatant, enfin, que « nous 
vivons dans une société bloquée, 
incapable d’offrir du travail, un sta- 
tut social à bon nombre de ses me m- 
bres », il appelle à la mobilisation 
des solidarités. Ce qu'avait fait 
M" Georgina Dufoix, ministre des 
affaires sociales, dont la présence 
signifiait que ■ l'État ne vous lais- 
sera pas tomber ». 

Les caisses d'allocations fami- 
liales, qui ont contribué 2 la création 
et au développement des centres 
sociaux, couvrent aujourd’hui 45 % 
environ des dépenses de fonctionne- 
ment et 30% des investissements 
des mille deux cents centres agréés. 
Dans le cadre de la décentralisation, 
les caisses locales devraient, dès le 
l" janvier 1985. associer les centres 
qui le désirent à l'action sociale et 
familiale et financier leurs projets. 
M. Pierre Boisard, président de la 
Caisse nationale d'allocations fami- 
liales, annonça cette décision, qui 
permettra aux centres sociaux de 
participer activement & « une politi- 
que d’action sociale aux objectifs 
familiaux clairement affichés et 
{„.} aux actions de solidarité ». 



mm 






âj'Lèkt--- 






Evolution probable da taupe prévu ai 
France entre le nard 11 à fl heure et 
le mercredi U à 24 bernes. 

Les h*"™ pressons qui recouv ren t ta. 
France se décalent lentement vers le 
sud-est et les perturbations océaniques 
remontant à travers l’Espagne vent 
a tteindre les cOtes atlantique mercredi 


PRÉVISIONS POUR LE 12 DÉCEMBRE A 0 HEURE (GMT) 


V r. ji 






(I) Fédération des centres sociaux et 
socioculturels de France, 11, boulevard 
de Clichy, 75009 Paris, t£L : (1) 285- 
07-07. 


Mercredi matin toujours une situa- 
tion br um eu s e sur ta plus gran de partie 
du pays. Les brouillards seront denses et 
tenaces sur la moitié est, par place des 
bancs de brouillards givrants gêneront 
h circulation routière. Sur ta moitié 
ouest, la dissipation se fera assez rapide- 
ment, vers le milieu de ta matinée dm 
éclaircies se déve l opperont. 

Les températures an lever du jour 
seront de - 2* à - 4» dn Nord-Est au 
Massif Central et au Bassin parisien, 3 à 
4 degrés sur les autres régions. 

An cours de ta journée, persistance 
(Ton ciel souvent gris da Nord aux 
Alpes. Du soleil passager en bordure de 
ta Méditerranée. Les éclaircies de ta 
moitié ouest, assez belles en début 
d'après-midi, se feront plus rares en soi- 
rée, avec ranirée des nuages annonçant 
l'approche de la perturbation. 

Les températures maximales seront 
généralement comprises entre 7 et 
10 degrés, elles, atteindront 15 à 
16 degrés sur les régions Ira plus méri- 
dionales mh pourront par place, si le 
brouillard givrant tarde à se dissiper, 
rester co m prise s entre 3 et 5 degrés. 






Y ifV 




En soirée, d&ut d'aggravation sur les 
càtes de f Aq ui taine et sur la cdte sud de 
la Bretagne. 

Sens (Ffcrolutfan 
pour ta fia de la semaine 

Les hantes pressions d’Europe occi- 
dentale se décaleront vers l'est et les 
perturbations atlantiques tra v er seront la 
France ft partir de jeudi dans un flux de 
sud-ouest doux et humide. 


annonces associations 


Te*v* pvéra pour ta flta 
de la semaine 


Appels 


STAOES DE FORMATION 


ALAMKUtO-MFOlMATKHJE 
ET A LA TELEMATIQUE 
Durée s ISO heures. 1- sra- 
aion r Janvier 1886. Stagae 
agr. r OEFA/form cont. 
Toua rené. PhWppe Bedeau, 

Centre X2OO0 Lee CoraUee 
13. pL les Coroiiea.- 82400 
CoutMvm - T». 773-84-07. 


L'Aaaocürtion Internationale 
des MSasioraiafcea da la Paix 
recrute' a ctu eNeme nt pour la 


DéLÉOUéS DÉPARTBMaWTAIIX 


POUR TOUS 


But: 

Diffusion de la doctrine et des 
médaftae A titre bénévole. 

Le canddat (minimum 18 ana) 
doit être d*iai bon niveau intel- 
lectuel. dynamique, d'une mo- 
ralité eane reproche et ai parai-. 
Me sens engagement poNdque. 

Écrire * TA — o c ia ti pn 
BJ». 2 - 32420 VAUCRESSON 


SKI ET ALLEMAND 
A NOËL EN BAVIERE 
Séjour de jeune» en SX***» 
fra nc o « a em en d (16-18 ene) 
du 22-12-84 eu 3-1-86 evec 
pratiqua do ski et coure d'alle- 
mand proposé par ra ra ciro on 
pour la «opération culturelle 
franco aNama n da. 

HJL !_£>., 60, rua de Laborde 
76006 PARIS. TéL 387-28-60 


Jcsds le matin, le ciel sera très nua- 
geux i cou v er t sur, les régions, s'étendant 
deT Aquitaine aux pays de Loire, à ta 
Bretagne an Cotentin et an Nord. A3- 
I ffin la ma t i né e sera brumeuse et EraS- 
cfae avec des brouillards plus nombreux 
de ta Lamine A ta Bourgogne et an 
Lyonnais. 

Dans ta journée, des phnet traverao- 
rant les résous de l'Ouest et gagneront 
en soirée rAquitame. le Ce ntr e» le Bas- 
sin parisien et le Nord. 


Lee boure i ara de r American 
Raid Service fêteront le 
36» ennl v erea lre du Comité 
Français de r AFS /Vivre eane 
front i ère * l'automne proch a in. 


AE.CJLS. 

26. nia dae Peuplier*. 7801 8 
Préparation à la fonction de 
« action : du 21 au 26 - 1 - 86 . 
Initiation è rinformatiqua da 1 
gestion : du 4 au 8-2-86. 
ategoe pour lee i rap o n— M ra 
d'institutions sociales et 


la p ub K cati on d'un annuaire et 
recensent actuelL leur» an- 
crera. Se man ifester auprès de 
Francis LETBJLIER. AF8/VSF. 
88, rue de Rochechouetrt. 

76008 Paria -Taie* 641 047. 


Rens. AE-CLA.S. T. 688- 12-27. 


8TAQES FORMATION OlEJF JL 

— Enviro n , «ode! an imation. 

- Tachn. anL arts pla eti quee 
daianv. (Un 1886. 

F.R.MJ.C (él. 387-66-83. 


Sessions 
et stages 


ANGLAIS. ESPAGNOL CMNOtS. 
ALLEMAND. FHANÇAB. RUSSE 
Apprentissage efficace, rapide. 


URGENT. RECHERCH. pr 
FORMAT. PROFESSIONS. 
Futurs AGENTS de 
DÉVELOPPEMENT LOCAL et 
GLOBAL de PAYS. 
Envoyer : C.V. Références 
Institut - For ma tion 
Rhône- Alpes 


Affleura, le temps sera assez nuage ux, 
après des éclaircies m atinales assez 
belles sur le quart sud-est. Là aussi ta 
dcl sc couvrira I’après-midï- 

Les températur es maximales seront 
de 9 à 1 1 degrés sur ta Nord et ta Nord- 
Ouest, 13 à 15 degrés sur le Sud-Ouest, 
ta Midi méditerranéen, 517 degrés 
dans l’Est, 9.à 10 degrés sur le Centre et 
le Centre-Est. 

Vendredi : k matin, le temps sera très 
pH^piii du Centre an Bassin parisien et 
au Nard, avec des pluies inlermiaeates. 
Affleura, éctairciea matinales surtout sur 
le quart sud-est. Très nuageux sur la 
moitié ouest avec quelques averses. En 
cours de journée, nouvelles pluies 
gagnant ' le Languedoc-Roussillon, 
F Aquitaine, la Vendée et le sud de la. 
Bretagne. Les températures maximales 
baisseront légèrement. 


S am edi, un temps instable et très 
nuageux pestoera sur les régions de 
rouest et du nord-ouest Sur les autres 
régions temps brumeux et nuageux avec 
bdtes édahcâes. 

La pression atmosphérique réduites 
niveau de 1a mer était. 1 Paris, le 
Il décembre, & 7 heures, de 1 030 J ma- 
ffias, soit .772^ mfflimètres de mer- 
cure. 

Températures {le premier chiffre 
foiriîq n* te m m' iwi m «r egiuif an coma 

de la journée du 10 d é cembre; le 
aecaud, le minimum de b nuit du 10 an 
Il dé cembre ) : Ajaccio. 17 et 4 degrés; 
Bianîtz, 'il et 3; Bardeaux, 6 et 3: 
Bourges, 6 et l; Brest 9 et 3; Cæn, 8 et 
- 1 ; Cherbourg, 10 et 0; Cknaoetr 
Ferrand, 6et0; Dnou,4et I; Grenoble- 
St-Mj-U. 7 et 3: Greoobfe-St-Geoii*, 5 
et - 2; Lille. 10 et 5; Lyon. 4 et 2; 
Maneffle-Mariguane, 12 et 1; Nancy, 7 
et 2; Nantes, 7 et 2; Nko-CBce d’Aznr, 
15 et 8; Paris-Montsouris, 10 et 3; 
Paris-Orly, .10 et - 1; Pau, 14 et - 1; 
Perpignan, 17 et 3; Rennes. 7 et 3; 
Strasbourg, 6 et- 1; Taure, 5 et 3; Tou- 
louse, 9 et 4; Pbwte-è-Pine,'28et 23. 

Températures relevées i l’étranger : 
Alger, 18 'et 4; Amsterdam, 10 et 6; 
Athènes, 16 et 5; BerBn, 7 et 7; Bonn, 8 
et S; Bruxelles, 8 et 6; Le Caire, 19 et 
6; Des Canaries, 22 et 18; Copenhague. 
10 et fi; Dakar. 23 et 21 ; Djerba, 16 et 
13; Genève, 5 et 1; Istanbul, 10 et 3; 
Jérusalem, 9 et 1; Lisbonne, 17 et II; 
Londres. 8 et 0; Luxembourg, 4 et 2; 
Madrid, -14 et 1; Montréal, 4 et -2; 
Moscou, 1 et — 1 ; Nairobi, 24 et 17; 
New-Ybrk, 9 et 5; Palma-de-Majorque, 
18 et 2; Rio de Janeiro, 25 et 23 ; Rouie, 
14 et 2; Stockholm, 4 et 1; Tarera-, 16 
et7;’nuûs l lfiet9. 


- (Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


MOTS CROISÉl 


joyeux per la auggeato- 
pedagogia 6 sa sourca 
francs Isa. TéL : 326-22-64. 


69190 SAINT-FONS 


STMES DlIffORlUTHWE 


C a mi o n du samedi matin : A 
partir du 18/1/86. Cou* du 
soir : à partir du 16/1/86. 
Sraga Aitara l f : « Introduction A 
la micra-infb«Tiiatk)ua an mfflau 
profa ssl onrrei ». 17-21/12/84. 
Staga gestion da bossa do don- 
nera (dBase » -. A partir du 
12/1/86. Dam. notre docu- 
mentation ou p ens es noua voir. 


Dana la cedra Ai C.R.EAÆ. 
Suranné Kepee. uvnécotoQira 
peyohotMrspeute. et Danielle 
Levy. psyenenelyete, animent 
un groupa de thérapie pour 
fammeo Intitulé 60 ana et 
après ? Inscrip ti on et rsraal 
premant au 246-04-69. 


PROBLÈME N* 3858 
123456789 français lu 


Le CfcNTHE UNIVERSITAIRE IN- 
TERNATIONAL DE FORMA- 
TION ET RECHERCHE DRAMA- 
TIQUES organise A Nancy un 
nouveau cycle des g a g era <*- 


PARIS EN VISITES - JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés an Journal officiel 
des lundi 10 et mardi 1 1 décembre : 


LC.. 71 U4 rue do Vauplrard 
76000 - TéL : 644-06-14 

LES ATELIERS 
D’ÉCRITURE 
ELISABETH BING 

UN rit ra de da as n afc ftrat i nw. 


rigéa par Ludwig FLASZEN. 
fondstew du Théltra Labans- 
trfro de WraaMw. 

Bran or gan iques de la oéetl- 
vM : corps, voix g sa musi- 


Owée da ehaqua etsllar neuf 
jours aux mois de février, mare 

«mal 1886 . 

fl mnmm ig ntnomm : 
C.U.KF-E-R-D. 

14. rue Jeennat 
64000 NANCY 



fiançais lui doit ses fondements. - 

X. Tous les pofius s'y rasenL - 

XI. Le chrysochalque en est un 
excellent imitateur. Us soit roses. 


• Fixant, pour certains départe- 
ments ou arrondissements, la date 
d’entrée en vigueur des dispositions 
de l’article L.6 du livre des procé- 
dures fiscales relatif aux procédures 


applicables en matière d’imposition 
du chiffre d’affaires et du bénéfice. 


Un au» ritL un actra prix. Chg 
noua, un stage 6 jours coûta 1 1 10 F. 
porepanrion + renérial + «nsrigw 
■Mt P o u rquoi dép ure r plus ? La 

BwtaOTGIOUSOADES 
T4L: (76) 38-80-1 fl Mpandaur). 


RUPTURE DE COUPLE 
LE M-A.C.LQJQ.VOUS propora 
une soMa par main un groupa 
da réfl o don at da mira an 


LumS 17/ 1Z A 18 h 30 
Iraeript. au n» 300-77-71 


criptions de la Communauté écono- 
mique européenne relatives aux dis- 
positions communes aux instruments 
de mesure et aux méthodes de 
contôle météorologiques. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif à l’organisation de la 
production d’alcool de mélasse pour 
la campagne 1984-1985. 


Aotoer da la philo, confé- 
«snos/tribat» «nu» Isa saurais. 17 h. 
d a a tinéa ans fr cé ans Mm. par in 
poat da prof. « Ictiiains. Aaaoc. 
La Cubera ai pkifsL (L-Simony. 
826-72-76. 


W.-E. Ira 16 at 16/12 

STAGE GESTALT 


Apprandra àravhms 
apira une séparation. 
TéL 700-28-66 «a aoiri 

LE NLA.CLLD.O. 


• Prix d* h Bgn»2$FTTC t2&aionra, Isttrasoa sqxnHj. 

• VsuiBsz noatonnar l'inné» sc Is ouniro (fsncdptkxi tu J.Q. 

• Brigua BxM A finira da Rl gh r f r — LMA at A ad n s w sr m 
(Am tant la jMiri peur parutiao du maitS daté manradlIMgls- 
Ihw L M A 7. IM da Me nus » X». 76007 PJUBS. - 


HORIZONTALEMENT = 
t Affaire dans laquelle un sujet 
pas très pnijpns a souvent trempé. — 
IL Faire une ballade avec des pieds 
' boiteux. — HL Frappe les. gencives. 
Pièce incluse dans un pécule. — 
IV. Ce qu’est souvent le buveur et le 
vin parfois.- Dans «Phèdre» et 
«.Andromède ». — V. Ce que 
George Sand et Mme de Staël 
étaient et seront toujours à Paris. Un 
Guide expérimenté dans l'art de la 

Renaissance. — VL Pour cet artiste, 
la peinture fut vraiment tu dada. — 
VIL On rouvre pour obtenir la 
lumière. - VML Se rend, mais ne 
meurt pas. Fut, pendant kngtempe, 
la maîtresse de tout le momie. — 
IX. Participe passé. Tranche de 
gigot. L’enseignement supérieur 


VERTICALEMENT 
1. Chansonnier ou chanteur. Peut 
être en bots, en enivre ou en chair et 
en oa. — 2. r~*Hnngp d’air ou pollue 
l'atmosphère. Touché. — 3. Singe. 
Négation. - 4. Qui ont subi 
' l'influence d’agents corrupteurs. 
Pointe crevante. - 5. Se montrer 
allergique à certaine cuisine. Parti- 
cipe passé. Préfixe égalitaire. - 
6. Pris au collet. Flâner. Sortis de 
terre. — 7. Unité statique de l'Ami- 
rauté. Ceinture. — 8. Etat d’âmes. — 
9. Trouve souvent son bonheur dans 
le « chagrin ». n est souvent difficile 
d'en fixer les limites. 


Solution da problème tr 3857 

. Horizontalement 


I.. Patinage. - IL Casino. - 
HL Aptère. RfL — IV. Mie. Impôt 

- V. Père. Elfe. - VL Ur. Oc. Uhn. 

- VU. AIL Cep. - VUL Scotch. - 
IX. Ont.Rée. - X. Poêlons. - 
XL Absent. IL 


- Verticalement 

1. Campus. OPA. - 2. Papier. 
Snob, r* 3. Aster. Actes. - 4- Tie. 
Solo. Le. — 5. INRL Citron. - 
6. Noème. CenL - 7. Pluches. - 
8.<nrofie. - 9 jAtemporeL 

GUYBROUTY. 
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Liban." Liban. TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90,00 106,74 

0EMAM9ES D'EMPLOI ....... 27,00 32,02 

IMMOBILIER 60,00 71,16 

AUTOMOBILE 60,00 71,16 

AGENDA 60,00 71,16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 209,92 


Annonces ciaiscci 


ANNONCES ENCADRÉES 

Unm/cd* 

(anm/cd-TTC 

OFFRES D'EWLOl 

51.00 

60.46 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 15,00 

17,79 

BKIMOBIUER 

. 39,00 

46,25 

AUTOMOBILES 

. 39.00 

46.25 

AGENDA \ 

. 39,00 

46,25 

* Déyesaés satan surface ou nombre de Donnions. 



DIRECTION . DIRECTION . DIRECTIOM 



Fonctions Nationales et Internationalès 




LE GROUPE DEVANULY-RECOING 

qtd fabrique et c p wing r ctofl ec de. PRODUITS f£XTnJ5S 
r echerch e pour ma 

Société defidnicatkm LACOSTE 

àntOYES. un . 

directeur de logistique 

Responsable de la planification générale, dans une actinité où la saisonnalité 
est Importante. U est chargé, en amont, d'organiser et de prévoir le déroulement 
des commandes de matières premières (fils et tissus) et défaire respecter les 
défais prrnu. B gère rordoruumeemeat et pilote rîaformatisation en cours 
(dont certains modèles p er formants existent dans le Groupe}. B contrôle 
et gère rae t t e ité expédUion, thmdoon et stockage à partir de deux magasins 
centraux et en /onction des p réc isio ns de commandes France et Étranger. 
B est responsable face à la Direction delà Ditision de l’optimisation des opéra- 
fions aHant des commandes de matières pteiuièi es à la Bonxlsoft des produits 
finis; Il doit tenir compte des cootccdntes de la Fabrication (placée sous lare»- * 

ponsabiBté <ftm Directeur rfExpJottationJ. 

Ce poste. Inséré dans une entreprise performante exige tffexceff enfesguaDtés 
de rigueur , de bo n sens et d e contact. B conviendrait à un DIPLÔMÉ JETUPES 
SUPERIEURES SdEVTIRQlÆS ou de GESTXM, d’an moins 35 ans, pouvant 
apporter la preuve de sa réussite dans des fonctions du même type, et en parti- 
cuBer de la mise en ptatx de systèm es Inf o* nni tique* évolués. C et t e expé ri e n ce 
peut avoir été acquise thms le domaine Textile mais également dans dautres 
secteurs industriels. Le pratique de TANGLAIS constitue un atout suppiémen- 
tatre. Résidence à TROYES. 

Les d o s sie r s de can did a tur es - août réf. 2890 M, à préciser 
sur Fatoeiappe — seroat traités par 




10 , me de U Paix - 75002 Paris. S 


directeur industriel 

INDUSTRIE MÉTALLURGIQUE 
DE TRANSFORMATION 
4 SOMOOF+ 

Une ENTREPRISE FRANÇAISE exportant 60 % environ de sa produc- 
tion - const it uée de S grandes familles de produits allant de sous- 
ensembles uniques et sophistiqués à d es fo urnitures industrielles ] 

fabriquées en série - recherche un DIRECTEUR INDUSTRIEL. 

Rattaché au Directeur Général, le titulaire du poste assurera la coor£- 
natkm des /onctions industrielles des cinq Départements constitués o 
en Centres de Profit (sur les plans méthodes, ordonnancement, £ 
a c hats, gestion de la production). Sa mission sera de concevoir et de “ 
promouvoir à l’intérieur du Groupe de nouvelles méthodes de fabrica- u 
tkm nécessitées par révolution des activités de la S*»dété (automati- 
sation, techniques de pointe -X 

Ce poste basé à PARIS- mais Impliquant de fréquents déplac emen ts 
dans les usines - représente un challenge pour un DIRECTEUR 
INDUSTRIEL EXPÉRIMENTÉ.DIPLÔMÉtfune Grande ÉCOLEtTWGÉf 

REUR et pouvant se prévaloir (Tune expérience réussie de plusieurs 
années de la fonction, acquise de préférence dans un Groupe anglo- 


Les dossiers de candidatures - sous réf. 2944 M à préciser 
sur Tenoelappe - seront traités par 



COOPERATIVE D'ACHATS 
pour l'Equipement du Foyer 11350 adhérents) islsicha 

SON DIRECTEUR EXPLOITATION 

ATTACHE A LA DIRECTION GENERALE 

• • «Murera r animation iTuna équipe <T acheteur* «* contrôtan 
le fonctionnement de 3 entrepôts cm Bbre-senric. 

« B pa rtic ip er » wr étude, co nta mant f.intilorattw da 
l'exploitation de I. 'ite lpéi i t i vfi . 

• H devra s'assurer d'un parfait maintien da le quaübtda servi* 

aux adhérents, tout m tenant compte du contraintes de ta 

coopérative. 

• I devra être capable d'encadrer une structura d’un, centaine 

de per so nnes avec en sans développé des ratatioes l uanrinsi 

. 1 aura de totales compétances en or ganisatio n a d rnln fct r a tftfB 
et da ifeb*jutiu ii, «nui qoada bonnet notions en h ilu i uia iiq oa . 
Ce potxo conviendrait à un cadre de lormation ntpêrleurs ayant 
une expérience de plusieurs années dans un posta similaire- 
Nous avons confia cuite recherche au 
CABINET GESOAL 4, nie Lamblardw 75012 Paris 
qui aura besoin de votre C.V., de vos prétendons, d'une photo. 


Importante hnisNcrir en Afrique francophone 
bëne fi mni de l'anaikUnee mhmijiK d'un giuupv 
inierrutiimuJ. recherche un 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

rnivciMTait? nini une dizaine d'années d'expé- 
rience dans l'eiaNiniinn des hudpets et bilans 
et de hnnnex nul ions d'intrirmulique. 

Rémunération: 14 1/2 million FCFA; 


DEl/ÊùGPPEMENT 




!■ ■Kt-mcni » i lit urv. etc. 

KniintT ca. a\ ce phi un v *u» réf. I.DAM à B. K I. 
B-2SIH Mnrtvcl 2. Belgique. 

Rép< in.se assurée. Km rci icns à Paris à m» irais. 


J 


cteur commercial 

biens d’équipement! 


f '~y^W. : ^i-^^^iiAmuu^uussimasasÊiiiiiàÊàÊiumaaistÊitutÊÊÊimÊhassiiKiÉÈiiusssàÊSÊSiÊmmSÊtlÊÊiÊSSÊÊÊSts^- ' 


v.r-, r. 

: ...... . : 


?JW. _ ..... . .. 

et ^tat^ à la Okect^ de J^^ tte Production «ft 

; traitera Ué . • 

-- ’C^tSD *amikiâiét!$àtà d'tme f armafddn oopér teüre eomtmrçîate, 

• PM années érnèk»mmÇmG et* VENTE «te 

« grand p«bfe {Franco - ... • 

êwhr ifrïJ'n ïlr. 'ilm A. 





.7 > •f* 1 

'•V. r>>v.V 




■»»vii>^aii>iiiw»»vMMli»iM»«M»ilil itiiiUll mi »»— 


Société régionale et interdépartementale 
de transfert de technologie 

LANGUEDOC ROUSSILLON 

recherche 

DIRECTEUR 

FORMATION GRANDES ÉCOLES, 

AVEC SPÉCIALISATION CA.O.-CF-A.O. 

AYANT DÉJÀ QUELQUES ANNÉES DE PRATIQUE EN ENTREPRISE 

Devra créer, dans le cadre des directives données par le président, entre- 
prise d'assistance et de transfert de technologie. 

Son marché : prioritairement les entreprises régionales et au-delà. 

Ses produits : les applications des nouvelles technologies où qu'elles se 
trouvent et quelles qu'elles soient (C.A.O., C.FA.O., informatique de gestion, 
robotique, etc.). 

Ses moyens : d’abord assisté par des fonds publics devra, très rapidement, 
trouver sa propre rentabilité. 

Ses objectifs : rendre performantes les entreprises clientes quelle que soit 
leur spécialité. 

D’abord imaginatif, ce directeur devra être pragmatique, rigoureux, doué d’une 
grande capacité de travail, avoir la foi dans sa mission. Il devra savoir convaincre, 
analyser, et conduire & bonne fin les projets entrepris. 

Agé de 3 S ans environ, il constituera son équipe dans le cadre quH défi- 
nira, rapportant directement à son président. 


Cela suppose enthousiasme, créativité et sens pratique des affaires, 
êration motivante, dans une société de droit privé, fonctionnant en 6 


Rémunération 
mie de marché. 


econo- 


Prière d’adresser lettre manuscrite, photo et c.v. détaillé à : 
S.C.ET. 

22, rue de Clarct, 34050 MONTPELLIER CEDEX, B.P. 5590. 
Sous référence SO.RJ.TE. 


Mroctour Général d’un* eoolM d» 1 600 panam*» du Metaur pmpidifle, 
■Hué* * Parte Sud, Ja rocfawdM 



Directeur du Perscpmel 
et des affaires sociales 

(homme ou femme) 

Compte tenu du caractère spécifique du poste, le candidat devra ôtra ixi véritable 
opérationnel capable da s'impliquer au niveau des problèmes a natter. 

U candidat, de femmtioa Sdencee Po, S*q. de Co, Droit oa équivalent, Ig* 
de 30 ans mUmiuiv dam pouvoir justifier Impérativement d'une expé- 
rience dndhfae d'êta moine B ene. 

Il devra posséder uns axeefante pratique des relations sociétés, une bonne mrftri» 
des régoeiationB eaSecdvee et être capable de s'imeper rapidement à l’équipe de 
Direction, tout en sachant prendre en compte les besoins d'un ensemble de popula- 
tions très variées. 

Pour ce faire, 8 supervisera une équipe d’une quarantaine de collaborateurs (rela- 
tions sociales, gestion du personnel, gestion paie). 

Le rémunération offerte sera dé l'ordre de 300 000 F» + 

Les candidats intéressé» devront adresser rapidement leur C.V. + photo + saisira 
actuel, sous la référence Tl 2/84, à ratmntiûn de mon Conseil H. A. BOTH. 

CABINET BOTH 

Département Sélection Recrutement 
3 bis, rua d«$ Ecoles - 78400 CHATOU 
qui est chargé de ce recrutement. 

Tuâtes le* candidature» seront traitées confidantieBenient et lea candidats sélection- 
nés convoqués très rapidement. 


COOPERATIVE D'ACHATS 

pour l'Equipement du Foyer (ISO adhèrent») recherche 

SON DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

ATTACHE A IA DIRECTION GENERALE 

• I assurera en priorité le contrite de gestion de le 
coopérative, et A aura le responsabilité directe sur les 
services ; • Gestion et finances • ComptabBté 

. • Personnel • Administration des adhérents 
■ Informatique. 

• ■ devra posséder de solides compétences an gestion M 
en informatique, et avoir un sens élevé des relations 
humains*. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation 
supérieure commerciale, disposant d’une expérience de 
plusieurs années dans des fonctions similaires. 

Nous avons confié cette recherche au 

CABINET GESOAL 4, nie LamWardte 75012 Paris 

qui aura besoin de votre C.V.. de vos prétentions, d'une phctfrJ 



•A: ‘'•‘V v lT i K' '»> VSf# 5 '-/ ' • ') 

fi v : : * .V ' "■ t • .. 1 • 


S 

§ 
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Oroentame privé 
dslonnation supérieure 
chercha 

pour le l" février 1986. 

CADRE DE DIRECTION 


(responsable gestion comptable 
et gestion du pe rsonn el). For- 
mation minimum BTS ou DUT. 
Connata s ancas en Informatique. 
Expérience professionnelle 
minimum B ans. 
Conriaissenca 

de la C.C.N. 1S6B appréciée. 

Adresser candidature 
avec B.V. au Directeur 
del’URJ-TÆ.. 


41, avenue de la Liberté, 
LE BAN-8AINT-MART1N, 
57025 METZ CEDEX X. 



Dans le cadre 
de eon développem en t 
MV 2 COMBE1L 
recherche 

DIRECTEBR(TRICE) 
S AUNimMS 

Rém. 240-CXX) F. +. en fano- 
tion de raxp. Exp. : 5 a. mér..eh 
S té» tfét Env. e.v. + photo à 
Emmanuel BRIZART, MV2 
CONSEIL. 41. av. du Gai- 
LeClere, 92100 BOULOGNE. 


ANNONCES CLASSEES 

TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 


i-.:: 



■mifts-pour appücaaoas^ : 
révolution ; constante'.- '■ 

S * ■ Notre stmr- wre' .conimet.ciaie- ' couvre' tes,--! 4 
âç¥Ç)$M -et' tje lidistribu'tioo;- " ; 

î--' ^brrè- : fei$e‘ ipëtsos^^ 
t '.quàHtés:.: ; iî 

Pour uà 

I? .ÀSë ^atV 500 ^ 



F.crirc sous rét. AG 232. 
Discrétion absolue. 

TBC, 10, rue Caniboi), 75001 Paris. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


HAploj/ rcgionou 


BURROUGHS : INFORMATIQUE ET QUALITE DE VIE EN NORMANDIE 


BURROUGHS est l'un des grands dans le domaine informatique mondial. 

A Villers-Ecolles (près de Rouen) , 

plus de 400 personnes, conçoivent, testent, réalisent et montent des systèmes financiers parmi les plus performants. 
Le développement des produits nouveaux est important, il conduit à rechercher : 


RESPONSABLE CAO 


INGENIEURS 


Ingénieur Généraliste, vos 3 à 5 ans d'expérience vous ont conduit a maîtriser I électromé- 
canique dans ses applications les plus complètes et variées. 

Vos connaissances ae la CAO et de la simulation vous aideront à participer à la mise en 
place de notre CAO. 

En technicien, vous définirez les procédures d'accès. 


- INFORMATICIENS réf. B - LOGICIENS . . .. rtf.L! 

Logiciel de base, microînformatique. Microprocesseurs, mémoires, interfaces. 

-TELECOMMUNICATIONS réf.T4 - ELECTRONICIENS réf. 6 

Alimentations, m tenaces de puissance. 


En manager, vous organiserez les équipes et gérerez vos interventions dans un esprit de 
service dans des domaines divers (conception mécanique, circuits, simulation, prototypes 


Ces postes s'adressent tant à des débutants,- qu'à des Ingénieurs- ayant quelques année: 
d'expérience. 


assistés...). 


Pour l'ensemble de ces postes qui sont à pourvoir dans le bureau d'études , la connaissance de i' Anglais est nécessaire. 


Adresser votre candidature avec lettre, CV, photo et prétentions de salaire en précisant fa référence du poste choisi à 

l'attention de Madame B. LAHON- BURROUGHS -BP. 5 -VILLERS-ECALLES- 76360 BARENTIN. • 


Médecin pharmacologue 


coordinateur du eentre de recherche 


Nous sommes un laboratoire américain, notre investissement en recherche est 
considérable tant aux U.&A. en Angleterre, qu'en Fronce. 


Notre unité de recherche est située dans une vffle universitaire du centre de la 
France. 


Nous recherchons un médecin pour lui confier fout d'abord Sa direction du labo- 
ratoire de pharmacologie, composé d’une équipe de lO personnes, puis très 
rapidement la responsabilité de la coordinaHon de l'ensemble du centre de 
recherche (pharmacologie, toxicologie, chimie). 


Ce poste s’adresse soit à un pharmacologue possédant l'expérience «ranima- 
tion cfune équipe de pharmacologie animale dans l Industrie, soit à im médecin 
pharmacologue cHnicrân du secteur hospifakMjniversifafre. ayant une petite 
expérience des travaux sur ranimai et kl toxicologie et pratiquait fangiats- 


Ce poste évoluera vers rencadrement de la recherche clinique également et 
offre donc de befies perspectives d’avenir. 


Acïessez confidentiellement votre candidature sous réf. 8328 à notre Cabinet de 
recrutement. SREPHAR pour w premier échange d'informations. 77, rue du 
Château. 92103 BOULOGNE. 


MEMJHE DE LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 


nr 


VILLE du HAVRE 

nauiB par voie de concours sur titra 


GROUPE DE TAILLE INTERNATIONALE demsto domaine . 

dos Industries Agro-Alimentaires ayant de nombreuses fffiates en France 
et à rétrangëf, recherche un r . . \..r- 


UN INGENIEUR 
PRINCIPAL 


AUDITEUR INTERNE 


POUR SA DIVISION 
DE L'AMENAGEMENT URBAIN 


qui sotetatterae valoriser une piwniôr» expérience de 2 à 3 ans acquise en Cabi- 
net d’Audtt ou au sein (fin Groupe Important. 


spédaBé fr&nsports/ üraAaHon (P.D.U. en cours 
d'études) désirant s'intégrer à l'équipe de (Erection 
de la Division en participant efficacement aux 
études d'aménagement 


Comatssances en topographie saiettes 
Salaire de début: 96 861 Francs / an + primes. 


Ce poste, qui rococvre de* missions cTAuc» financier et Opérationnel CAxaisfanee/ 
Org an isatton/ContrâieX permettra dévaluer à moyen tonne vmx un posté opéra- 
ttomel au sein cfune des Unités d*Un Groupe en expansion. 

Ses missions raménerontàse déplacer tant en FtanceqUaré h angerelnéce es Be- 
ront une bonne connci wan c e d» fangtats- 


L'accôs i remploi est soumis à certaines 
condUona de titre. 


Ce poste, boeé près d*une vffle unfverettotre de prov l nce, conviendrx^t à un 
Jewe diplômé dîme Grande Ecole de Gestion, Utuiaife au nrinimuiii du DtCS. 


Four obtenir plus de prériaora 
ML SU 16 (35) 22Jmn poste 399. 


Les dossiers de cqndkfaturcdétqiBés do i vent Mie adre ss é s . «ou* t < l é i eii <- c lZ7 M 
à PUMJMNH, 20. nie «cher. 75441 Paris Cedex 09. qui transmettra. 


Adresser cendktabires à Monsieur le Mabe de la 
Vffle du Hem -BP 51- 76084 L£ HAVRE Câdsx 
jusqu'au 18 Janvier 1985 



emploi/ interncitionoux 

<et départements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


- • : 



Optoelectronics Application Engineer 


Hewlett-Packard is ooc ooly a leadins manufacturer of dectronic tneasurement and oomputttional produas bue abc one of Ae workf s 
mo5C innovarive prtxkiccra of opcoeiectronic comportent* If you bave ambition, <fm>e and fmrânve, there's an excellent oppomrrùty 
awairing you in our components marketing operation. The person we axe bokxns for mil be responsible for thetec hnical support m 
Europe of a complété line of optodccmxuc components. Successful candidat wiil baise dosdy with tfae European RP. organisations, 
customer and division in the U^A. 

The successful candidate shoukJ speak fluentEngfah and haregood communication skills- tec hnical rcquiremencs are a degree levd 
qualification in electrical/ elecnonics engineering and 2to3 yeazs of ex p érie n ce Research & Development The tôle wiQexœril txavel 
mropghout Europe, as wdl as some vââs tn me LIS. 

The pose wüL be based at our European mark e t in g centre in Boeblingen near Stuttgart (Gennanj). 

if you are interesced in joining a sucoessful team, piease Write m our o omp wcvit s régional sales manag e r M t Daniel PERRET, ZJ. de 
CourtabœuC Avenue des Tropiques, 91947 Les Uhs Cédex quoting I/BBN/ té£ F 0218. 


HEWLETT 

PACKARD 


Jeune 

Ingénieur 

Chimiste 

En Provence 


. v 

-Cmj 


SOLVAY : 46 000 personnes dans le mande, CA conso- 
lidé 80 m fT1 in rds. SOLVAY en France : 22 usines, 
10 000 personnes, 6 milliards de chiffre d’affaires. 
SOLVAY est Tun des plus grands groupes cJrimiqnes 
hrtematlmunix. L'une de ses unités de production 
propose, près opportunité en 

n*eiu‘ chimiste, év entuell e me nt, débutant, pour peu. 
qu’il soit doté de bonnes coamalwumres en dUhIc 
■ aalfÜ qsa. 

H s'attachera à Poptintteation des produits et, pins 
oocastonnellenient an contrôle des produits chimie. 
Une autorité certaine hd sera nécessaire pour diriger 
une petite équipe de techniciens. 

Merci <f adr esse r votre dossier de cmdidatore à la 
Direction du Personnel, SOLVAY, 12 cotas Albert 1 er 
75883 Parte Cx0& 


SOLVAY 


ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS FRANÇAISE 

RECHERCHE POUR AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 


RESPONSABLES ADMINISTRATIFS 
ET COMPTABLES 


TACHES: 

- Ternie de la comp ta bilité Générale et analytique 

- Etablissement du bilan fiscal et social 

- Gestion du Personnel 

- Rela t ions avec Banque» et Adminis tration 

- Etablissement des situations mensuelles et suivi de tableaux de bord 

- Candidats 30 - 35 ans 

- Diplômés Enseignement Supérieur ou Professionnel ayant expérience 10 1 

- C onnai ssance pjaa QCAM et plan comptable français 

- Expérience Afrique Noire sera un atout 

- Anglais souhaité. 

RÉMUNÉRATION: 

- Fonction de f expérience + avantages liés i expatriation 


Envoyer C.V. + photo + rémunération actuelle à: 
„ RÉGIE-PRESSE socs b* 69. 184 M 
7, rue de Momicssuy - 75007 PARIS. 



ADJOINT 
AU D.R.H. 


ALPES 
200 000F + 


Nous sommes filiale <Jun des premiers Groupes industriels 
français. Nous souhaitons confier f en semble de la gestion 
d’un effectif important (Gestion administrative. Paie, M utuelle. 
Législation. Procédures) à un diplômé d’études supérieures 
déplus de 30 a ns ayant impérativement une expérience de la 
fonction Personnel, dans une usine. 


Adressez votre dossier sous No 840 M. 

GABRIEL MARCU 

1 54, bd Mateshertoes - 7501 7 Paris. 


SOCIETE ENGINEERING 
recherche pour démarrage Usina de Production 
aride aaHnrique. acid» phrwph ori que 
à l'Etranger : 


Directeur d'usine 


Ingénieurs de Production 

CHMRSTES- GENIE CHIMIQUE 

Technidens de Production 

. CHIMISTES- GENIE CHIMIQUE 


Ingénieur Technicien - 


Electromécanicien 


. d'entretien d'urines Industrie Chimique 
Expérience obligatoire : 

• 3- apnées minimum dans un atelier de production 
d'acide sulfurique ou d'acide phosphorique. 

Lieu de travail : SENEGAL 


. Envoyer C.V. sous réf. 428Q/D i : AMP. 

40, m Obvier de Serres -75015 PARIS (qui tramj 


GROUPE BANCAIRE 


recherche dans le cadre de «on expansion 



LE RESPONSABLE hf 


DÉ SA FUTURE AGENCE DE 


CARCASSONNE 


Il devra être diplômé d'études supérieures (maîtrise de droit, 
IEP, ESC) et/pu diplôme bancaire.; accompagné d'une expérience 
d'exploitant de haut niveau 5 ans). 


L SOC! 
L Env 


La responsabilité de ce poste implique une excellente capacité 
d'analyse financière et le sens des contacts pour développer 
les relations entre le groupe et tes clientèles dé ('ECONOMIE 
SOCIALE. ' 


Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N:' 4299 
PUBLICITES’ REUNIES - 1 1 2, Bd VoUairé- 7501 1 Paris- a 




;;t n 


l* a**»; r* 


■tnr> -te- rj f m » dui i ) #*#**■' 




3 T iTlU.!-. - V i TW ai 

i su " ■ ’• .*/ 


.»WÎ J.J?.-: 


w m. 


SS 






«« USA. 

srtHUuk ta é* 


•• -.-tasvM* 

-• m 

''«--naetTTMM*. 

**-*s ma 

«née 


■ ‘4 «ÜUI #» 

~***+ mr i m-. 

ê-"**t**mt 

» •» 

i,? rf 





'"■'*» «x* « ««h* 
,JS_ ' ÿ«-*£itee!re«e 


t[ou2et 




* 




. 


SS***»' 


acurtvi 

t 

X 


Ü^JH 






















Notre Division ^ormeetor System*” est aux premiers rangs mon- 
diaux dans les fabrications de systèmes d'interconnexion miniatu- 
risés et a créé, à Besançon, sa 2* unité européenne dans sa 
spécialité. 
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Cette urUté est appelée à 
recherche son 


passer de 300 à 510 collaborateurs et 


DELA 


l'informatique 
est votre métier ? 

Venez l'exercer au soleil ! 


sous la supervision du directeur du personnel de (établissement et 
en relation fonctionnelle avec ibncadrement, il sera chargé cfune 
part: 

- de la détermination des besoins de formation interne, 

- de la sélection des organismes de formation, 

- de la gestion du budget (environ 3£% de la masse salariale), 

- de (évaluation des stages. 

Dfeutre part H prendra une part active dans: 

- la participation à des recrutements, 

- la prise en charge de certains dossiers administratifs, en particulier, 
le suivi des procédures de gestion du personnel et l'informatisation 
du service. 

Pour ce poste, 8 est demandé une formation supérieure en sciences 
humaines complétée par une expérience professionnelle en gestion 
de personnel de terrain déu moms 3 années. 

Une bonne connaissance de rangiais facilitera son évolution au c 
sein de notre groupe. 5 

Possibilité de prise en charge des frais de déménagement 3 
Merci dénvoyer votre candidature en mentionnant votre salaire 3 
actuel et vos prétentions à M. Luc DIELS, DU PONT DE NEMOURS . f 
(France) SA "Connector Systems Division* 2, rue La Fayette, ■ 
25000 BESANÇON. J , 
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SOCIÉTÉ TE XTILE A LSACIENNE 

JEUNES COMMERCIAUX 

dynamiques 
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INGEUEBRS 
COMMERCIAUX 
25 A 000 F/M ET + 

Noue wmwiM un* SSCI an 
fort* expension. orienté* 
iniU M n i ■ ystl i m es — PME /PMI 
Nou* renforçons novi* for do 
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détecter un marché aux USA* 
y introduire nos produits de 
commutation 

Notre savoir faire en commutation pour 
environnement sévère (interrupteurs étanches 
et hermétiques, disjoncteurs thermiques, dé- 
tecteurs de proximité, etc;- destinés i r aéros- 
patial. au nucléaire.-) est solidement établi. 
Ingénieur grande école (EN SAE. ENSlCA, 

ECI ) vous avez acquis quelques années 

d'expérience industrielle, de préférence dans 
un secteur * haute fiabilité “. Vous maîtrisez 
parfaitement ta langue anglaise. . . 

Nous vous proposons d'assurer la miss en 
place de nos produits sur ce marché extrême- 
ment technique : préciser l'adaptabilité de nos 
produits aux normes et exigences américaines, 
quantifier des objectifs, contacter et sélection- 
ner un circuit de distribution, suivre et 
développer les applications. 

La réussite de cette première mission et notre 
stratégie offrent d'intéressantes perspectives 
d'évolution. 


Crouzeti 


Adresser votre dossier de candidature en 
précisant fa référence IA COM/LM au respon- 
sable du recrutement. Crouzet SA, Direction 
du Personnel, 26027 Valence Cedex. 




». me d— I rsUn s. 7BOQ9 Perte. 


B0G0MENTJUJS1E 

Niveau maximum OBLM3 + * 0 - 
oé* «pédale IUT ou CAR pour 
enraie*, documentation. ouM 


rwÿerdM 

JNGtMEDR 


Env. C.V. + photo 4- prêtant, 
aoue rMéranee M- «826 AT * 


société de biens d'équipement 
• ■ recherche 
pour région BORDELAISE 

INGÉNIEUR 

NUCLÉAIRE 

Il se verra confier les dossiers nudéefres, de 
rélabo ration du devis jusqu'à le livraison du 
matériel. 

De formation ingénieur-mécanicien, ou équi- 
valent il devra justifier d'une expérience de 
gestion d'affaires soumises à cahier des 
charges. 

Anglais, indlspensabler rtafien souhaité. 
Ecrire avec C.V.. photo prétentions 

Société AMR! 

Service du Fersoimol 3 

"Les Mercuriales" - 40, rue JearKfautês a 
93176 BAGNOLET CEDEX 


fDflCüTEUS (tirée) 

tfptûcnM») pour pot e de pré* 


QUOnoON RéOOHAL 


UN JOURNALISTE 


B«. à rYbnn# HépiMoaim . 
S- 12, evenoe Jea n M o ul in. 
89000 AUXSîRa. 


VamsË mF 


FRANCHE-COMTE 



Pou- Fun de ses étabTissemerits^ ndustriets situé dans une réÿon agréable de l'Est de b France, 
cette société de réputation mondiale et en expansion recherche son 

CHEF DU PERSONNEL 


MHOflOM 


>5SS5W5C*>S55H*B 





Ce dernier, encoflabcxattonauBcleDirecteurdutesonnd 
du groupe, aura a assurer la gestion d’environ 600 
personnes (recrutement, rémunérations^ formation, 
communication^ gestion préviaonndle des ressources 
humaines, négociations avec les partenaires sociaux). 

Il sera placé sous (autorité du Directeur de fusine. 


.v.v.v.v.y.v.v.'.v.v.y. 



Le candktet dofc être âgé de 35 ans environ avw une 
formation supérieure (Droit, Sciences Sociales), posséder 
de 3 à 5 ans d'expérience dans la fonction Personnel, 
acquise dans une unité industrielle 
Il est impératif de connaître rangiais courant 
La rémunération est attractive 



AterdcTadresservotrecandkjaiureienprédsantunN^de téléphone; sous ré£ 750 LM, h 
Guy POSTEL CONSEIL, BP 19, 06480 La Colle sur Loup, 
qui s’engage à traiter eonfl rir nti elfm ent votre dossier. 


Guy Postel 




«©ciéts 






Pour sa ligne pilote de DEVELOPPEMEHT 


mmsmm technologue 


ASSOBANCE QUALITE - FABRICATION. 

Après 6 & 9 mois de formation au Japon, ces ingénieurs de 
hast ai w M auront pour mission : 

— Je transfert de technologie de fabrication, 

— le démarrage et la lancement an France d'une ligne auto- 
matisée de fabrication d’écrans L.CJD. de grandes dimen- 
sions. 

Une expérience sur équipements automatisés est souhaitée. 

Noos souhaitons rencontrer des candidats possédant, une 
expérience de 5 ans miwimiim riane le ou les rinmainoc sui- 
vants : . LCD., semiconducteurs, circuits hybrides, compo- 
sants optoélectroniques, et maîtrisant les techniques de pho- 
lithographie, sérigraphie et dépôt sous vide. 

L’anglais est indispensable. 

Adresser lettre de candidature, C.V. détaillé, photo et 
prétentions à IDESS - 49, quai Le Gallo - 
92100 BOULOGNE BILLANCOURT. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Nous sommes un des plus importants équipementiers aéronautiques français. 
Potentiel de recherche, moyens de test et de XAO, outil industriel sans cesse 
renouvelé... Notre développement nous permet de proposer des postes variés : 



Ingénieur électronicien, vous avez acquis environ cinq ans 
d'expérience de projets en circuits électroniques analogi- 
ques et logiques. Dans notre division Aérospatial, nous vous 
proposons de prendre la direction d’une équipe de 
spécialistes en circuits hybrides, développant des produits 
destinés aussi bien à nos propres systèmes qu'à une 
ciientéie externe. 

Vos missions principales : 

e coordination de la conception et du développement, 
jusqu'à la livraison des prototypes. 

• responsabilité des devis et du suivi des coûts de 
développement. 

• maîtrise d'œuvre des implantations, participation à ta 
mise en œuvre de la CAO. maîtrise d'œuvre des 
performances électriques. 

e prospective et orientation de réquipe, liaison avec les 
utilisateurs, le service composants, le service microas- 
semblage, etc. REF. DMH/LM 



Nous proposons à un jeune ingénieur passionné d’électroni- 
que analogique de prendra rapidement en charge l'étude 
complète d'un mécanisme soumis à des contraintes 
d'environnement sévères (nucléaire aérospatial). 

BEF. A MAL/LM 


Ces postes sont à pourvoir 
à Valence 



Ingénieur électronicien, vous avez conçu depuis quelques 
années des circuits prédrffusâs ou ceB aways. Vous partez la 
langue anglaise. 

Notre Division Aérospatial consacre d'importants moyens 
au développement de son activité microélectronjque CJ.S. 
Nous vous proposons de l'intégrer. Selon vos goûts et votre 
expérience, deux axes peuvent vous être proposés : 

— Développement de circuits intégrés et des méthodes 
de test associés ; 

— Etude et mise en place des moyens de conception, 
des logiciels associés et formation des utilisateurs, 
maîtrise à partir d'outils CAO des réglas d'implanta- 
tion et de la technologie des se mi -conducteurs. 

Ces postes, dépendant du chef de projet C.I.S. sont en 
liaison permanente avec les services internes (industrialisa- 
tion, utilisateurs...) et avec les fondeurs. 

REF. CIS/LM 



Au sein de l'équipe responsable de l'intégration des 
composants dans nos équipements, vous prendrez progres- 
sivement la responsabilité d'un domaine de spéçiafreé. Voua 
conseillez les équipes-projets dans leurs choix de compo- 
sants et participez au développement de notre plan 
micro-électroniqua Vous êtes en relation avec de nombreux 
partenaires internes et externes. 

Vous êtes ingénieur électronicien et possédez une bonne 
connaissance de la langue anglaise. 

REF. ICA/LM 


C Crouzet 


Envoyer votre dossier de candidature en précisant la ou les 
référence (s) choisie (s) au respon sable du recrutement, 
Crouzet SA. Direction du Personnel. 28027 Valence Cedex. 


Ckoltluez me omêète cmxmciaie au> 

^crédit fonder de fiance 


8 


3.700 personnes - 130 points de verte ■ 

JEUNES DIPLOMES HEC, ESSEC, ESC 

e Le Crédit Foncier de France, banque spécialisée dans le financement de l'immobilier 
et dans la distribution des prêts aidés par l'Etat, vous propose d'intégrer son réseau 
commercial sur la France entière. 

• Après une formation à nos produits et méthodes de fonctionnement vous prendrez en 

charge l'animation d'une unité ainsi que le développement d'une clientèle de particu- 
liers et de professionnels. 4 

• Dynamisme commercial et mobilité géographique seront les dés de votre évolution 
dans notre institution. - 

• Rémunération annuelle de basé 135.000 F + avantages sociaux. 

Perspectives d’évolution de carrière. 

Recrutement par voie du concours d 'ATTACHE - option «commerciale» 
organisé à PARIS les 30 et 31 janvier 1 985, ouvert aux candidats de nationalité- 
française (ou de la C.EJE) âgés de moins de 32 ans au 1er janvier 1985. . 

Clôture des inscriptions : 10 janvier 1965. 

Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenue au 
CREDIT FONCIER de FRANCE - Service du Personnel 
Bureau «Information-Coneoufs» 

19, nie des Capucines - BP £5 - 75050 PARIS CEDEX 01 - (TéL : 2444XL66 - 244JXL67). 



Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 






OFFRES D'EMPLOIS 


BARRY 


Groupe 


dans Je négoce et la fabrication 
des dérivés du cacao 


Un CADRE 


recherc he 


DOutant ou ayant 2 à 3 années d'ex- 
périence pour son département. 


Arbitrage 

et négoce international 


Anglais indispensable. 


FORMATION: 
grande école de commerce 
on diplôme universitaire type 
Dauphine. 


Un ACHETEUR 


Ayant quelque» années d’expérience 
pour seconder fis directeur de» achats 
dans l'organisation de son dépana- 
ment: 

- mise «n informatique du service. 

- prise en charge progressive 
d'achats- de matériel. et ambdegu 
pour h compta de rsnsernbf» des fi- 
fiates françaises et africaines. _ 


Formation supérieure (institut de ges- 
tion, école de commerce); Anglais 
souhaité. 


Adresser c.v., lettre manuscrite, photo et prétentions à: 
JEAN-LOUS BERTHET, BARRY SA. 

2, boulevard Mtcbeiet, Hardricourt, 78250 MEULANL 
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Notre groupe spécialisé dans las moyen» de paiements 
présents athtizirszediardia pour son activité . 

TRAITEMENT DE LA CARTE 
Pari» 


DEUX ORGANISATEURS 

RéL«Ut 

Rattachés A notre direction dudérebîqieineixtib assureront Rntarfroanto 
une clientèle déjà très fidéHsfe (banques, grands iHbfrilmtBHfg-j et iw 
services techniques du Groupe. 

DeftnTnationscieiitiB^oacommatfade.]eScgndidttf»retegBsaBrontaB 
moins deux |*p» g»«iM*fa n e 1 *TitfcMTniiHq«w 
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DEUX ORGANISATEURS DÉBUTANTS 

KétÆtl 

En Saison avec les Ingénieurs, ils effectueront les études des besoins er 
tion du groupe. 

Ils posséderont une Béance ou une ma îtr i se de gestion ou de scjences 
économiques (option organisation si possible). . 

nw rwi(fui^ ninHTihrtprf<iiili« 'lTW^ir Am | tkgrfMip«‘poinTnntyAinlii»r. 
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Marketing pour un jeune 
financier 


Londres/ 

Paris 


Salaire intéressant+ 
participation aux bénéfices 

Groupe largement bénéficiaire en expansion rapide recherche jeune financier 
ambitieux et n»nvétte bonne présentation pour aider acrivemencau 

développement stratégique de ses activités en France. Cette société cotée en 
bourse esc un leader dans le domaine des prestations financières spécialisées 
novatrices i l'attention des grandes sociétés internationales mondiales. : 
Agé(e) de préférence de26 à 32 an% vous devrez faire preuve d'énergie et de 
sais commercial et Sue capable d’établir d'excellents rapports à tous les 
rüveaux. Les candidats devront avoû- eu au minimum trois ans d'expérience 
chez une multinationale, et parier couramment l'anglais. 

Les avantages offerts comprennent une excellente rémuriératiorvplus de 
remarquables perspectives d’avancement rapide à imposte de gestiqp dé au 
sein du groupe: ’ ' *' 

Les personnes intéressées sont priées de contacter Stephen Rabyà 
Londres (09-444) 831 0431, ou d’écrire en joignant un CV compler à 
Michael Page International, Sicilian H(xise,Siritian Avenue, London 
WC1A 2QH (Angleterre) en mentionnanrla référence LM/PRG/SR- ' 
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Groupe bai 


Nous sommes depuis 1972 tes spécialistes mondiaux du ■‘pipe line’’ flexible 
(fabrication et mise en œuvre) et notre croissance a été très rapide. 
Nous créons à notre usine du Trait, en Seine-Maritime (650 pera. 28 km de 

Rouen), .leposte de 


k r«ft* é* jm + 


responsable du service 
méthodes de fàbrication 


Sous l'autorité du Chef du Département MÉTHODES CENTRALES, etaidé 
d'une équipe d'environ 15 personnes, qu'il devra animer etdiriger, il aura la 
resporuabiiité des études d'investissements, des implantations de nou- 
veaux équipements, et de l'élaboration des documents techniques néces- 
saires aux lancements de fabrication. ■ 

Ge poste ne poutconvenfr qu'à un ingénieur mécanicien confirmé ayant 
un minimum de 10 ans (Texperience durs une ou plusietms entre- 
prises d’activités analogues (grosse chaudronnerie, càbierie, 
mécanique lourde, extrusion de tubes...). Anglais souhaité. 
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Menti décrire avec CV. photo et orétêntionis 
sous réL R 171 S PAJ Consefl 
S, avenu» de Camolns 75016 PARIS - 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Important fabricant européen de produis 
semi-finis recherche 

Manager 


pour sa filiale française. 

Nous recherchons une personne dynamique 
ayant une formation commerciale solide, de 
préférence déjà expérimentée dans te 
domaine de la vente industrielle. Cette 


OFFRES D ? EMPL01S 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


/hf>] i ) if'j< r vi 97'^uT'JzWê nw %\ • i 



bien parier l'allemand et » possible l'anglais. 

Les responsabilités sont multiples: U s'agit, 
avec raide d'une équipe de collaborateurs 
qualifiés, d'agrandir une entreprise 
importante déjà existante à Paris. La 
rémunération de cette activité est en 
conséquence. A cela s'ajoute une 
participation au chiffre 'a 'affaires 
proportionnelle au succès des ventes. 

Ecrire sons n» 298.886 M, RÉGIE-PRESSE, 

- 7, rec de M o ntt ewgy , 75007 PARIS qm trangnaore. 


Homme ou femme, la trentaine et de for* 
mation supérieur» (juridique, économique 
ou c o mmerciale), 

2 à 4 ans d'expérience am-le terrain dans la 
fonction PERSONNEL vous ont appris à pra- 
tiquer les relations humaines au quotidien. 

Prenez en charge pour 2 à 3 ans le poste de 


CHEF 
DU PERSONNEL 

d'une unité de 
270 personnes 


50 km à l'Ouest de Paris 

Responsable de l'ensemble de le fonction, 
vous intégrerez un Groupe de Ser v ices dont 
la croissance et la taille (plus de 8 milliards 
de F de C.A. en 1983 : + 28 % par rapport 
à 1982 - présent dans 45 pays), vous permet- 
tront, si vous avez les moyens de votre 
ambition, une car r i ère évolutive dans la 
fonction PERSONNEL où dans d'autres 
responsabilités. 

5.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
' et 'vdgs-rcm àfcfë~<fa dr ès ser -votre candidature' 
' (lettré manuscrite. C.V. détaillé, photo et 
rémunération) sous réf. 8148 à 


Jeune cadre débutant 

grande école de gestion 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche pour 
nn service "Fmanœs -Gestion* un ferme Cadre débutant, gronde école de 
gestion, ayant si possible le DECS, ouvert aux techniques modernes de gestion 
et cf organisation et possédant de bannes capacités relationnelles à des niveaux 
hiérarchiques variés. 

Il acquerra une connaissance du groupe en assumant au départ des fonctions 
d’information de gestion et d'études de coût de production en relation avec ies'o 
usines et les services commerciaux- - Jj 

Pour ce foire, Ü aura à animer une èauipe de quatre ETAAA. Le poste offre de | 
larges possibilités de développement de carrière au sein du groupe. :§ 

Poste à Valenciennes. Logement assuré. 

Écrira sous réfêr. (T 267 AM. 


4. rue Massenet 75116 Paris l ^ ^ 


P 


Responsable service technique 

IMPORTANT GROUPE (4.400 personnes - CA 4 milliards) 

recherche pour une de set usines (1 60 personnes - transformation des matières 
plastiques) un Responsable Technique. 

Il s'agit d’une création de poste. 

Rattaché au Directeur de l’usine, 3 sera chargé: 

■ du développement des méthodes, gammes, temps, prix de revient, organi- 
sation des postas, 

• de raméliorafion des équipements de production (automatisation), 
e de la recherche et de l'implantation des nouveaux équipements, 
e de l'industrialisation des nouveaux produits, 
e de la supervision du bureau d’études. 

le poste implique des qualités d'organisation et de créativité. De formation g 
ingénieur AM, INSA ou équivalent, le candidat devra disposer d’une expérience | 
méthodes de 3 ans minimum, acquise dans un domaine de fabrication de série. 
La connaissance de h transformation des matières plastiques serait appréciée 
mais pas indispensable. 

P)oste situé dans la région de NOYON (60). 


Faste situé dans la région de NOYON (60). 
Écrira sous référ. EO 219 CM. 


4. rue Massenet 75116 Paris 







Ingénieur débutant 

études et essais 
hydrodynamique navale 

LE BASSIN D’ESSAIS DES CARÈNES, Orga^n,. indu.- 

triel d'État de réputation internationale, recherche un Ingénieur débutant 
de bon potentiel. 

Au sein du Bureau d 1 Études, 3 lui sera confié la conception de Carènes, les études 
et essais sur maquettes de navires pour le compte de la Marine Nationale ou 
de cBents privés, b participation à des essais à la mer. Il sera en outre chargé de £ 
l'amélioration des méthodes de travail du Bureau d'Études, notamment par l'étude 
et la mise en place dun système de CAO. 

Jeune ingénieur de formation mécanique (si passible navale) et hydrodynamique' 0 
(théorique et expérimentale), il aura de bonnes connaissances en informatique J ; 
scientifique. Responsable de projets auprès de dents internes et externes, il devra | ! 
posséder une affirmation personnelle réelle et une bonne capacité de contactes 
ainsi que des qualités d’animateur. 

Forte à Paris. 


.taiu, >&* ^ v * 


Ecrire sous référ. HS 266 AM. 
Discrétion absolue. 


Ingénieur chimiste débutant 

recherche et développement 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, n° 1 dans son do- 
maine (2500 personnes), recrute un ingénieur débutant, de fort potentiel, 
pour son service Recherche et Développement. 

□ément important dune petite équipe, il participera aux travaux de recherche et u 
développement destinés à la définition et l'élaboration de nouveaux produits, c 
à [amélioration de produite existante, à Pévolutiorr des techniques de production « 
concernant principalement la chimie minérale. Ingénieur diplômé d'une grande -S 
école PC, ENS CP, ENSIC, option chimie minérale, son niveau scientifique, son C 
potentiel et ses qualités humaines devront lui permettre d'assumer des respon-'g 
sabiEtés dans la recherche et le développement en G oison avec les divers services J 
concernés. 

Anglais indispensable, espagnol souhaitable. 

Lieu de travail : boni de mer (sud-est France). 

Écrire sous référ. CN 262 AM. 

Discrétion absolue. * 


^ f A A 

4. rue Massenet 75116 Paris V ra-J ( ® I ® 


4. rue Massenet 75116 Paris 


sjit • 




sélection conseil 

98. AV. DEVILLIERS. 7501 7 PARIS 



O 


emploi/ régionaux 


^INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

Gt&ÊA) JDOUÆ, 

(yUjOAnÂJb&t 


Nous s ommes ne société asyoeflmentalre (CA 350MF) en 
pleine expansion arec d'importante projets de dvenafleatian en 
France et à l'Etranger. 

Dans œ contexte, I nous est nécessaire de créer un oirt 
rtormstique performa*. 

— Dera in premier temps, anquafté de r as por w sbte WormaS- 
que et sous l'autorité du DAF* vous soumettrez à la draraon 
générale un pian à 5 ans comportant des choix dVnresisse- 
mens en materiel et logicteis. 

Manager du oroiet. vous assurerez avec votre équipe ira tra* 
vaux de conception et de réattsaSon des nouveBes appfcaAons 
ainsi que la gestion du service Wormatique. 

— a terme, «s quattte mtafionneles et vos capactte vous 
permettent d’évoluer vers la (onction mgtrisafcn. 

— Nous souhaüons rencontrer un ingénieur avoednq ans 
d’expérience dans la conduite de projets Wormatkjues et 
organisation an mffeu industriel 

Merci d’adresser votre candWatere + photo + prétentions à 
PERRE UCHAU SA. - tél. 1712 - 3. avenue de ia Corse - 
13007 MARSEILLE qui transmettra. 


GROUPE BANCAIRE 

recherche dans le cadre de son expansion pour son 
AGENCE EN COURS DE CREATION A 

QUIMPER 


RESPONSABLE 
DE GUICHET 

HP (réf. 4295) 

Le candidat aura une formation de B. P. 
de banque et une expérience du travail 
en agence. 

Il aura le goût de l’exploitation pour 
gérer et développer un guichet de banque 
en cours de création. 


CADRE 

D’EXPLOITATION 

HP (réf. 4296} 
Il devra être diplômé d’études supérieures 
(ESC ou équivalent, ITB ou CE5B), avoir 
une expérience de [‘action commerciale 
et des études de crédit (3 à 5 ans). 

fl sera spécialement chargé de promouvoir 
les produits du groupe, ainsi quelesétudes 
financières des dossiers de crédit. 


us premiers ■ j.a. ■ 9 fmdBna d'actwüttA «t d» «ervicea, d'audience 
renouvefte sa formule et souhaite compléter son équipe. Il recherche : 


JOURNALISTES 

CHEF DE STUDIO 

Sous ia responsabilité du Directeur du Visuel, il animera une équipe de maquettistes. 
Professionnel confirmé, D aura une expérience en hebdo mensuel féminin ou V.P.C. 
(Réf. MLA 404). 

MAQUETTISTE 

Motivé par la création artistique et le travail d’équipe. U valorisera à ce poste une 
première expérience presse ou V.P.C. (Réf. MLA 405). 

RÉDACTEURS 

3 postes sont ouverts. Ils correspondent à des professionnels d'au moins 30 ans, 
justifiant d'une solide expérience, aptes à ia polyvalence, et pratiquant un journalisme de 
tBrrain. 

- Pour l’Actuatté : expériences variées, notamment en presse régionale. (Réf. MLA 406). 

- Pour Société FandHe-W» Pratique : fortes motivation pour ces questions et les problèmes de 
consommation. Une expérience en matière familiale, éducation est indispensable. (Réf. MLA 
407). 

- Pour Enquête et Reportage : intérêt manifeste pour les faits de société, famille, religion. Bonne 
connaissance de la France profonde, capacités de traitement humain et chaleureux 
souhaitées. (Réf. mla 408). 

Merci (redresser votre candidature, en précisant ia référence du poste qui vous intéresse, à : 

ESPACE ET COMMUNICATION : 35, nie Ballu, 75009 PARIS 
qui tr an sm et tra. 


Envoyer C.V.. photo, lettre manuscrite et prrtenikx» (EN PRECISANT LA REFERENCE DU POSTE) 
à PUBLICITES REUNIES ■ 112. Bd Voltaire - 75011 PARIS qui transmettre. 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 

recherche dans le cadre de son développement international 

UN RESPONSABLE 
INTERNATIONAL 

pour prendre en charge, en liaison avec la Direction Internationale . le 
développement des nouveaux produits. 

H doit notamment : 

— assurer les liaisons avec les filiales, 

— intégrer les différentes politiques du Groupe à ses objectifs, 

— prendre en compte les données de l’environnement liées à la concurrence et 
aux autorités locales, 

— participer à la mise au point et au suivi économique des activités de la 
Direction, 

établir les diagnostics des marchés potentiels, 

— proposer les modalités de mise en place des nouvelles implantations, 

— contribuer à la mise en œuvre de ces activités. 

De formation scientifique ou commerciale supérieure, les candidats justifient 
d’une expérience internationale en marketing. Cette expérience aura été 
acquise de préférence dans une société pharmaceutique mais aussi dans une 
entreprise du secteur de la chimie, de l’alimentation ou des produits de 
consommation sophistiqués. 

Les candidats de nationalité d’un pays de la Communauté Européenne auront 
de toute façon une parfaite maîtrise de l’anglais et du français. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum- vitae, photo et prétentions 
sous la référence 9349 à VALENS CONSEIL * BP 359 - 75064 PARIS Cédex 02. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Société du Groupe SeNumbafgar recherche 
pour son Département Instrumentation Nucléaire un 


I ngénieur d’étude 

Physique des solides 

De formations* cycle en Physique des soffdes ou en scfsnces des matériaux le 
candidat assurera la mise au point et révaluation de nouveaux procédés technolo- 
giques appliqués à des détecteurs de rayonnement nucléaires semi-conducteurs. Il 
aura aussi un rôle d'interface avec la fabrication ainsi qu'avec des laboratoires 
extérieurs de physique des semi-conducteurs. 

Les candidatures de débutants sont acceptées. . . . 

La poste est basé à Strasbourg. 

Nous offrons à un Jeune Ingénieur de réelles possibilités dévolution au sein cfun 
groupe international 

Adresser CV et prétentions, sous rôt 3370, au Service du Personnel, ENERTEC, 

1 rue Nieuport 781 4Q Vélizy. 


Société du Groupe Schhimbaigar recherche' 
pour son Dé part ement instrumentation nucléaire un 

Ingénieur 

technico-commercial 

Géologue ou EMP 

Le candidat devra assurer te développement des ventes cfun nouvel analyseur de 
minerai par fluorescence X. Très souvent à l'étranger. Usera chargé d’appliquer une 
politique commerciale dynamique et de créer un réseau de ventes directes et 
indirectes auprès de l'industrie minière. Son analyse du marché devra ramener à 
proposer des évolutions du produit il aura de préférence une première expérience 
mare les candidatures de débutants motivés seront étudiées. 

La poste «et toaeé à VéUzy: 

Nous offrons à un Jeune Ingénieur de réelles posstoürtês dévolution au sein tfun 
groupe International. 

Adresser CV et prétentions, sous rôt 3368. au Service du Personnel, ENERTEC. 

1 me Nieuport 781 40 VéOzy. 



CLE INTERNATIONAL 

EDITEUR D’OUVRAGES 
DE FRANÇAIS ’ 



de zone 


H assurera tes fonctions suivantes : .. 

1) Promotion du fonds français 
langue étrangère. 

2) Contacts avec les établissements françaisé 
rétrang**. 

g Re la tion* commer cll e t avec tes ttxafres. 
4) Be ch ereha d» produits n onwau x. - 

BaséàF^,c«postBaxnpcrtedencjmÉ3reux 


Il esôge iroe grande dreponfcffité et conviendrait 
àuncancfidatde - 

FORMATION SUPERIEURE 

âgé de 25 ms minimum. ..... 

Une expérience cf enseignement du français à 
rétrangersereftapprécita. 

La connaissance de 2 tangues étr an gère s dort 
r Allemand est souhffitôe. 

• portion CADRE. 

Envoyer CV avec lettre manuscrite, photo et 
- prétentions à CLE thTTB : tNATlONAL, 

79, avenue Denfertfiocftereau 75014 PARIS. 


Société du Groupe Sctilumberger recherche 
pour son Département Intrumentation Nucléaire un 


Ingénieur d’étude 

Analogique 


Sa formation (fl ngénieur Grande Ecole ou DEA en électronique analogique sera 
nécessaire pour prendre en charge la responsabilité de projets dans une technolo- 
gie à haute performance 

Les projets devront aboutir à la réalisation de nouvelles gammes d’électronique 
nucléaire associées à des détecteurs de rayonnement 
Les candidatures de débutants sont acceptées 

La posta est basé à Stra sb ourg. 

Nous offrons â un Jeune Ingénieur de rôefies possibilités cf évolution au sein tfun 
groupe international. 

Adresser CV et prétentions, sous rôt 3387, au Service du Personnel, ENERTEC 
1 rue Nieuport 78140 Vélizy. 


Schlumberger 



Société du Groupa Schlumboraar 
recherche pour son Département Capta 


ont Capteurs 


Ingénieur 

développement 

Dans un environnement de haute technicité et dans une filière technologique de 
pointe, A sera chargé du développement de nouveaux capteurs de pression, en 
extension de la gamme de produits existante. ■ _ _ _ 

Son rôle de conception s’inscrira dans un esprit de rationalisation des coûts. S 


preuve de compétences diversifiées, notammen 

profeastomwila de quelques années est vivement souhaitée. 


La poste mat basé à Vélizy. 

Nous offrons à un Jeune Ingénieur de rôefles possfcflités dévolution. 

i sous rôt 3401 , au Service du Personne), ENERTEC 

1 rue Nieuport 781 40 Vétiz; 



ENERTEC 


Schlumberger 


6BAHD GROUPE CftÉALŒR FRANÇAIS 

recherche 

jeune négociateur 
commercial 

fmàmnÊPâxtmmo^^ 

- Anglais courant / allemand.' 

- Formation supérieure ou équivalente. 

- Goût du contact comrnerdaJ. 

Lieu de travail : Paris et ultérieurement 
éventuellement province ou pays * 
defaOE-E. 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions 
sous rôt. B3088 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lapai 
94307 VINCENNES CEDEX -O. T. 


LE DEPARTEMENT MOYENS D’ESSAIS 



recherche un 


SOCIETE NATIONALE, nous 
sommes spécialisés dans l'étude 
et la fabrication de moteurs 
d’avions civib et mffitaires. 
Largement exportateurs nous 
appartenons au GROUPE 
SNECMA (26.000 personnes, 
dont 3.200 cadres) qui entend 
poursuivre une po&tîque de 
recherche et de développeme nt 


INGENIEUR ANALYSTE 


Au sein du Service ” Automatisation des mesures”, il devra assurer l’analyse, 
l’écriture et la mise au point de programmes concernant les problèmes 
d’acquisition de données de traitement de mesures. 

Nous recherchons pour ce poste un jeune ingénieur électronicien ou auto- 
matiden possédant une formation solide en logiciels de base. 

Lieu de travail : VILLAROCHE près de MELUN (77). 


GROUPE 

SNECMA 



Merci d’adresser sous référence 204/84 lettre, CV et prétentions 
SNECMA - Département Encadrement - 
2, Boulevard Victor 75724 PARIS CEDEX 15. 


y 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DE TRAVAUX D’HYDRAULIQUE 


ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 
4J200 PERSONNES - 1,8 MILLIARD OA. 

recherche 

POUR SON SERVICE DU PERSONNEL 

UN JEUNE CAME ADMINISTRATIF 

de formation jurklque supérieure 

Le poste, basé à Paris, convient à un candidat débutant ou ayant 
une première expérience profèssionnefle. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence 
M8412 à Publicité LAROCHE - 3, place Jules Ffeny 92120 MONTROUGE 
qui transmettra. 


RECHERCHONS 

ADMINISTRATEUR 
DE BIENS 

Ayant sa mmi nnno 5 ans d'expérience dans cette 
profession et dans la camptabiEté. 
a sélection, le a rrafid a t seca affecté sur Paris pou 
r des bunsen France, 
s, français ht, parié, écrit. 

> n ég ocia ble sdoc expérience et qualification. 

Envoyer CV. et lettre ma nu scrite en anglais 1 3CC7 à 
f attention de M. STODIQI 
125, amante des Champs-Elysées, 73008 PARIS. 


Leader français de la fabrication 
des remorqueset scsm-renKirqiics 
recherche un ... 

INGÉNIEUR SAV 

pour participer à la mise en place d’une or ganisatio n nouvelle au 
sein du service après-vente. .. 

• Assistance technique au réseau ( 11 succursales, 45 amees- 
siormaires, 72 agents ). 

• Formation et Huormarion techniques. 

m Analyse et conception des méthodes d’entretica et de réparation. 

• Analyse du comportement des composants. 

Voua êtes : Ingénieur Grondes Ecoles 
Vous avez : 

- quelques années d'expérience, de préférence dam me activité- 
simüaxre. 

- un esprit de rigueur . 

- un sens de Vorgamsation et de l'innovation lié au goût des contacts 
humains : pédagogue et négociateur 

- la connaissance de l'anglais et peut-être de F allemand 

Nous vous offrons de rejoindre une nouvelle équipe à un poste 
technique et commercial qui peut permettre une évolution au sein de ; 
notre société. 

Le poste est basé en Région Parisienne. De fréquents déplacements 
sont à prévoir sur l’ensemble du territoire et éventuellement à g 
Tétranger. - 

Merci d’adresser .CV., lettre manuscrite, photo et prétentions à : 

- TRAILOR - Service du Penômd 5 , Rou te Nationale 10 
■ • Coigpières BJP. 49 » 78311 MAUküPAS cédex. 


■ , j 


;/ ■ 

* •'? 
-> 


Société de distribution, leader sur son marché, 
recherche dans le cadre de son expansion : 

DIRECTEURS / 

CHEFS D'ENTREPRISE 

ôg£s de 30 à 35 ans, diplômés de Renseignement supérieur ou 
aime école de commerce et justifiant d’une expérience réussie ( de 
préférence dans le secteur de la distribution). 

Responsables d’unités décentralisées (gestion des ventes, livrai- 
sons, service après-vente). Les candidats devront être dynami- 
ques, meneurs d'hommes a rigoureux. 

Ils répondront de leurs objectifs devam là Direction Générale. 
Merci d'adresser votre candidature (avec C. V., photo 
et prétendons) sous rif. 1943 à CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de F Opéra 75040 Paris Cedez 01, qui transmettra. 


Jeune HEC 
Maîtrise de Gestion 

Vous avez S ans minimum d'expérience de la 
gestion, soit dans un cabinet d’audit soit dans une 
entreprise de service. 

Vous voulez prendre de plus larges 
resp o nsaMités. 

Nous vous proposons de venir collaborer avec une 
équipe Jeune à la gestion cfun important 

organisa» de pévoyatîce. . 

Après formation, vous serez plus paticuliéremaît 
chargé de la coordinabon de plusieurs services de 
gestion et du développement des outils infor- 
matiques. 

Pour réussir dan s ce po ste évolutif, il faut une 
bonne formation mfbrmatique et en organisation. 

Le pose est a pourvov â RARE. 

Veufllez écrire en précisant 

itfTBKARRIERES 


4 ^ 


5. rue du Mener- 75009 P&ts 


TNSC société du groupe McDorméli Douglas, spéciali- 
sée dans les systèmes de tâfécbmmùnications publiques et 
les réseaux d’entreprise (technologie TYMNET), recherche 
pour son siège Européen deux 




INGENIEURS 


( marketing produits réseau ) 

/ ; 

TELECOM, SUPELEC, ENSEEJHT, ENSIMAG 
ou équivalent 

pour développer son action marketing auprès de sa cfientôle 
européenne (promotion des vantes support avant-vente, poli- 
tique produits, etc™). 

Anglais indispensable. Formation compté’ 
mentalre type tAË appréciée. 28 ans mini 
Déplacements à prévoir. 

Réelles perspectives d’évolution pour candi-' 
date de valeur. 

Merci d’adresser un dossier de candidature 
complet à JX. MORARD, TNSC 210, bureaux % 
de la 1 Colline 92213 SAINT-CLOUD Cédex - 
Téléphone (1) 771.91.15. . 



/ 
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= t = EUROPE 

Propose 

pour son Quartier Général d'Area South 
(Afrique, Moyen-Orient, Sud de l'Europe) 

à Paris 


des postes de haut niveau 
à des professionnels de la gestion. 

- CONSULTANTS POUR CONCEPTION DE SYSTÈMES DE GESTION, 

- CONSULTANTS EN GESTION COMMERCIALE 


- CONSULTANTS DE DISTRIBUTION (droit international, export, relations avec nos 
principaux centres de distribution dans le monde). 

- INGENIEURS SUPPORT TECHNIQUE VM/DOS. 

- INGÉNIEURS ayant une très bonne pratique des ORDINATEURS PERSONNELS. 

Ges postes s'adressent à des diplômé(e)s des écoles d'ingénieurs, des écoles 
commerdales, de gestion et d'informatique, possédant nécessairement une expérience 
professionnelle de 3 à 5 ans. 

—o— — . 

Les candîdat(e)s devront avoir la nationalité des pays appartenant à la CELE ou être en 
possession des papiers de travail nécessaires (copie de la carte de travail requise avec 

Une bonne PRATIQUE de l'anglais est INDISPENSABLE 
Formation assurée.- * 

Déplacements à l'étranger 

RDSsibiFftés de carrière rapide pour candïdat(e)s à fort potentiel. 

Le dynamisme, la mobilité, le sens de l'initiative et de la négociation feront partie des 
prirrapaux critères d'évaluation. 

lï.'vMiï *« ï® ’î't:*.. -! -- ’ ' • - 

Adresser lettres et CV. à: 

G. Gazai 

- IBM AREA SOUTH 

' 190-192, avenue Charles-de-Gaulle 
92523 Neuilly-sur-Seine Cedex 


fa déménage.- 

Avis aux entreprises du 3éme typa I 

SOURCES, l'Agence de communication humaine globale, filiale du Groupe FCA: s'agrandit : de nouveaux locaux 
<300 m2 faits sur mesure), des matériels de photocomposition et de laboratoire très sophistiqués,... et autour de 
Lofe SEROT ALMERAS LATOUR, une équipe sans ohm eh expansion, impatiente de vous accueillir dés le 


Nouveau numéro de téléphone: 


261.82.00 


24détembre1984 

144 rue de Rivoli -75001 Pais 





Recrutement des Cadres 


Le Groupe BSN ~ 25 Aid de F de CA, 38 000 personnes en France dont 
2400 cadres - réunît défi sociétés présentant ose grande diversité de tailies et 
d'activités (emballages, boissons, produits laitiers bais, aliments pour bébés, 
pâtes, plus préparés, condiments et sauces, confiserie, pâtisserie). 

Le Service Recrutement des Cadres assure la recherche et la sélection des 
cadres débutants et confirmés de toutes fonctions. Ses interventions se 
situent aussi bien sur le marché extérieur qu'au sein des différentes sociétés 
du Groupe ; ainsi il participe activement â la gestion interne des cadres. 

En 1984, cette équipe de 5 personnes aura mené à bien 180 recherches. 
Chacun de ses membres assure de façon autonome les recrutements qui 
hii sont confiés, depuis l’étude du besoin, le choix des moyens appropriés, 
jusqu’à la recommandation finale dfembauche. Il exerce sa fonction 
d’assistance et de conseil en associant étroitement les services demandeurs 
i mue le processus de recherche et de sélection des candidats. Des échanges 
fréquents au sein de 1 équipé permettent d’enrichir la compréhension des 
problèmes posés et d’améliorer l’efficacité des interventions. 

Nous souhaitons accueillir un jeune diplômé d'études supérieures 
bénéficiant de quelques années dbxpériencc du recrutement des cadres en 
entreprise ou en cabinet. 11 trouvera dans cette fonction une opportunité 
d’enrichissement personnel et de développement professionnel De 
nombreux contacts lui permettront de Caire apprécier ses compétences et ses 
qualités humaines, fréteurs déterminants de son évolution au sein du Groupe 
dans quelques années. 

fS ^/'pi?V\ TT Merci ft ditiKr vont ctmfidiare, «o n» ré C PWM 
\| I en p rithi m rimufaidw acmcDe à: BSN - 

r VuX ll l \ ^ I Service Recrutement Cadra - 7, tnt de Hhèm - 

\J AVJ J 1 1 \ I 75381 Pacte Cedex OS. 


ASYSTEL SA affiliée au Groupe CCF, 

Société de Services en Ingénierie Informatique en pleine expan- 
sion (CA 84 : 120 MF - 85 : 250 MF) spécialisée dans la com- 
meraaSsation de l'ensemble des produits de la gamme IBM 
recherche pour développer ses activités des 


ingénieurs commerciaux 


de formation supérieure, possédant une expérience de la vente 
de 3 à 5 ans chez un Constructeur Informatique ou une SSII. 

Très autonomes, ils seront chargés de promouvoir et de 
vendre dans leur secteur d’activité économique l'ensemble 
des produits ASYSTEL (Energie Informatique, Assistance 
Système. Vente et location de matériels informatiques). 

De très Imges possfeflités d’évolution seront offertes aux 
candidats à fort potentiel. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à 
ASYSTEL, Service du Personnel 
208, rue Raymond Losserand 75014 PARIS - Tel. 539.25.01 




LA VOLONTÉ D'ENTREPRENDRE 


Soyez bien! 



Tout simplement comme les femmes et les hommes passionnés 
par l'informatique et qui intègrent DIGITAL, le deuxième groupe 
informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu'ils frouvenf chez DIGITAL une communi- 
cation facile, le goût du dialogue, le sens de l'efficacité et une 
prise en compte de leurs aspirations. 

Responsable 
Comptabilité Revenus 

Vous possédez une formation supérieure à dominante compta- 
ble et financière. Vous avez plusieurs années d'expérience, dont 
quelques unes en position d’encadrement, dans ce domaine d'ac- 
tivités. Vous utilisez la comptabilité a nglosaxonne et les repor- 
tirtgs; vous êtes familiarisés avec les questions de fiscalité. Vous 
parlez couramment l'anglais. 

Nous vous proposons de rejoindre notre Direction Financière; 
interlocuteur de notre groupe de contrôleurs de gestion, vous 
aurez la responsabilité de la comptabilité analytique des revenus 
de la Compagnie (CA 1984: 1,7 milliards de francs) et vous anime- 
rez une équipe de 10 personnes. Venez participez à noire crois- 
sance et nous aider à bien la gérer. 

Merci d'envoyez votre candidature sous Réf. M.121 à Simon SALOIN 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 2 rue Gaston Crèmieut, B.R 136, 91004 
EVRYCEDEX. 


N 9 2 mondial de l'informatique 


Jouez gagnant avec 

S0PRA. 


Dans l'environnement dés concurrentiel du traitement informatique, nous vou- 
lons jouer gagnant avec 

-UN ATOUT: le traitementde la fonction personnel avec notre produit 
PACHA-T (micros + télétraitement + service bureau). 

-UN IMPERATIF: ta permanence de fa qualité de notre service après-vente. 
Pour gagner, nous renforçons notre équipe et nous recherchons un 

Ingénieur expérimenté 

dont ta mission sera ranimation de notre équipe après-vente. >1 sera le garant de 
la qualité du service SOPRA - CTI auprès de la clientèle (installation, exploitation, 
évolution). 

Une bon ne connaissance de la gestion automatisée de la fonction personnel et 
cto r utilisation de la micro- informatique sera appréciée. 

Envoyer sous rét 1 1 1 2/M CV, photo el prétentions à SOPRA-CTI : 1 4-1 6 me de 
Vmcennes - 931 00 MontreuL 


SOP 

Traitement informatique 


| deb'B 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


PREPAREZ ET ASSUREZ VOTRE AVENIR EN 
REJOIGNANT AUJOURD’HUI NOTRE ENTREPRISE 


Une société de dimens ion internationale (CA 140 MF, 250 personnes), 
filiale d’un important groupe spécialisé dans la con«^dœ,JTm^£Bâoo, 
l'installation et la de réseaux modernes de téléconmntnicatians 

recherche son 


Bien implanta dotée cîur>e gestion rigoureuse, notre soaôtê(ett 800 - 600 MF - 23 unités en province), finale <2un puissant groupe 
français cf importance Internationale, a pour mission la gestion et la valorisation cf équipements énergétiques. 

Nous nous dotons depuis plusieurs années de structures et méthodes les plus performantes. Par dessus tout sous nous atta- 
chons les hommes propres à accompagner notre expansion et assurer notre évolution 

A 28 ans enrtpoa. vous ccm acquis une pramlA» e xpéd enoo pr o te aa to tm rtln Mous voaspg qpO B an s & moyen termé (3 à 
5 ans) un poste opérationnel de dheotlon à PAKE» on en p rov i nce. 

Pour vous prépare r à cette échéance, vous occuperez rfabord un des quatre postes suivants qui nécessitoul une tarte parti- 
apatlon personnelle, de nombreux contacts exlemes ou Internes, une activité très dtverstitôe : 


Chef de service 

de la division terminaux 


tes plannin gs, assurez les embauches, définissez un plan de formation, pré- 
parez la facturation et suivez la anse à jour des contrats clients. Vous tes 
disponibles pour des actions conjointes avec tes aunes services & l'étranger. 


AIA MJflXniCJW 0BGAMS>3TOHgrniP0gMiWllOnEoûchargétfanin^rcagani3atiCHlinfcxmatiquectelasoclétevc«5partlcl- 
peres aussi â la mission d'organisation et de gestion de cette Direction, (rél 2549). 


A LA. DIRECTION DBS OPERATIONS oû formé â nos techniques vous participerez, depuis Parti, à l'animation et au contrôle 
des opérations techniques régionales (rél 2550)- 


A LA DIRECTION DO PERSONNEL ET DES RELATIONS SOCIALES où vous participerez à ki définition et à la mise en place 
dune politique de communication propre à mobiliser r ensemble du personnel autour des objectif de r entreprise. (rôt 256 1). 


DANS UNE IMPORTANTE AGENCE EN RESON EASJSENNE (A vous seconderez techniquement le directeur de r agence en 
prenant la responsabilité de son exploitation, (rél 2552). 


Adre ssez votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous référence correspondante à 
ŒFIAD, 135 avenue de Wagram. 75017 Parts. 


De formation supérieure (électrxmqiWélcctromécaiiîqae), vous avez use 
expérience de plus de 5 ans dans te domaine dn service après-vente tâfoa dans, 
ta mainten ance de terminaux reliés à un réseau de téiècommnmcatiaos. - 
Vous parlez couramment Anglais et avez une parfaite connaissance de la 
gestion des ressources humaines. Votre aptitude aux contacts humains à tous 
tes niveaux, votre sens de l’organisation et votre ouverture d’esprit vous per-, 
mettent de vous intégrer rapidement et de réussir dans une fonction évolutive. 

Nous vous remercions d’écrire, en précisant votre souhait de rémunération, 
sous ref. 2381 â ERNST & WHINNEY Conseil - 150 Bd Haassmann 
75008 Paris, qui étudiera votre candidamre avec soin et discrétion avant de 
vous répondre. 


C/3 


W 


MANAGERS 


Ernst & Whinney Conseil 


DIPLOMES GRANDE ECOLE (X - MINES - CENTRALE - HEC ■ ESSEC) 


GROUPE INDUSTRIEL D’IMPLANTATION MONDIALE 


recherche 


POUR SA DIRECTION FINANCIERE 


— CADRE FINANCIER 


(ref. 9341) 


Un grand constructeur mondial, leader en CFAO, s'implante en France. 

Sa stratégie s'oriente vers la vente de logiciels compatibles avec les principaux matériels actuellement 
disponibles sur le marché. Structurant ses équipes il recherche aujourd'hui des 


Gnq années d'expérience bancaire exigées. 
Diplôme d'Erudes Supérieures. 


fl sera chargé de contribuer à la mise en place des financements de l'ensemble des 
Filiales Françaises du Groupe. 


INGENIEURS D’APPLICATIONS CFAO 


— CHARGE DE TERRITOIRE EXPORT (réf. «342) 

Trois années d’expérience des Financements Internationaux ou de r Exportation 
exigées. 

Diplôme de Grande Ecole ou de ¥** Cycle Université. 


Ingénieurs ou universitaires, vous avez au moins 2 ans d’expérience en CFAO chez un constructeur, 
dans une SSII ou chez un utilisateur. 

L'idéal voudrait que vos connaissances soient orientées vers la mécanique ou la commande 
numérique. Intervenant en avant-vente, vous ferez preuve d’un très bon contact avec la 
clientèle (démonstrations, benchmarks etc,...). Ê$k §| 

Enfin, le responsable du service support technique vous veut parfaitement bilingue anglais. I II 
Rémunération et perspectives de développement de carrière très ouvertes. f m 

Lieu de travail : Saint Cloud. ! 2 


Au moins une tangue étrangère courante. 


POUR SA FILIALE FINANCIERE 
INTERNATIONALE 


Adressez votre dossier de candidature (CV, lettre manuscrite, photo et prétentions) sous 
référence 978M à notre Conseil qui vous recevra très rapidement 

ALPHA CDIg 181 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE 


— CADRE FINANCIER (réf. 9343) 

2 ans minimum d'expérience bancaire ou trésorerie on audit financier. 


ALPHA-CDI 


Formation Supérieure Grande Ecole ou équivalent - Anglais cornant - 2*“ langue â 
possible. 


Au sein d'une petite équipe, il parti ripera aux relations avec les banques, au suivi de 
filiales finançâtes à l’étranger, et au montage de financements internationaux. 


DÂNTÉNNÉS 


iCRÊ^TÎcpinN ALES 1 _ RET. Equipements techniques* 

l Rfcofl^'jL •/,•••••%*•"•" leader en France et à f étranger, recherche 

«SSTnGENEIKS 
ThER/VUŒNS— 


ANNONCES CUSSEES 
TÉLÉPHOWES 


Lieu de travail : PARIS - Larges perspectives <f évolution tant au Siège qu’en Fffiates 
(FRANCE ou ETRANGER). < 


Adresser dossier de candidanxre en précisant la référence du poste choisi â 
YALENS CONSEIL, BP 359, 75064 PARIS Cédex 02. 


555 - 91-82 



Informaticiens fort potentiel 
pour des projets pointus 
scientifiques et industriels. 


Us développent la maîtrise des énergies, 
et ont une expérience professionnelle de 
10 ans dont 2 ans au moins en tant que respon- 
sable d’un service « fluides » dans un Bureau 
dEtudes. 


Ces postes s’adressent à des professionnels 
«pointus», très autonomes, bons négociateurs. 


prêts à créer leur propre structure de 
développement 

Lieux d'implantation : LYON, TOULOUSE, 
REGION PARISIENNE LILLE 
Adresser lettre manuscrite et CV, sous réf. 7070 
(à mentionner sur l’enveloppe ), à 
Média-System, 104 rue Réaumur 75081 Paris 
Cédex 02, qui transmettra 


Crama SSII en pleine expansion développe entre autre son département - 
informatique Scientifique Industrielle. 

Diplômés de grandes écoles, vous ôtes prêts, grâce à un sérieux acquis profes- 
sionnel. à réaliser avec nous d’importants projets dans les domaines suivants : ' - 

• gestion industrielle, avioolque. automatisme et contrôle de processus 
Industriels, 

• CAO et logiciels de base. 

• applications de schématique électrique. 

Il serait fort apprécié que vous connaissiez les systèmes d’exploitation XENIX. 
UNIX monitecx temps réel et les microprocesseurs INTEL 

JP. Bolzinger étudiera votre candidature avec la plus gronde attention. 


Ordina UK me Auber 75009 PARIS 2G6.67A8 


Soyez bien! 


Soyez bien, tout simplement comme les femmes et les hommes passionnés 
par l’Informatique et qui intègrent DIGITAL, le deuxième groupe informatique mondial. 
Ils sont bien parce qu’ils trouvent chez DIGITAL une communication facile, 
le goût du dialogue, le sens de l 'efficacité et une prise en compte de leurs aspirations.- 


Spécialiste de ringérriérie informatique 
de haute technologie recherche 

dans le cadre de sa campagne de recrutement 
1985 


Pour sa branche COMMUNICATIONS 


Contrôleur de Gestion 
Activités Commerciales 


Logiciels de base et de télécommunications pour micro et MINI dans les 
domaines : architel, bull - dsa, ibm - saia ... 


Pour sa branche SYSTEMES 

Systèmes temps réel en milieu industriel. 

Génie Logiciel (Méthode. Logiciels de base, outils de développement). 


Vous possédez une formation supérieure â dominante financière et comptable, 
une expérience d'-environ 5 ans. acquise dans une entreprise de grande envergure. 

Vous utilisez des systèmes informatiques et paria couramment l'anglais. 

Nous vous proposons de rejoindre notre Direction Financière pour y exercer des fonctions 
de support, d'assistance et de contrôle auprès de notre Département Commercial: 
élaboration des budgets prévisionnels et plannings, contrôle des réalisations commerciales, 
analyse des écarts et mise en œuvre d'actions correctrices. 


ingénieurs 


mgenieurs 


:-rr* 


REriraDucTroNiNTpfflfrc 


chefs de projets! de réalisation 


2-5 ans d'expérience 


1-2 ans d'expérience J 


Soyez bien: merci d’envoyer votre candidature sous Réf. M 121 à Simon SALOIN. 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE Z rue Gaston Crémeux, BP 136 ■ 91004 EVRY Cedex. 
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N’ 2 mondial de l'informatique 
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bea H£°VB. d’importance à un travail de qualité nous investissons sur des 
collaborateurs réalistes, créatifs, ayant de fortes motivations et le sens des relations 
humaines. 

GueHe que soit votre date de disponibilité, votre candidature (lettre manuscrite +C.V.) 
sera adressée en précisant la branche et le poste demandés à : ' 

SESfTA il, rue Batlly 92200 Neuilly sur seine 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



U ACIER DE DEMAIN C’EST DE LA MATIERE GRISE 


Nos aciers : Innovants, performants, adaptés aux produits nouveaux 
Nos usines : Compétitives informatisées, automatisées, robotLées~) 

Notre management : Dynamique, rigoureux, efficace 
Notre capital: Notre matière grée 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 

X, CENTRALE, HUNES, SUPELEC, AU- 

Votre avenir commence en usine, très vite vous prendrez êtes responsab&ités import an tes et deviendrez tes MANAGERS du 

Groupe USiNOR. 

Vos preuves : Vous les ferez en Rechercha, Inform a tique de Production, Exploitation, Maintenance, 

Ingénierie de Pnocess, tirstnanentation. 

Vblre carrière, votre avenir : le Contrat Cadre USINOR. C'est un parti pris de mobilité et un encouragement permanent à 
l’initiative et au talent : - MISSIONS INTERNATIONALES - PROJETS SABBATIQUES 
- PARRAINAGE DE CREATION D'ENTREPRISES - PERSONNALISATION DE CARRIERE 


Merci d'adresser 
votre dossier de candidature, 
lettre manuscrite, 
CV et photo s/rêf. IP 506 




Service Recrutement 
N. Le BAGQUSS3E 
Immeuble He de France 
92070 Paris la Défense Cedex 33 


Une nouvelle sidérurgie est en train de naître 


JURISTE D’ENTREPRISE 


La nature particulière des ses prestations et h drêer- 
sificalion internationale de cette société lui font re- 
chercher une personnalité qui de par sa formation ju- 
ridique (maîtrise, DESS droit des affaires et droit 
fiscal) et de par ses premières expériences sera à 
même de régler les questions fiscales et juridiques dé- 
coulant de son activité et d’apporter des sofamons ori- 
ginaJesaux proMèmeri rencontres. 

La pratique courante de Fangiais est indnpensable. 
Le poste est i pourvoir à Paris avec une entré en 
fonctions immédiate. 

D implique d'être disponible pour voyager dam k 
monde entier. 

Cet emploi est ft po ur vo i r dam me société française. 

Adresse, c.v. et prétentions sous n° 8-723 le Monde 
Pub., service annonces damées, 3, rue des Italiens, 
7S009 Paris, qui transmettra. 


LE NOUVEL ESMCE INFORMATIQUE 


Z'?. 
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Cette société int er n ati o n ale de conseü en gestion de 
ressources humaines recherche, pour développer sur 
la Rance son secteur recrutement-sélection encore 
. à ses débuts, UN CONSULTANT EXPERIMENTE 
an g lais , motwé par la p e rsp e c tiv e de mener 
pour »"!■» dire sa propre a ffair e de façon autonome 
nu»»* an sein d'une équipé da~ profess ionne ls de très bon 
niveau. 

Si cette offre vont intéressa, veuillez écrire sous réfé- 
rence 12399 LM à Pierre Mute Publicité qui gardera 
confidentielle votre candida tu re - 39, lue de F Arcade - 
,75008 PARIS. pmp 
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A «xirtmn sderib/îc^ et tectvik^ nos st^jer miré 32 B/7Ï s odressait en particuBer aux secteurs: 
• Aéronautique/ Espace 
• Recherche/ Education 
• Défense/ Armement 
• ft^enierie/ Industrie 
'■ •Transports/TruvauxPubScs. 

INGENIEURS COMMERCIAUX Réf. SM 
Diplômé Grande Ecole, vous possédez une expérience d’au moins 3 ans dans la 
vente dece type de matériel auprès des cSentsd’ un de ces secteurs doctivités. 
Asskté par nos Ingénieurs Tedmka Commerciaux et supports, vous serez res 
pansebk du développement d'un ou plusieurs compas régionaux ou nationaux. 

£'? INGENIEURS 

< TECHNICO COMMERCIAUX Réf. 6M 

->* ■••'■■*» Diplômé Grande Ecole, en 3 am (f expérience cfaœufKfon(Zk)nsàriîkme, vous 
avez acquis Taisoncx technique et commerciale «KÉspensoNe pour conseiller 
***? tes dfents dans le cadre de rayant vente desystèmes complexes (snvdations, 

” ocijusitîontEmpsred, CAO. trdtemenuTimoges)- 

Auprès&nœlngénieursComrnerdauK vous serez les gpnaits de la performance 
technique de nas propositions. 

s '.; v 's : Entrez dans le nouvel espace informatique : ces postes sont à pourvoir à Paris- 

Lyon -Toulouse. 


Merdd’erM^vootcavSdcXureenrappdanthrèfererKxàhDkectiQndesRessaurcxsHumairKS 
RueJeahRernTnbaud-ti.P. 77 -78391 - BOIS D'ARCY Cedex. 

MATRA DATASYSTEME 


ingénieurs commerciaux 

TELETRANSMISSIONS-RESEAUX PARIS 


Nous sommes un ctes tout premiers 
; r spécialistes français, 

CifintSI CONSTRUCTEUR K PROCESSEURS 
OlUflItSI DE COMMUNICATIONS ET 

D’ADAPTATEURS K RESEAUX. 


rgnifieStenai 


Noire CA croit réguüèrement de plus de 30 % chaque armée car la plupart de 
nos prodtate sont mdqoes «a tance et la souplesse do nos structures nous per- 
met de répondre très rapidement à la demande. 

Pour soutenir notre expansion, nous étoffons nos équipes : 

ingénieur commercial (Réf. SL 13) 

Chargé de ta vente de nos KOCBSEOM K MSUUK aux end-users. Ces* un 
excefent professionnel qui a déjà fa rt ses pre uves chez un grand constructeur 
ou dans ta vente de temitaiaux et d'imprimantes. 

ingénieur commercial m«.ai4) 

chargé de commercafisor nos MODEMS. Il connaît bien lesprobièmes techra- 
ques des clients et sera tewlntertocuteur actif pw une méthodologie de vente 
originale. C'est un exceBert technicien de fwmalion, passionné par la verte. 

ingénieur commercial msiis» 

qui diffusera des CONWmsüWB X t&dont nous sommes les premiers four- 
nisseurs en Eiaupe, apres une formate* nos procMts. Son intérêt pour tes 

techniques des "boîtes noires" pourra lui permettre de participer à fétude de 


Pour ces 3 postes" pouvant évoluer vers llngéniérie complexe de systèmes, la 
rémunération est motivante avec intéressement au CA 

Mena d adresser CM. et prétentions, en précisant la référence, à 
notre Conseil, qui traitera les candidatures cortftdentieUement 

mæ vue 1kl rue deBercy 7501 2 PARIS 



B.T.C. IA RADlOTECtWIQUE-COMPELEC 
Composante éle ctro nique * 

rechercha 

pouteCer^VxjustteJcTEvreuxqLiassureleclôvetop- 
pemefTt HndusiifaÉsaOon efr la fbbrtcaton de MocUes 
er Dnads Hybrides. Céramiques Maléfiques, caraOs 
Imprtnôt Oerfabritxrtf européen 
pour ces deuc famflles de préouO- 

INGENIEUR D’ETUDES 
EN AUTOMATISMES 

Diplôme Grande Ecole avec 2 â 5 ans d'expérience 
en Inftxnxrfque Vidushiefla. 

Au sein d'une ôevipe de haut niveau dotée de 
moirens modernes, le canddar sera chagé cTôtucSer 
les automcTisafions des proce^us de fc&rication dans 
ixi œrtexte rfatefiers fleatbies. I ossurera la léabcrikxi 
de la parte kTfcumcdque de ces «jfcxnatisattone. 

Une bonne connaissance du matériel et du logiciel 
DigBcri Equpmenr sera appieciâa 

Anglais Indspensdbie. 

Loges possUBâs d’avéré paix éléments de valeur. 

Adresser CV et prétentions à F. L&RtNC&RtNGUET 
RTC LA RAOOTECMNIQU&COMPaEC 
41. rue Pierre B/asso/effs • BP. 7642 
2701 6 EVGBJX Cedex. 


Analyste d'Exploitation mf 

■oyn Système Tmpi Béd 

De formation supérieure en informatique (D.U.T, _) vous possédez une première 
expérience (2-3 a») rTAnaiyste ou (f Analyste d’Exploitation, de préférence 
en société de services. Vous voilez maintenant valoriser votre acquis en évoluant 
progressïvefnent au sein dîme petite équipe résolument innovatrice (2 ordinateurs 
PRIME 750 connectés en réseaux ; 60 terminaux répartis sur 3 sites) 

Dans ce cas, vous pouvez, à Aubervflters, participa 1 au développement du 
GROUPE AiRELEC, leader sur le marché français des appareils de chauffage 
électrique (CA 83 : 270 MF ; doublement prévu dans les 3 prochaines aînées) 
Dans un premier temps, vous ferez évoftjer rensemirfe des procédures informa- 
tiques mises â disposition des utilisateurs et vous développerez les outils logiciels 
d’aide i l'exploitation. 

Vùus prendrez rapidement ai charge (organisation des travaux informatiques 
et la responsabilité de rexpioitation. Vos compétences tfanalyste vous amèneront 
par aô leurs â intervenir pserfois sur (tes développements de projet 
Pair recevoir (tes informations complémentaires, merci de téléphoner ou d'écrire 
^ sous la référence 9403 M à notre Conseü 

:yl EQUIPES ET ENTREPRISES 

>^l 1 1 bis rue Portalis 7500B PARIS - Tel. 293.18.72 


A**octotion raclwctw 

FORMATEUR GOISINIER 

Expérimenté pour formation 
q uaHî wii», i t y np* piain. 

I DE MEHASE 

à rampe partial. 

Ecrira sous la n-T 069.379 M 
MtalE-PRESSE 

7. nia da Momascauv. P a ri a T 1 . 


ËTABU8SEIÆNT D'ACTION 
^ CULTURELLE 
RÉGION PARIStEWE 
nachorcho 


Adr. CLV. à CAC Mama-lo-VaMn. 

Anôanna famw dn Bubeon, 
N o î aM, 77420 Champa/Mam*. 


COMMUNE NORO-EST 77 
11 JSBO habita nta). Met tauwv. 
VHIe NouveAa 
nouta 

COLLABORATEUR 

MO-TEM^ 

peur «uM groa dowere flnanc. 
travaux. Porto auacapt- évoluer 
A tpa pMn. T«. r 430-25-27 

thauraa buroou). 


LE CENTRE HOSPITALIER 
D’ORSAY (SI) 

(aoûts pour le ^ ianvmr 18 BS 

INFIRMIERE D.L 

CADRÉE e/ 1 poEta tfa na atan am a. 
Env. c.v. t d fo actian du peraonnaL 
Contre hOEpitaSer cTOaav. 
91406 ORSAY. 


ASSOCIATION 
TOURISME SOCIAL 
raehgrche 

SECRETAIRE 

ADMINISTRATIF 

Profil aouhatté : H. ou F. poo- 
oédam BAFD ou ayant expé- 
risnes ou très borna connais- 
aanca du mouvimant 
associatif. Sachant râdigar. 

Réorganisation et informatisa- 
tion du mcràrariai a prévoir. 
ABamand lu « écrit 
fntaspansabie. 

Ecr. C.V. «t prétentions sous 
réf. G.D. A Fédération FrancataM 
des Amis da la Nature. 
197. rueCharoptomaii. 
750 IB Paris. 


CAISSE NATIONALE DE 

CRËDITAGRICOLE 


recherc h e pour son Service “PUBLICATIONS” 

un(e) Rédacteur(tnce) 
de Publications confirmé(e) 

qiti seta chargéje): 

- de rédiger des articles et œorxîamçr des dossiers cf irtbmation pnnQpatement 
pour une revue éconormque et financière mensuelle. 

- de participer à des actions dTnformation internes à rentreprise. 

Le poste s'adresse â un(e| candMaqe) de 30 â 35 an^ayant une solide formation 
en économie, («connaissance opérationnelle de ses mécanismes «de sesaœura, 
et disposant déjà d’un réseau dViformatiQn en ce domaine; ifleflej aura en outre 
une pratique reelle de la rédaction acquise en oueioues années de joumaEamn ny 
crédmort 

Le goût et la maîtrise de la communication écrite sont a’iüSspensaûtes. 

Envoyer CV, lettre manuscrite, prétentions et photo sous référence RC /1201 h 
OMCA - Gttdon des R ewo nim - 75710 Paris Bmnc 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



BANQUE 

FRANÇAISE 


d’importance moye nn e , mais à réseau national, recherc h e, 
pour son siège de Paris: 


JURISTE 



Assistant la responsable des services juridiques et contentieux, U 
assurera la fonction de consultation et conseil de l' en s em ble tle la 
structure^ le suivi de la vie des sociétés du groupe et des contrats 
r entreprise. Il pourra d'autre part être amené à gérer certains 
dossiers litigieux. Ce poste qui recouvre un large domaine du droit, 
nécessite une Maîtrise assor tie é ventuellement d’unPESS ou DEA (droit 
bancaire; des sociétés, fiscalité, etc— Jet une expérience d'au moins 

ans acquise dans une fonction similaire exercée dms un service 

juridique de banque ou dans un cabinet spécialisé. (Réf. 21 26 M) 



REDACTEUR DE CONTENTIEUX 

(H/f) 


GRAND GROUPE 
CEREALIER 
FRANÇAIS 


recherche 


NÉGOCIATEUR 

COMMERCIAL 


Pour contacts avec exportateurs et or- 
ganismes stocfceurs. 

Formation supérieure ou expérience 
dans emploi similaire. 

Goût du contact commercial. - 
Lieu de travail : 

Quartier Ouest de Paris 

écrire avec C. V. et photo 
sous référence 83089 Ma: 

BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX 
{qui transmettra 



Importante société du secteur du Bâtiment et des Travaux Pûtes ractefcte pour la Maèflm 
Ho aac ft w de son siège situé à Nantie, un cadre canptafafe ; 

Agé de 25/30 ans enrânvote formation (teste de commerce + BECS) agis quevotra e xpÉrâaice 
en droit des sobélês et traitement de conscfidabons acquise a possüe dans m groupé ' 
international font de vous un véritable carte comptable e! jnridsjue. • . 

Au sein de notre Drection finand&ft votre esprit (Tégape et voire sens des contacts vous 
permettront de participer de tapai cofiégâte à des travaux de nature comptable jurêfique et 
adminlsiratte des sodètès françaises ou Étrangères du Groupe. Vous serez pàc paracdnroadle 
spécâSste jurkfique de cette équipa 

Vos connaissances en informatique seront Ht atout importait pour rêafcer des conscfidations 
Wormatisôes. 


Assurant la gestion d’un portefeuüie de dossiers contentie u x (principalement 
de recouvrement de créances) impliquant l’analyse et r appréctau on du risque 
le choix et le suivi des procédures è mettre en oeuvre, les négociations et 
transactions au plus haut niveau, en relation étroite avec les avocats et les 
conseils de l'établi sse m e nt. Ce poste requiert une Maîtrise ou une Licence en 
droit, une expérience de 3 à 5 ans dans la fonction (acquise dans un service 
contentieux bancaire ou un cabinet d'avocats) et une bonne connaissance 
de la procédure. Un esprit de rigueur et un sens aigu de la négociation sont 
indispensables. (Réf. 2127 M) 



Une bonne connaissance de Tangias est nécessaire, 
celte de fespagnol serai appréciée. 


Merci tfadresser vote dossier de candkfeiurq, letire manuscrite 
CVdètaflé. photo et prétentions sous rét LM 107, à Dumez; 
Service des Retaûons Huma&es. 345 avenue Georges Cfemenceaj 
92022 Nanterre. .• 
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Pour ces deux postes, adresser lettre de candidature 
CV. détaillé (en spécifiant la référence) & 
Bernard Mangou, i Paris. 




SEARCH 


17, ne U I 


4^1 Plus q^'Ull 
— 1 sergent- recruteur 
un conseil 


Des études supérieures (Grande Ecole ou Sciences Humaines Cliniques), l'attrait 
des relations humaines vous a conduit è exercer, et aimer, le métier du recrute* 


A 30 ans environ, fort de cette expérience acquise en en tr e prise ou en Cabinet, 
vous souhaitez une plus grande autonomie, élargir votre champ d'action an 
épousant une philosophie et une éthique du conseil qui a fait sas preuves. 
Rejoignez-nous I Situé è Reims, avec une antenne parisienne, notre Cabinet 
bénéficie en Champagne Antenne d'une tris forte notoriété. Notre développe- 
ment ( +30 % en 1983) nous amène è rechercher aujourd'hui l'adjoint de Guy 
MORENO. 

Au sein d'une équipe de 6 personnes, vous saurez prendra en charge des dossiers, 
constituer et gérer votre propre portefeuille de clients, du t ra itemen t des affairas, 
à l’intégrat i on des candidats. 

Vos compétences, votre forts implication personnelle, votre sans du travail en 
équipe justifieront une rémunération A te hauteur de vos ambitions. 

Merci de nous faire part de vos motivations en nous adresrent votre dossier de 
candidature sous référence 6160MMO A Guy MORENO, 

17 rue Courmeaux - 51054 Reims Cedex. 

58 avenue de Wagram - 7501 7 Paris. 


tKsconstnsBiaccto/TtmEHT — i 


333.3 MORENO CONSULTANTS 

Recrutement Structures « Communication 


Opérateur 
futur options 


Diplômé de l'enseignement supérieur, vous fai- 
tes la preuve d'une première expérience bancaire 
en salle des changes. 

En effet, dans le cadre de notre expansion, nous 
souhaitons vous associer au développe ment de 
nos activités futur options. Il vous faudra donc 
traiter matériellement ces opérations et partici- 
per A la mise en place de leur système de gestion. 
La connaissance de l'anglais est indispensable. 
Nous sommes l'une des toutes premières ban- 
ques françaises internationales et nous saurons 
vous motiver, compte tenu des perspectives de 
ce poste. 

Mord d'envoyer votre C.V. à notre Conseil sous 
la réf. 4066/M ou de te transmettre à C.V. PLUS 
en composant sur votre MINITH. le 828.40.25. 


. Ressources __ 

[Dj & Développement M 
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Soyez bien! 


INGENIEURS LOGh 




m 

m 
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Tout simplement comme les femmes et les hommes passionnés 
par r informatique et qui intègrent DIGITAL le deuxième groupe 
informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu'ils trouvent chez DIGITAL une communi- 
cation facile, le goût du diafogùe, le sens de l'efficacité et une 
prise en compte de leurs aspirations. 




w* 


Responsable 
Comptabilité Revenus 


if'*: 


> V# 

M-.V 

y;!** 


m- 
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Analyste 

Programmeur 


DUT +2 ANS 


La Confédération Nationale du Crédit Mutuel, 
vous propose de vous joindre à son équipe 
d’inspection en vue de 

• concevoir et développer des outils informatiques 

d’aide à l’inspection, 

• d’assister sur le plan de la technique informatique 

les inspecteurs en mission. 

Vous serez amené à vous déplacer en Province. 

Une évolution de carrière est possible. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manus. + CV + prêt) 
à Henry YVAN Confédération Nationale du Crédit Mutuel 
88-90 rue Cardinet 75017 Paris sous Réf. 033M 


Jeune HEC 

de Gestion 




Vous possédez une formation supérieureà dominante compta- 
ble et financière. Vous avez plusieursannéesd’expértence.dont 
quelques unes en position d’encaûement. danses domamerfac- 
tivités. Vous utilisez la comptabilité angtosaxorme et les repor- 
tings; vous êtes famftiarisés avec tes questions de fiscalité. Vous 
puiez couramment l’anglais. 

Nous vous proposons de rejoindre notre Direction Financière; 
interlocuteur de notre groupe de contrôleurs de gestion, vous 
aurez la responsabâtté de ta comptabilité analytique des revenus- 
de la CompagniefCA 1984: 1, 7 milliards de francs/ et vous anime- 
rez une équipe de 10 personnes. Venu participez à notre crois- 
sance et nous aider à bien la gérer. 
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Responsable Secteur Ep 


e*. 


Merci d’envoyer voire candidature sous Réf. U.1Z1 A Simon SA LOIN 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE. 2 rue Gaston Crémieux, B. R 138, 91004 
EVRY CEDEX. 


W* 2 mondial <to Informai ique 


Vous avez 5 ans minimum cf expérience de ta 
gestxxi. soit dans wi cabinet d'auefit soit dans une 
entreprise de service. 

Vous voulez prendre de plus larges 
responsabtftés. 


d i g i t a 


*3 Mtfi.- 


—» “•i ■:.* î5;-p 4’»: ••<*. w. 

T,- 

■ -v.^r **:&- 6: *f% 

- • ‘«s i *-•- ' 

* y * ■- ftf .5oï % 


Nous vous proposons de venir coflat»rer avec une 
équipe jeune a la gestion d'un important 

organisme de prévoyance. 

A p rè s fonn a tion. vous serez plus particulièrement 
chargé de la coordination de plusieurs services de 
gestion et du développement des outils infor- 
matiques. 


Le Département des Hauts de Seine 

recherche 

pour exercer les fonctions de : 


• «m -rew - 


Mutuel 


Pour réussir dans ce poste évofaitiL 9 faut une 
bonne fonn a tion informatique et en org aùsa li on. 


Le poste est â pourvoir à PARIS 
Veuillez êcrâe en précisant 

INTERCARRIERES 


expérience et prétentions 
sous référence 1054, 


Jj.ru? du HeWer 75009 Par» 


i uv« wcmmii roi e ww i • ■ «a • irai - wvivi « 

Crédit ^Mutuel J 


Notre Sodété leader inter n ational en pérFrtbrmabque; recherche 


X-TélÉcoin-CwkUdC'tLE. 


Nos produitSk qui font appd aux techniques les plus moderne^ prouvent leur 
avance tecteiotogique par roriginaft& de leurs (ogidds. 

Vous aurez la responsabilté tfin service Etudes qui a en change le 
dévelo ppement dune nouvete gamme de produis destinés a ui marché 
rtemationaL 

La persertne que nous recherchent doit avoir une expérience de plusieurs 
années comme Chef de Projet où ete a pu mettre en oeuvre des 
connaissances informatiques tant dans 1e domaine de rarchHECture matériel 
qwedans le domaine (ogidei système etcfappScatfca La comaissance de 
la langue anglace est indispensable. La rémunération sera fonction de Tex- 
perienœ acquise. 


les personnes int éres sées doivent envoyer leu CV. manuscrit en mention- 
nant leur prétention ôMédo-SÿBtEiTV 104 rue Rfiaumur 75081 Pais Cédex 02 
sous réf. 3430. Les candictatues seront traàées très confidentiellement. 


LES EDITIONS BORDAS 

recherchent le 


Directeur 

du service départemental 
des affaire sociales, 

un ADMINISTRATEUR 

de haut niveau 



ïg-s 


RESPONSABLE 


DE PROMOTION h/, 

du départaient «Beaux Unes 
et Encydop é dtes » 

De fonnation commercia le ou Ubénrire, I 
assurera, sous la responsabilité du Direc- 
teur Adjoint du département : 

-les c ontact s Internes avec les départe- 
ments commerciaux 

- les ocxttacts externes avec les agences et 
conseâs extérieurs 

- la gestion et le suivi du budget 

ta préf é re n c e sera donnée an candktets 
qii auront uie expérience de fonction 
commerciale en agenc e de pübBdté ou 
de promo ti on. 

Adesser CV. et pr ét e n tions è 
Denise HHBMNN 11, rue Gassin 
92543 MONTROUGE CHJ6X 


Il sera responsable notamment de la préparation budgétaire et 
de l’exécution des décisions du Conseil Général, pour un budget 
de 1 JE milliard de francs et un effectif de plus de 2 000 agents. 
Profit re cherché : Expérience professionnelle à haut niveau dans le 
domaine de la Gestion etdérAd rrtrtist r a t i on. Orga n isa t eur capable 
de restructurer tes services transférés au Département Décideur 
capable de maîtriser des situations complexes. 

Un ackrvnsstrateirr dv 8 recruté par voie de détachement serait 
notamment sotàaité. 

Adresser les caneSdatures à : 

Monsieir te Président du Conseil Général des Hauts de Seine 
Hôtel du Département 

167/ 177. av. Jofiot-Curie - 92105 Nanterre Cédex. 


N, ingénu 
jappement 

^aasgrenig 
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Société de composants électroniques 
LEADER EUROPÉEN dans sa spécialité 

recherche 


INGÉNIEURS 

TECHNICO-Ciaux 

. pour ^exportation 


- Formation technique supérieure demandée 

- Anglais et Allemand courant indispensables 

- 1ère expérience de vente souhaitée. 

Possibilité d’évolution intéressante 
candidats de valeur. 

Envoyer C. V. et prétentions 
101. rue Philibert Hoffmann 
981 16 RQSNYsous-BOlS 


pour 




«P OffWHE SO CI ETE imgCIWOHEQIHIQUE 


recherche: 


INGENIEUR 
D’AFFAIRES EXPORT 


m Service Exportation 

Ingénieur diplômé éte c t rotech nl den ou éteetromfieanldeo débutant; ou 
.ayant une expérience dans le domaine des instatotions électriques, 
désirant s'orienter vers une carrière tedvtico-oxmierdaie (prospection, 
devis, négociation et gestion de contrats). 

Anglais indispensable. 

Seconde langue appréciée. 


INGENIEUR D'ETUDES 


Mission ; participer è la création et â la réalisation de matériels statiques* 
de leur calcul sur ordinateur et de leur appKcation sur le réseau. - 
Profil: grandes écoles K^æiEQ, B15CM, QT5CMTT ou similaire. 
Connaissance d'études de réseaux. 

Anglais courant indispensable. 

Merci ctedresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions, 
en précisant le poste choisi sous réf. 1880 à COtfTE55C PUBUOTÉ 
20, avenue de l'Opéra 73040 Ffcite Cedex Ol qià transmettra. ' 
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KEFVODCKTÎON IN1BBHIÏ 


•■•LE MONDE - Mercredi 12 décembre 1984 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


EN PLACEMENTS » 

iZ sera chargé de promouvoir- et présenter des produits financiers, à 
des entreprises, des organismes et cela au plus haut niveau. 

• -Gest un commercial de haut niveau, m Ha aussi l’expérience de 
la gestion. • U est de formation supérieure, homme cultivé et de 



iduits financiers, à 
a niveau. 



CïyÊm ; v:i|i 'i ? M 

g^rrlS^^ i ; jif i i ,fa 


. recherche pour son DEPARTEMENT TEMPS REEL 


VJ MJr]=âücMht 


De formation ingénieur informaticien, son expérience (+ 4 ans) hé a permis 
d’acquérir de soGdes compétences dans le domaine des microprocesseurs 
(série INTEL 8086-8088 de préférence). 

Sa mission : audit de logiciels existante et développement de logiciels de 
contrôle de procédés tempsréeL 

INGENIEURS LOGICIEL 

— confirmé: expérience «système», soQde connaissance du GCOS 

(Mîni6), ... 

— débutant ou I 4 ™ expérience : connaissant les systèmes de vfsuafisation 
graphique en temps réel. 

Merci d’adresser lettre, C.V., photo, 
prétentions sous références T/ ML à 
Madame Ariane CHARTIER - THOMSON-TUN 
1 & 5, nie Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS. 


r Marketîng Financier 

Dans le cadre de la Direction du Développement de nôtre 
groupe bancaire nous recherchons un 

Responsable Secteur Epargne 

De formation supérieure vous possédez 
une expérience dans ce domaine et des connaissances 
en marketing financier. 

Vous serez chargé de : 

• l’analyse globale et sectorielle du marché 
•des relations avec l’administration et les Fédérations 
de élaboration des propositions d’actions ou d’orientation 
concernant les produits et services 
• du suivi des produits 

Menii d'adresser votra-dosster de candidature sous Rôf. 036M à HENRY YVAN 
GN.QM. 88-90 me Cardinet 75017 PARIS 


Crédité Mutuel 


(Production et commercialisation de corps 
gras aü mental res: 

Fruit d’or, Epi cfOr, Astra, Planta, Pugat~) 


recherche 

Deux Ingénieurs 
Développement Agro-Alimentaire 

(GariBAii.mBiSGP.asuA). 

Au sein des équipes de développement d'une usine de 1000 salariés, 

Qs travailleront sur des projets appliqués aux produits existants ou en 
développement ainsi qu'aux process de fabrication : diminution des coûts 
d'énergie, recherche et amélioration des process industriels, dépollution, 
automation, infbrmatique.de process... 

Ces postes sont ouverts à de jeunes ingénieurs de formation spécifiquement 
agro-aBirentaire ou génie chimique mais aussi à des ingénieurs généralfetes 
capables de s'intéresser â des technologies avancées appliquées au 
génie chimique et agro-alimentaire. 

Après une double étape de développement puis de production, ils se 
révéleront capables d'évoluer de manière très ouverte dans l'ensemble 
du Groupe Unitever. Ces premiers postes sont basés à Asnières (92). 




BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac - 75007 PARIS 


% m 2* î*} i 

* j [Z-ttl 


on 


Benson Investit en gestion autant qu'en innovation. Votre formation (HEC, 
MBA, -) et votre première expérience concrète dans le contrôle de gestion en 
entreprise ou en audit vous prépare à cette mission en 3 étapes : 

1— étape : créer le poste de Contrôleur de la filiale commerciale du groupe 
Benson en France: suivi des contrats commerciaux, contrôle budgétaire, 
comptabilité client et contentieux, gestion du service après-vente en nous 
appuyant sur notre nouveau système Informatique de gestion commerciale 

2— étape ; assurer ta fonction complète de Contrôleur d’un centre de profit 
[comptabilité + informatique de gestion) en décentralisant complètement la 
comptabilité et rinformatiqua. 


ÜEJ éiM 1 1 •: 1 1 ok«m rjj il •>: î? i 

^TPIiVIIh 


ns partie. 

Ce poste est situé a Vmcennee. 

Ecrivez à la Direction du Feraonnet sous réf. 3428, Zi. des Petites Haies, 
1 rue Jean Lemoine, 9401 5 CréteiL 


4\i3$> 


benson 



Société Américaine commercudisant 
des matériels Qectroniques taisant appel à des technologies avancées, 
recherche pour Paris 

INGENIEUR D'AFFAIRES 

30 ans minimum, diplômé d'une grande école Sup Aéro ou Sup E3ec, fl 
maîtrise bien l'an gla i s . 

n a le goût des voyages. 

Ce poste implique des relations professionnelles variées, souvent à 
très bot ahnaa, et nécessite une aptitude réelle à motiver une 
équipe internationale. 

Une expérience de 2 à 3 années dans la vente de matériel électronique 
destiné à des marchés tels que l'aéronautique, l'espace- est requise. 

Itae expérience de quelques années dans un bureau cTEtudes serait un 
atout supplémentaire. 

La rémunération est motivante et comprend une voiture de fonction. 

A moyen terme, le poste es! évolutif. 

Adresser CV + pboto + salaire actuel au 
CABINET CLAUDE VITET 
6, rve Lauriston - 75016 PARIS 
sous référence 84215 



Merci d'adesser lettre, CV, sous référence XXVI/84 M au : 
Département Central du personnel UniJever France Services 
8, avenue Detassé - 75384 MRIS CEDEX 08. 


T 


SOCIETE DE NÉGOCE INTERNATIONAL 




FINANCIÈRE ET ADMINISTRATIVE 

110.000 F. AN + 

Filiale d’un groupe, ectte jeune société réalise du négoce international 
avec TEurope. l'Afrique, Moyen-Orient. 

Au sein d'une petite équipe, rattachée au Directeur de la Division, vous 
prendrez en charge les dossiers de négoce sur les aspects financiers, 
administratifs et gestion commerciale (crédits et , encaissements 
documentaires, banques). 

Parfaitement bilingue anglais, vous avez une formation supérieure, 
une option commerce international ou équivalent et une 1ère expé- 
rience de 3 à 5 ans. 

Ce poste est à pourvoir à BOULOGNE 92 et courant 85 PARIS 8e 
fS* n Merci d'adresser C.V. et photo sous réf. AF 12/84 à : 

Bernard JOUSLIN - NORAY CONSULTANTS 
} ! 41, Boulevard du Montparnasse - 75006 PARIS 

L^v | Téléphone : 222.52:90 

f \ I Membre de le CSNCR - Réponse et discrétion garanties 


Analyste de gestion 
itinérant 

HAE CD A imC SA. au capital de 33 000 000 F 
l/Mr rnMIllUC C.A. an 1983 : 580 000 000 F H.T. 

recherche, dans le cèdre de sa potitique de recrutement, un analyste 
de gestion Itinérant. 

Nous lui confierons, au sein du service contrôle et méthodes, les mis- 
sions suivantes : 

- assistance du réseau, 

• contrôle des affiliations et du siège. 

Nous souhaitons renc on trer, pour ce poste, un candidat de f o rmation 
supérieure type ESC ou équivalent, possédant si possible, le DECS. 
Une expérience de 2 années au saéi d'un cabinet d'expertise consti- 
tuerait un atout appréciable. 

Merci d'adresser lettre man., C.V., photo et prêt., s/réf. AG, ft DAF 
FRANCE - Sce du Personnel - SURVILLIERS - B.P. 4 - 95470 FOSSES. 

DAF FRANCE i 


OFFRES D'EMPLOIS 


CM.PJL recrute 

des CHARGES D'INFORMATION 
POUR ANIMER DES CENTRES 
D’INFORMATION RÉGIONAUX 

NOUS SOUHAITONS : 

- C o onuto a n ce des problèmes d*mibnns.tiOD locale 
(élu, autorités a dmitrii iratïves. presse locale, 
population, etc.) ; 

- Expérience léoaric auprès de collectivités au 
organisme» jpcbücs ea qualité de responsable de 

nrannwnfff R fTftft ■ 

— Capacité de concevoir, préparer et organiser des 
Bocraa tffnfanutiaQ, et ea aasurar le sum. 

NOUS OFFRONS: 

- Un poste passionnant en province, en relation avec 
une équipe de professionnels jeune, dynamique et 
performante -, 

- Une possibilité d'évolution dans le poste au sur Paris 
en fonction du succès de l’interven ti on et des 
opportmatés de dé ve lopp em ent dn groupe ; 

- Une rémunération at tr ac tiv e tenant compte de 
F e xp érience et de f efficacité. 

Si vous êtes passionné (o) par ht communication 
et libre immédiatement, écrivez sons référence CIV/RP. 
Scizick BEVAN, QC.Mi'.E. 

SR, me des Petits-Champs, 75001 PARIS. 



sonciutD 




A 


30 ans mU Anglais impératif 

Ce responsable, diplômé d'une grande 
école de commerce ou d'ingénieurs et tout 
à fait à l'aise en anglais aura plusieurs 
années d’expérience du marketing 
moderne-études de marché-stratégie pro- 
duits-politique de prix-communication, etc. 
(i sera également Thommë des analyses, 
des prévisions et de l'information interne. Il 
secondera directement le directeur com- 
mercial avec qui ü fera équipe notamment 
dans le domaine des choix fondamentaux, 
des plannings, de la coordination avec les 
constructeurs et ..des liaisons, avec le 
réseau. L’Bxpérience du marketing automo- 
bile serait un atout positif. 

Pour informations complémentaires et 
organisation accélérée d'une rencontre, 
appelez ie 763.1 1.15 
aux heures de bureau référence 147. 

65, avenue de Wagram 7501 7 Paris ^ 

X3T1K 

RESSOURCES HUMAINES CONSEIL ?= 


YOKOGAWA ELECTROFACT S.A. 

L'un des leaders monciaux de la conduite 
de procédés industriels et de F analyse 
recherche pour son agença de Paris 

UN INGÉNIEUR DE VENTE 

Niveau mini : B.T.S. régulation. 

Mini 5 ans expérience (systèmes analog. et numériques). 
Anglais impératif. 

Envoyer C.V. manuscrit et prêtent : 2, me des Trembles, 
ZJL Les Fenpltera, 38 1 00 GRENOBLE. 



pour rfdactfcxi tachniqua 
Téléphone : 784-74-62. 


Cabinot. Won connu. vpé d a Ba t» 
do la posPon totala 
do la qualité ch ercha 


w iimi : 


connaissant bien Isa techniques 
et outils de la qualité, aimant 
e nse ig n er, acceptant déplace- 
ments dans toute le France. 
Adr e ss er c.v. et préten ti ons. 
Ecr. s/n> 6.717 to Monde Pi*., 
service ANNONCES CLASSEES, 
E, mm des luttons, 76006 Paris. 

DISCRETION ASSUREE. 


PUBLIAS recrute avec loi mat 
pouf service petites annonces 
Dactylo, Stage 1 an emploi for- 
mation. 18-26 uns, eana Umtte 
d’Bge pour certaines candJ- 
detea. Ecr. av. C.V., 121. r. 

Béoumur, PARIS- 2*. 
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Annonces Cb 

i i rr^irai' ><J 


secrétaires 


P.MJ. ÉDITION 

cherche 

UN(E) JEUNE 
SECRÉTAIRE 
D’ADMINISTRATION 

munanco aorrnauon grando 
école et expérience affaires. 

Ecrire avec photo DIRY, 

1. nie Baeqlon, 75006 Paria. 


Bimansuel grande (Sstributîcn 
et commerce détail 
cherche 

SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 

MASSIONS: 

Seconder la Secr. Générale de 
(a rédoct.. rewriting vérif. et 
prépar. des mutes, titras, cha- 
peaux, liaison avec correspond, 
pour complément d'tntormar., 
relecture. Conviendrait è début, 
ou 1 A 2 anc cnp. pressa, 
normation Eco appréciée. 

Bnv. tome menus, avec CV., 
photo et prêt, â Leblanc. 14. r. 
Cheptel, 92309 LEVALLOIS. 



Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICflJËES > de vouloir 
• Wen indiquer lisiblement sur r enveloppe 
ouroéro de Fan nonce les intéressant 
et de vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit 
du « Monde Publicité » ou d'une agence. 


T- -;V. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


••• 


bepbodüojon wuiœrït 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Derantr amjmtttiK ede ses besoins Informatiques et dans ufleonlcAL!ràe i ii üL l ll O ü de 
ses orientations la DâedionTechiiique crée un4— 'poste de 

Chef de projet utilisateur 

Outre les aspects habituels de la fonction, mise en oeuvre de systèmes nationaux 
pour r organisation après-vente . la personne retenue devra être a r tonde des 
besofris- promouvoir et assister Je lancement des projets. Ced avec des utifisatems 
déjà nés sensibilisés aux moyens de gestion informatisée Ce 

Chef de projet utilisateur 

assurera l'élaboration et JTntroduction des wjuveanxpRVMsxiternafiooauxdansIe 
cadre de la participation de RANK XEROX FRANCE au groupe intemalkMuJ. 

A priori, nous pensons à un 

Chef de projet utilisateur 

ayant une formation sup é r ie ure en i nfo r ma tiq ue ; eefle-ti ha a pemâ de 
s imposer et de téuOT ta mise en oeuvre de projets et la maintenance de plusieurs 
systèmes (macrot mini et micro). 

Cette personne awa autant de facStés de communication (ai comme en 

anglais) que de compétence dans les «fiBérentes possibiBés qu’offre Hnfonnadque 
aiyvntfhiB- Lien de travail habituel : Nord de b Région Parisienne. 

pimny» un en mentkmnant le salaire sotdiaM sous 

rj aiviix vmnv 

93607 Axiiaay- saus-Bois Cédex. \[îv xr\ 


UN HANDICAP, LA CINQUANTAINE 

MAIS UN CARRÉ D’AS 

- COMPÉTENCES POINTUES 

- GRANDE EXPERIENCE FORMATION DANS 
ENTREPRISE « 3 e TYPE ». 

- SOUPLESSE D'ADAPTATION. 

« MOBILITÉ TOTALE. 

É CHAN GERAIT 

SATISFACTION ET CONFORT PROFESSIONNELS 
ACTUELS 

CONTRE OPPORTUNITÉ 

DE LENDEMAINS PLUS DYNAMIQUES - 
SOUHAITERAIT METTRE SON POTENTIEL AU 
SERVICE DUNE INNOVATION DANS DOMAINE 
FORMATION. 

Ecrire socs n* T 11569 M, Régie-Presse 
7. me de Maetteuay, Pans-7 1 . 


a» 


SYNERGIE INFORMATIQUE 

SÔFICAf 

Dans Je cadre de notre développement et pour promouvoir nos activités 
en mal Irise d'œuvre et systèmes clés en mai n s , 
nous recherchuns 

DES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

Appelés à développer l’activité ingénierie vous prendrez rapidement 
des responsabilités au sein du groupe. 

Vous avez 2 ans au moins d'expérience sur grands systèmes BULL ou IBM, 
vous éles motivés pour travailler en équipé. 

Noos vous remenâom d'écrire rapidement sons téf. 412 à A.L CONSEIL - 
102. Bd Malesbecbes-75017 PARIS qne nous avons chargé de cette mission 
et qui vous garantit discrétion et réponse. 



DIRECTEUR FINANCIER 

43 ANS, LICENCIÉ EN DROIT 
SCIENCES PO 

Forte ex p é ri ence internationale 
hîlîng iw-, a nglar» (2 ans en Californie) 
cherche poste DJ. (on ELA-F.) . 
Phris/RP. Lire rapidemeat. 

Ecrire son ■ > Lfi75 Je AfcadePab. 
sente ANNONCES CLASSÉES 
St ree des JtaBoKr 75009 Paris. 


JOURNALISTE 

Ideraprfo-midL 


Enqnêtenr-reporter : questions socio- 
économique problèmes de société et mode de 
vie, innovations sociales, etc. 

Etudie toutes propositions. 

Ecrire tous n° 6-700 LE MONDE Pob 
service annonces damées 
5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


Auditeur 


La Confédération Nationale du Crédit Mutuel 
vous propose de vous joindre à son équipe d'inspection. 
De préférence diplômé d’une grande école de commerce 
ou l.T.B. - C.ES.B., vous possédez une solide expérience 
des engagements particuliers et professionnels 
au sein d'une banque ou d'un établissement financier. 

Vbs missions auprès des différentes Fédérations 
nécessiteront de fréquents déplacements en province. 

Merci d’adresser votre candidature sous Réf. 034M 
à Henry YVAN - Confédération Nationale du Crédit Mutuel - 
88-90, rue Cardlnet 75017 PARIS. 

CréditAMutuel 


CONSULTANT 

EN ENTREPRISE -46 ane 
no*, poste de reepons. dan* 

DIRECTION ADMINISTRA- 
TIVE ET FINANCIERE 
(P.MJL ou P.MLI.) 

Réf. «ton» agro-aSmantaire 
techniques de finance». Inv 
ptvt/Export, ConsaMsr ndri- 
qua en I n f orm a tique (Concep- 
tion dee méti iodes et m ie — en 
place dee matériel» et pro- 
gramme»}- E la bor a tion «fun ta- 
bleau de bord apéoahaé à l’en- 
traprtee. La REACTIQUE aans 
r analyse préciea 


5 

c 

J 


TRÈS IMPORTANT ORGANISME FINANCIER PUBLIC 

recherche pour son Service Relations Extérieures 

attaché(e) de presse 

Au sein d’une équipe chargée de ia collecte de l'information, 
de son traitement et de sa diffusion, il (elle) contribuera plus 
particulièrement au développement des relations avec la 
presse économique et financière. 

Ce poste convient à un(e), candidate) 27 ans minimum, de 
formation supérieure à dominante économique. Quelques 
années d'expérience des relations avec la presse 
économico-financière ainsi que de bonnes aptitudes à la 
rédaction sont nécessaires. 

Merci d’écrire avec CV, photo et prétentions sous 
réf. P 171 à P AJ Conseil 
8, avenue de Camoëns 75016 PARIS 


Ecr. a/n- 1.885 la Monda Pute, 
service ANNONCES OASSEFS. 
5. nie dos h «Cens. 75009 Paria. 

1 travail 

Jne fiée. 24 ans. Ecole Sup. da 
commerce, option comrdie 6- 
nmee. stage 6 moi» en Cabinet 
d* Audit, bonne pratique d» r Al- 
lemand cherche emploi stable 

Ecrira OdHe DUCREUX 

4. r. Madrés. 76019 PAR». 

TéL : 248-60-48. 

à domicile 

| Etudiante 3- cycle lettres DAC- 
TYLOGRAPHIE thèses, rap- 
ports. scenars. etc. »ur I8M 
éiectr. + bande correctr. + 
choix typo. Rapide et très 
soigné. TéL 681-96-07. 

F. 27 an», bê. anglais, ch. trav- 
ascrétaire-dectyto. 6 h /Jour. 
4^00 F net/moia. Paria. 
Ecrire aoua le n- 13.971 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Montre an ry. Parie-7». 

capitaux 

propositions 

commerciales 


Cadre, 47 ans. directeur 
d'usine (20 personnes] avec 
ateêer d~ usinage, pAcss méta»- 

mobilier imamat, pour vante 
d'un site tourist. de 1" ordre. 
TéL : 18/43 89-76-47. 

et vente au comptoir, raepon 
sabla dee acheta, stocka, em- 
bauche et paye du personnel, 
entretien, fabrication, relations 

formation 

1 professionnelle 

commerciales, chercha posta 
équivalant, ou adjoint à réfec- 
tion. si société plus importante. 
Ecr. s/n- 6703*» monde Pute, 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue dee ftsêane. 76009 Perte. 

Préparation eu 

BTS INFORMATIQUE 

8 COURS ANNUEL 

8 PERFECTIONNERKNT • 

FONDATEUR DTE-U.ILOJ»JE. 
bp d'idées et d'énergie, mHpe. 
Rénêo-Vanedende. 1J29.38.75. 

PJ'UPÜ centre 
W ta*WiX»NTERNATIONAL 


i exp. électron.. 


. 8 : 

informatique, 

— Bureau d’étude. 

— Ingénieur conssa. 

— Chaé de chantier. 
Responsable c on tr at export. 


JAPON 


ou dép l acement intern ati on a l. 
TéL : 277-38-62. 14 h à IB h. 


XF. 28 ans ch. emploi mi- 
temps «enta, petit a e cr ét ar iet 
préf. Paria centre. 338-31-21. 



GEOGRAPHE URBANISTE 


28 


i amén 


CES ENPC exp. é tu de » Impact 
et habita t an FV P, sti giaia cou- 
rant recherche premier emploi 
France, étranger 
Êer. s/n- 8-890 la Manda Pub- 
Vice ANNONCES CLASSÉES. 

75009 


6.i 


les annonces classées 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de9heuresà18heiB-es 
au 555-91-82 


AGRL MICRO 

30 ans, ingénieur api, chef de 
profet mâcrp-informetique, 3 
ans expér. déveiop. progkJel de 
gestion, télécom.. tés— ux — 
étudie toutes proposition» 
Ecrira sou» la te 088.421 M 
RÉW-PRES8E 

7. rue de Montteesuv. Parte-7-, 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

33 a., meTtriae de geetlon 
S ans expér. dlract- rach. poste 
«rabriro ou (érection edmnistr. 
dans organisme profe». ou 
PJM.E. M- FEYEL 103, avenue 
A mfcé M ori— C 92100 Souk» 

TéL matin. 903-71-12. 


CABRE «rangeie 37 ans 
Exp. C o m m er ci a le Tt atiaien n o 
Relations haut ntveeu 


IMPORT-EXPORT 
MAGHREB 
AFRIQUE NOIRE 

Oisporabio immédiat e m en t 
Etudie toutes proposition» 
Ecrira sous n* 2.040 
COMTESSE PubBdté 
20. avenue Opéra. 7S001 Paria 
qui tr ansmett ra . 


propositions 

diverses 


Lge pœaibHi 

r ÉTRANGER sont n ombre u ses 
et variées. Demandai une do- 
cumentation sur ia revue spé- 
câeiiaée MIGRATIONS (LM) 
BJP. 291 - 09 PARIS. 


L'Etat offre dee emploi» sta- 
bles. bien rémunérés è toutes 
et è tous avec ou sans dpMbne. 
Demandes une documentation 
sur notre revue sp éc ia lisée 
FRANCE CARRIERES (C 16) 
B.P. 402 - 09 PARS. 


118-130, sv. Jean-Jaurès. 

76019 PARIS 
2092443/2414343. 


30 heures de micro- 
informatique co nc eption d» 
p rogram m e Bade. Prix 
990 P. TéL : 824-21-25. 


Assistance et Conseil . 
International en Logiciel 



Formation professiomeUe 

jour et soir 

If ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

Opportunités de placement 

TéL : .723-55-1 8 -38. rue de 
Bassano. 75008 PARIS 
■tira : Etofte - barge V. 


automobiles 


ventes 


( de S à 7 C.V. ) 

Cofl- Renault vend RII GTL, 
sertie. 6 mole. 5.800 km. Prix 
49.000 F. TéL î 609-41-88 
h.te, dom. 665-64-13. 


R E 7X juiL 84. 25.000 km 
rouie eectuarvement. T.BÆ. ga- 
rikttiS 7 mo is a r g ua. 

TéL : 824-18-49 bur. 
807-98-87 la soir. 


divers 


BMW SERIE 3-5-7 

84/86 peu roulé garantie auto 

Parie-XV. 635-69-9S. 

63, r. DesnoiwRea, Paria-lS*. 


L'immobilier 


appartements ventes 


4* arrdt 


D 


ILE ST-LODIS 

Charmant petit 2 P.. 27 m*. 
tdachenetse, douches, ht* piaf, 
pose, loggia. 420,000 F. Sur 
place, mer., 12/14 h. 78, nie 


SAINT-PAUL 

3£ï£JSS£Sb8W 

MATIMO. 272-33-25. 




3ÉJ. + CMBKE. . 

REFAIT NEUF. Poutres. 4 **l 
sur rue sans aacéomur. SOLES. 
480.000 F. TéL 287-37-37. 


C 


6* arrdt 


j 


SEINE BEAUX ARTS 

Et. éL. oc. 155 m*. 703-32-31. 


SEINE BONAPARTE 

duplex. 100 m». 6 p. 703-32-44. 


SA1NT-GERMAIN-DES-PRÉS 

SA1NT-SULPICE 
2 pesa + mewanéne, 80 m». 
très cWr et calme, très ban 
état. 1-600-000 F. 
Téléphona: 644-57-00. 


C 


7* arrdt 


D 


EMBASSY SERVICE 
COGNACQ-IAT, 218 n 2 

ét. «levé. BELLE RÉCEPT. 

4- 4 CH8RES. 2 bains, porte. 
+ studio de service. 
Téléphone : 562-16-40. 

( 8* arrdt ^ 

ALMA 

Magni fi q u e studto aménagé 
60 m*. *■ ét.. imm. gd s t arx fii rg 
GARBI. 687-22-88. 

( 9 * arrdt j 

IMM. STAND. EXCEPT. Duplex 
surface toc.. 145 m* + grande 
ten-aase. t ri ple Kv„ po u t r e 
A. STOOPS. 825-49-15 ou 42-17. 


800 M TRNTÉ. bal imm. 
2-3 P., raf. neuf, cour priv ati ve 
sur pi- 11 haaras * 16 heures 
82. RUE PfGALLE. 

( 11 m arrdt ^ 

Bel immeuble ancien ravalé 
esc.. gd4P. 108 m 1 . «cft 
parking. Pria 970.000 F. 
htma Mercedat. 262-01-82. 


RUE CHEVREUIL, imm. pierre 
d» L, 3 P. 80 m*. bains, chf. 
cent. 850000 F. 876-68-30 


( 72* arrdt ^ 

BOULEVARD PIGPUS 

3/4 P.. 95 m». 4» ét.. asc., 
imm. pierre de î. 1.200.000 F. 
Tél. 16 11) 368-11-10. H.B. 
797-9 1-51 .Soir et wa» fc a nd . 

( 14» arrdt ^ 


ALESIA. 2 poaa. sur baie, 
cuisina, entrée, w.-c. , 36 m* 
Px 320.000 F. 327-28-80. 

( T5* arrdt *' 

RAFFINÉ 

SÉJ- + 2 CHBRES : 80 m», tt 
cft, termes. 100 m*. dtrte box. 
1JZ6S.OOO F. Tél. 577-31-70. 


RUEOLER 

3 P.. 55 m». 3» ét.. aa n e n ea u r 
tout Oft. Tél. 624-93-33. 

( ^ 16 " arrdt 

BOOLEVARD SOCHET 

Bel imm. pierre de t-, ét. élevé, 
très baeu stur&o. état parfait. 

SEGONDI. 874-08-45. 


M» PASSY. imm. pierre de t. 
4/6 P., ét. neuf. Vh. mercredi 
13 heu res ê 17 heures 
8. R. LYAUTEY. 864-18-38. 

( 17 m arrdt ) 

BD DE COORCELLES 

Bti appt. 5 P. Prévoir travaux 
seuleme nt pour burx et prof. Li- 
bre, mixte. Tél. 545-67-75. 

7 g* arrdt ) 

■MAIRIE DU 18* 

63, rum du Sknpkm 
dans imm. neuf, st a nding 
(habitable de suite) 
RESTE quelques : 

STUDIOS, 2 et 3 PCES 

avec parking 

PR IX béné ficiant pour cert a in e 
de PRETS converti. Sur pL, du 
mardi au samedi, de 14 h A 
~19 b, ou téL 268-44-96 
CEOOGI SA (1) 676-62-78. 


Chaque jour 
dans celte rubrique 
Vous trouverez peut-être 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 


( 78-YvoBnas j 

VERSAILLES- ST-LOUIS . 
•A, 2 cfabrex, b »lr . . 2* te. 
ver dure. »br« 1S/7/88. 
A aeWr 680.000 F. - EXCLU- 
SJVÎTÉ. MAT IMM 
963-22-27- 


Provmce 


locations 
non meublées 
offres 


DEADVILLE centra 

champ de courses 
300 m gare SNCF 
studio neuf 16 m* 
cuisine équipée, cave 

190.000 F 

Tél. 723.31.96 


VOTRE APPARTEMENT 

A DIEPPE 

Exemple : 2 P. avec balcon 

325. OKI F 

En bord de mer. p etite rési- 
dence de 3 ét. ExceOamea 
presta ti on», so lari u m . A pro»- 
mité du centra vOe. Activités 
variées : vode. pêche, golf, tha- 
l a aa o. casino. Rens. : TéL 16 
(1) 388-11-10 KB- 797-81-61. 
Soir 


appartements 

achats 


ftochercfw 2 A 4 P„ PAR» 
P ntftee 5*, 6*. 7% 12*. 14», 
16*. 78*, avec ou aans travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
873-23-87. même le soir. 


ACHÈTE 

STUDIO 00 2 PIÈCES 

même A réno v er. Paris ou 
Pense. 252-01-82. même le soir. 


Recte appt» 2 et 3 P. Paris 
R é s i dentiel, NauiDy 
avec travaux. Tél. 682-07-08. 


GROOPE BORESSAY 

recherche POUR DIPLOMATES 

APPTS 150 à 300 

ACHAT OU LOCATION 
fUve gebe a*-18*-l 7-, NeuWy 
T élép h o n e : 624-93-33. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


j 


Pour diri g ea n ts et employée 
b up oi ran t e Si 6 Française Pé- 
t wXUs mutés rach. a ppt» 2 â 
8 P„ nu ée » et vrflaa. Pans et 
environ ». 503-37-00. 

(Région parisienne) 

. Etude ch erche pour CAD R ES 
vtias ttæ banL. loyer garanti 
TéL 889-89-06 - 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


Pour ce dree mutée Paris 
rach. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par acéa 
QtiA wbaaeadaa. 286-11-08. 


n., .r.. ' 
ranS 


VOUS CHERCHEZ 
UNe LOC ATION 3 
PENSEZ HESTIA 
tenu&séftQ 1 daiataeazk» 


104, raa de RKhaêeo. PARIS 
■ 175002 1. T éL 290-5846. 


LOCATION - 
OiWONIBLE 


707-22-05 


CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. «ne Clai irtsélamard 
Paris-6*. M*CENStER. 


NOMBREUSES LOCATIONS 
DISPONIBLES 
ENTRE PARTICULIERS 

GIP. 807-0546 

88. rue du Chemin-Vert 
76011 Paris. WSt- Am b mia s. 


BOULOGNE PEUPLIERS 
imm. neuf. 3 P., cft, 6* ét. 

+ gar. 5.500 F ch. compr v 
matât. SEGECO 622-89-82. 


ARCHI-ŒCO-PAYSAGISTE. 
expér. 60 «as, propose du. tra- 
vaux, gratuité restauration 
amértg.. paysager, déco-murale 
(peintura de chevalet) contre 
location symbolique réexL. 
standing max. : 2-3 ans 
(2 pets.), régions RrivAAgtiae : 
Paris (Oueat-Sud) Nanrândia- 
P rova w o a . Rép. détaiêée. offre 
sérieuse : E. Simon de Layac 
C/O domaine de Marinier. 

33620 Caysae-Cavipisc. 


pavillons 



c o mm odités, 
chargea m odérée». - 
Prix : SOO.OOO F dont 
40.000 F Prêt Pic «a— M, 
Métro : STADE - Bue : 24. TR. 
soir et week-end. 893-38-68 : 
bureau : 823-86-02. 


VKUERS-SUR-NIARNE 
Prox. pan» et oo rmnw ces 
sur fardm 185 m*. PavMon 
2 pièces, cuisina. aous-eoL ga- 
rage. Agranrêsaement possbie. 
Prix r 320.000 F. 
Jarwéguy ; 304-2 1-06. 


propriétés 


A vendra MMTNQUE NORD 
bord de mer. CARABES 
p ropriété 6.085 m> avec 5 bun- 
galows (22 para.), restaurant 
60 pL, garage (2 vOh.l. 
1.200.000 F. TéL 437-18-88. 


terrains 


VUE IMPRENABLE SUR BAIE 
CALVL UN HECTARE. POSSI- 
BILITÉ DIVISER EN DEUX. 
PROXIMITÉ PLAGE. VILLAGE- 
PWX A DÉBATTRE 
ECRIRE HAVASl RÉF. 30.256 
MARS8BJLE. 


viagers 


Studio tt cft, 2* 4L, aac~ oc 
cupé hme 88 ans. imm. pian 
48> arrdt. 100.000 cpt i 
1-350 F. F. Cruz. 286-19-Oa 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


BOO m TRINITÉ. BaBe rénova- 
tion. surf, odakm. 76 m» et 
90ffl>. Possêtihé réut* - 
K STOOPS. 826-49-16 ou 42-17. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


ROUEN 

GROS HORLOGE 

exceptionnel cède pas- 
de-porte. bai, neuf, tous com- 
merças. emplacement 1 - ordre, 
180 m» au sous-sol + 140 m» 
réserves + habitation. Ber. as 
m 2.106, Contasse PubBotoé 
20. avenue de TOpéra 
75001 Parie, qui t ianain e m e. 


ROSNY-GARE 

VEND FONDS DE COftKStCE 
200.000 F. 

DANS LOCAL 80 m* 
FAÇADE 12 m + appt F 3 
Loyer 5.000 F / trime s tr e 
TMphone: 700-66-49 ou 
303-70-43. après 19 heure». 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitution de sociétés 
Dém a r ch e» et tous servies» 
Fer ma i rance s téléphoniqu e » 

355-1750. 


Siège social rue St-Honoré 
Constitution stéa. tous services 
PARCS ILE-DE-FRANCE 
MTIATTVE8. 260-91-03. 


Votre adresse commerciale 

01 SIEGE SOCIAL 

Loc. bu r eau x , s e c r é t ari at . J 

CONSTITUTION SOCII 

CRÉÂT. DE TOUTES ENTREPR- 

ASP AC Si. 25340-58 + 


. PARW-ÉTOBJE 

BUREAUX 


T»l llllllll»T tiK 
TMpMmTiiF 727-1 5-58. 



L'IMMOBILIER 

dans 








du Lundi au Vendredi 

555-91 >82 
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Le financement des retraites en difficulté 


(Suite de la première page. ) 

Cette affaire qui devra être tran- 
chée dans les semaines à venir donne 
l'occasion d'un examen, en forme de 
bilan, de l’nn des aspects du * traite- 
ment social du chômage ». Les do- 
cuments et les projections de- 
charges établis par les experts mon- 
trent que, l’arrêt de l’activité des sa- 
lariés à soixante ans se généralisant 
— et quelle qn’en soit la cause — on 
assiste, de façon perverse, à une re- 
distribution des revenus & l’envers 
puisqu’elle s'effectue proportionnel- 
lement davantage en faveur des ca- 
dres 

Le système mis en place en 1983 
est né de la conjonction de deux élé- 
ments : les difficultés de Fassurance- 
cbômage et le désir du gouverne- 
ment d'instaurer le départ en 
retraite à soixante ans avec une pen- 
sion à taux plein. L'UNEDIC ne 
pouvait plus supporter l’augmenta- 
tion du nombre des chômeurs et des 
départs en préretraite (sous ses dif- 
férentes formes) malgré les subven- 
tions croissantes de l'Etat. Le CNPF 
dénonça en 1982 l’accord qui régis- 
sait l'UNEDIC, et de longues négo- 
ciations aboutirent en janvier 1984 à 
une nouvelle convention séparant ce 
qui relevait de l'assurance-chOmage 
proprement dite et ce qui relevait de 
l'assistance ou des préretraites. Mais 
Jes caisses de retraite complémen- 
taire ne pouvaient, elles non plus, 
prendre en charge les dépenses en- 
traînées par un abaissement de l’âge 
de départ à la retraite. 


MONNAIES 

DOLLAR EN LÉGS REPU 
94615 F 

Sur des ■archii des c ha nges très 
■■o™”] le dollar a légèrement fléchi, 
mènent 1 Francfort £ 3,0958 DM à 
3,0850 DM et, à Paris, de 9,48 F i 
9,4615 F environ. Ce repli est dû i de 
nouvel le s interventions de la Banqne fé- 
dérale d'Allemagne, pris à ne brisae 
do tanx nr les bon do Trésor des 

États-Unis. 


Pour résoudre ce problème, en 
plus de la subvention d’Etat à 
FUNEDIC. qui s'élevait à 10 mil- 
liards de francs pour 1983, il fut dé- 
cidé que 2 % dé la masse salariale 
seraient attribués au financement 
des dispositions anciennes et nou- 
velles. Les caisses de retraite com- 
plémentaire. elles, devaient simple- 
ment avancer les sommes 
nécessaires, qui leur seraient ensuite 
restituées à un organisme créé pour 
la circonstance. 

Connu sous le nom barbare et peu 
évocateur d’Association pour la 
structure financière (ASF), ce nou- ' 
vel organisme a pour charge de gé- 
rer les fonds collectés du l v avril 
1983 au 31 mars 1990, afin de payer 
les indemnités versées aux salariés 
privés d’emploi au-delft de soixante 
ans, et au plus tard jusqu’à soixante- 
cinq ans, s’ils ont bénéficié des ga- 
ranties de ressources après, éven- 
tuellement, des contrats de 
solidarité démission on Ücenciemem 
et des {Hans FNE. 

Il lui revient aussi, pour les 
mêmes catégories de chômeurs qui 
sont aussi des préretraités, d’assurer 
le paiement des points de retraite 
équivalant & leur période d'inacti- 
vité, dis km qu’Qs pourront faire li- 
bérer leurs droits à la retraite. Enfin, 
la « structure financière » supporte 
le « surcoût » des allocations 
constaté par les régimes de retraite 
complémentaire (et non le manque 
à gagner en matière de cotisations) 
du fait de l’abaissement de l’âge de 
la retraite à soixante ans. 

Redistribution 
à l'envers 

Tel qu’il a été établi, ce système 
particulier et transitoire pourrait ap- 
paraître non seulement équilibré fi- 
nancièrement mais équitable. En 
fait, il n’en est rien, d’autant que, en 
septembre 1984, et pour une période 
établie & compter du 1* avril 1984, 
il a été admis que la ■ structure fi- 
nancière» effectuerait les rembour- 
sements de points de retraite, non 
pas sur la base des taux minima 
mais sur la base des taux réels, qui 


LE MARCHÉ MTERBANCAIRE DES DEVISES 


+ 128 + 131 + 280 + 221 

-12 + 6-17 + 14 

+ 134 + 149 + 2» + 284 1+ 769 + 819 


3,8618 3(8638 + 121 +133 + 243 + 2S4 + 695 + 739 

2,7143 2,7159 + 1H +116 +209 +219 +519 +617 

15J895 15^181 - 3+91-2] + 69-129+12» 

3,7884 3,7118 + 174 +187 + 348 + 357 + 984 +N4» 

<9666 <9798 -197 - 179 - 376 - 347 -Ull -1824 

11,3667 K3798 + 87 +118 + 165 + 217 + 388 + 548 


TAUX DES EUROMONNAIES 


911/16 913/16 
511/16 513/16 
515/16 6 1/14 
16 9/K 1811/16 
5 5 1/8 

H 15/16 15 1/4 
9 3/4 9 7/8 
11 1/8 11 3/8 


Ces cours pratiqués sur le marché Interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


sont, par aiDezirs, facultatifs et qui 
souvent privilégient les cadres dont 
les retraites complémentaires font 
Fobjei de plus d’attentions de la part 
des employeurs. 

Dans ces conditions, cm constate 

S ue, en contrepartie d’une cotisation 
e 2 % qui touche les salariés — ca- 
dres et non-cadres, - le produit dé- 
gagé per la - structure financière » 
s'oriente proportionnellement davan- 
tage vers les cadres, dont on sait, de 
plus, qu'ils ont été, en pourcentage 
de la population active, plus nom- 
breux â choisir les différentes for- 
mules de préretraite. Ainsi, 
6,367 milliards de francs seront 
consacrés d’ici au premier trimestre 
de 1990 à la distribution de points 
de retraites pour les préretraités qui 
dépendent de l’ ARRCO (régime gé- 
néral de retraite complémentaire) 
contre 4,661 milliar ds pour ceux qui 
dépendent de l’AGIRC (retraite 
complémentaire des cadres). De 
même, au titre de l'application de la 
retraite â soixante ans, 24.082 mil- 
liards de francs seront versés à 
F ARRCO, contre 17,726 milliards à 
F AGIRC, alors même que les cadres 
ne représentent pas une telle propor- 
tion de retraités. 

Au moment où la «structure fi- 
nancière » établit sur un plan comp- 
table que ses besoins en trésorerie 

• Retour à la normale à la 

SEXTA. — Le travail a repris le 
11 décembre â l’usine de Riom 
(Puy^ie-Dôme), en grève depuis le 
23 octobre, seul établissement de la 
SEITA encore bloqué eo province. 
Une assemblée du personnel a ce- 
pendant adopté le principe d’une 
grève le 13 décembre, jour de la réu- 
nion à Paris entre la direction de la 
SEITA, le ministère du budget et 
les syndicats. La production de ciga- 
rettes est ainsi assurée partout nor- 
malement ainsi que, d'une manière 
pr o gr es si ve, la distribution. Deux 
grèves de deux heures ont cependant 
affecté le centre de distribution de 
La Plaine-SaintrDems le 10 décem- 
bre et de nouveau le 1 1 décembre. 


lesPyiaiiiUes- 

syrabol» de rEgypK. 


jusqu’en 1986 entraînent un déficit 

cumulé de 7,9 milliards de francs, 
tandis que la projection jusqu'au 
31 mars 1990 fait apparaître un 
solde positif de 10.9 milliards de 
francs, et donc justifie le recours à 
deux emprunts successifs de 4 mil- 
liards chacun, dans la meilleure des 
hypothèses, de nombreux parte- 
naires sociaux, sang remettre en 
cause les exigences financières de 
l'organisme, considèrent que la 


grille de répartition n’est décidé- 
ment pas satisfaisante. 

Quelques-uns, même, font obser- 
ver que l'ensemble des salariés sont 
amenés à payer chèrement le prix 
d'une conquête sociale importante, 
redistribuée de façon inégale. Ils y 
voient la conséquence de la politique 
sociale menée, essentiellement, par 
M. Pierre Bérégovoy, qui s’était en- 
gagé â réussir l'opération de l’abais- 
sement de Fâge de la retraite sans 


que cela perturbe Féquilibre finan- 
cier des régimes de retraite complé- 
men taire ou que cela pénalise les ca- 
dres. qui ont plus de mal que les 
autres salaries à cotiser pendant 
cent cinquante trimestres â la Sécur 
riié sociale pour faire valoir loirs 
droits à la retraite. Aujourd'hui, les 
mêmes s'inquiètent d’un déficit qui 
compromettrait l’image de la re- 
traite â soixante ans. 

ALAIN LEBAUBE. 


Hello! 

Veuillez noter ma nouvelle adresse 

SOCIÉTÉ VERSAILLAISE D’INFORMATIQUE Tel. 9545015 



=^'a Y7 o <Li □ » 
61, rue de Glatigny A- 
78150 Le Chesnay » 
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*le nom Apple et k logo Apple sont des marques déposées tf Apple Conputtr, toc’ w Apple Computer, lac est le Hœncüdeh m^Msctawh. 
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Minitel chic... 
Facture choc 
Le prix de la 
thématique 


ETRANGER 


10 % des Américains possèdent 
plus de la moitié de la fortune du pays 


16 T. EH VENTE PARTOUT. 






*asSËS 3 ÉÊF* Vous chercha 

Ipla «une 305! 
^ «une 505! 

MmKiiPus ta orpoosons.à des concttions spédatesl 


Washington (AFP). - la pa- 
trimoine d'une famille améri- 
caine moyenne a progressé d'un 
tiers entre 1970 et 1983. Selon 
une étude de la Réserve fédé- 
rale effectuée d'après un son- 
dage auprès de 3 824 familles, 
le patrimoine médian des fa- 
milles américaines, compte tenu 
de l'inflation, était de 
24 574 dollars en 1983 contra 
18 425 dollars en 1970. Ce 
chiffre signifie que la moitié des 
ferrâtes américaines avait un 
patrimoine supérieur et l'autre 
moitié un patrimoine inférieur à 
ce chiffre. 

L'essentiel de cette hausse 
du patrimoine net (compte tenu 
des dettes, notamment des 
prêts immobiliers) provient de la 
valeur de la maison familiale, 
qui comptait en 1983 pour 


63 % du patrimoi n e médian. En 
1 970. 43 % des familles améri- 
caines possédaient un patri- 
moine net supérieur è 
25 000 dollars. En 1983, cette 
proportion était passée Ô. 50 % 
des ferrâtes. 

Ce rapport souligne égale- 
ment la concentration des patri- 
moines parmi les plus richss fe- 
rrâtes américaines: en 1983, 
2 % des ferrâtes américaines 
possédaient 28 % du total des 
p a trimoines familiaux. Les 10 %■ 
les plus riches contrôlaient 
57 % des patrimoines améri- 
cains. Exclusion faite des mai- 
sons et autres propriétés immo- 
bilières. 54 % de la totalité ctes 
patrimoines familiaux améri- 
cains appartenaient en 1983 
aux 2 % des ferrâtes tes plus ri- 
ches. 


Nombreux outres modèles dfeponfcles (tous types): 

205 GH. SR ou GT • 205 XL. XR ou XT 
BAH1A • HORIZON • SOLARA 



LA POLITIQUE D'OUVERTURE DE LA CHINE 

Le chèque fait une timide apparition 

De notre correspondant 


M. GÉRARD 820-07-2 A 


( Publicité ) 



SOLDES 

INCROYABLES 

MOINS 30, 40, 50 % 


Fauteuils, chaises dactylo. 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois. 


ROGER H. FRANCE 



SPÉCIALISTE DU MOBILIER 
BUREAU DIRECTION 
59-61, me La Fayette, 75009 Paris. 
Tel. : 285-42-41. Métro Cadet 
Parking gratuit de 9 h à 18 h 30 
du lundi nu «amociaene interr upti on. 
ExpécStkxi dons toute la Franco. 


Pékin. - La politique d’ouverture 
et de modernisation crée de nom- 
breuses tensions en Chine, notam- 
ment dans te domaine des trans- 
ports, des télécommunications, de la 
banque^. Le système bancaire, par 
exemple, adéquat lorsqu’il s’agissait 
de traiter des affaires entre corpora- 
tions d’Etat et pays étrangers, de 
collecter l'épargne dans un pays 
fermé et arriéré, devra être rapide- 
ment réformé pour faire face aux 
exigences d’une économie dynami- 
que, qui se veut concurrentielle et 
ouverte aux capitaux étrangers. 

Ainsi 1e Quotidien de l'économie 
a-t-il présenté fin octobre, comme un 
progrès important, l’initiative prise 
par la Banque commerciale de 
Chine, dans le district de Xuhui, à 
Shanghai, d’autoriser certains indi- 
vidus & ouvrir un compte en banque. 
Les enseignants, les médecins, les 
scientifiques, tes Chinois d'outre- 
mer... peuvent ainsi faire leurs 
courses, payer leur loyer par chique. 
Cette nouveauté a intéressé quatre- 
vingt-sept personnes depuis juillet, 
qui ont émis en moyenne un chèque 
par mois. La banque envisage 
d’étendre cette possibilité & tout 
Shanghai Fan prochain. 


chèques, de toucher des virements, 
d’effectuer des opérations de change 
dans les meilleures conditiotu. 


Les PMI et PME qui se créent 


OMEGA 


Place aux jeunes 


tas d'as tiède causai a gude-tenp, OMEGA s ami « créativité dans A 
éitcwa 


CONSTELLATION 

Le nec pha ultra en tant, décliné sabtikment, an masculin et an FEanmn. 

SE ASM ASTERJ TITANE 

Une montre de caractère alliant la robustesse à rnscüto. 

DEVILLE 

L’esthétique an service de l'élégance. 

Enfin, renouant avec sa tm&tks «Tartan, OMEGA s'exprime à nouveau dms le data» de h 
Jaaükrie. 

La BOBvcBeco&ccDn prcstigksK OMEGA cura aisti séduire et Hiciierifaâepiaàir. 

Durent uut le moii de décembre, chacun pesos affirmer ion dut chez : 

HEURCON 

Joaillier 

15. rue Royale. Paris 8 


La Banque populaire de Chine, 
qui fait office de banque centrale, 
manifeste une réticence évidente de- 
vant cette initiative jugée prématu- 
rée» estimant qu’il est impossible de 
savoir si ks chèques sont approvi- 
sionnés et si les intérêts des entre- 
prises doivent passer avant ceux des 


particuliers. Cette attitude témoigne 
de la méfiance qui persiste envers 


de la méfiance qui persiste envers 
tes chèques. 

. Par exemple, pour dédouaner une 
voiture au port de Xingang, proche 
de Pékin, if faut régler les droits - 
85% de la valeur - en espèces, les 
douanes refusant d’accepter tes chè- 
ques. Voulant récemment payer des 
billets de train dans une agence de 
voyage de Pékin, nous avons décou- 
vert que remployé n’avait jamais vu 
un chèque et qu'il ne savait même 
pas ce que c’était. 


de milliers de yuans (l) par an, ne 
peuvent plus se satisfaire d’an 
compte d'épargne. Elles veulent que 
les banques leurs fournissent les ser- 
vices appropriés. Cela est d’autant 
plus urgent que tes banques étran- 
gères ne sont pas habüîtéës A opérer 
en Chine, même a elles y ont une re- 
présentation. 

Cette initiative - qui, comme 
souvent, vient de Shanghai, avant- 
garde de la réforme économique — 
ne doit pas être sous-estimée, même 
si elle ne touche qu'un pourcentage 
infim e du milliard de Chinois. Elle 
témoigne, en effet, de la volonté de 
Pékin de rendre ronvenure du pays 
irréversible. Autre symbole de cette 
ouverture : pour la première fois de- 


puis 1949, un étranger a été recruté 
a la tête d’une entreprise chinoise. K 
s'agit d'un Allemand de l’Est, qui a 

nnmvni djü r^r twii* irlVmP nfirMA 


été nommé directeur d’une usine 
d’Etat de moteurs Diesel è Wuhan. 

PATRICE DE BEER. 


(1) 1 yuan : 3,54 F. 


ROUEN 7 H 46 - PARIS 8 H 58. 
L'HORAIRE QUI FAIT L’AFFAIRE. 
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PRENDRE 


PAR LE TRAIN 


RÉGLEZ VOS AF- 
FAIRES LE PLUS 
VITE POSSIBLE. LE 
TEMPS D’UN PE- 
TIT DÉJEUNER. 
FAITES-VOUS DÊ- 
POSER AVANT 
9 HEURES EN 
PLEIN COEUR DE 
PARIS. LE TRAIN 
EST LÀ POUR ÇA. 


CONJONCTURE 


POINT DE VUE 

LA RENTRÉE DU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

Un lieu de dialogue 
et de concertation irremplaçable 

par GABRIEL VENTEJOL (*) 


L E Conseil économique, réformé 
et renouvelé, reprend ses tra- 
vaux avec une volonté qui ne 
te cède en rien à celte qu’H a dé- 
ployée au cours des cinq années 
écoulées ayant constitué la précé- 
dente c mandature ». J’entends par- 
fois des interrogations sur le rôle, 
vore sur 1 ‘ utilité de cane troisième 
assemblée. Par-delà tes eonsïdére- 
tions polémiques et politiques qu me 
sont étrangères, je suis bien placé 
pour affirmer que le Consefl économi- 
que et social joue te même rôle et 
conserve la même utffité. depuis qu*ü 
existe et jusqu’à ce jour. 


rapport de conjoncture de M. Menu, 
te rapport de M. Le Baud sur ter trans- 
mission de l'entreprise en cas desuo- 
cession, l'étude (te M. Gastaud sur 
tes relations économiques franco- 
hongroises qù a servi aux discus- 
sions bilatérales lors (te la toute ré- 
cente visite de .M. Kadar à Paris, te 
rapport de M. Biraam sur la pr és en ce . 
française à ('étranger, de M. Bracque 
sur la chassa et la pêche, etCL 


> On voit ««nsi le retard pris par la 
Chine, retard qui s’accompagne 
d’une crainte du changement chez 
nombre de vieux cadres pour les- 
quels 1e passé révolutionnaire tient 
Ucu de spécialisation : ainsi 3,4 % 
des cadres de la finance et du com- 
merce ont actuellement une forma- 
tion universitaire. C’est pourquoi les 
dirigeants veulent faire place aux 
jeunes, qui ont à la fais tes dents lon- 
gues et aes qualifications. 

Premier concerné : le système 
bancaire, nn instrument crucial de 
la réforme économique. L’Etat se re- 
fusant désormais à subventionner les 
projets à fonds perdus, les entrée 
prises doivent emprunter aux ban- 
ques. Ayant le droit de gérer leurs 
propres affaires, y compris parfois 
avec l’étranger, tes firmes ont besoin 
de comptes courants. Elles ont be- 
soin aussi de pouvoir émettre des 


Et tout me permet de penser que 
non seulement cela ne changera pas 
dans te proche avenir, mats que la ré- 
forma dont il vient de faire l'objet 
doit améliorer son efficacité et te ren- 
dra de plus en plus utile. Je compte, 
an ce qui me concerne, m’y employer 
activement fort de te confiance que 
m’ont témoignée dans leur séance de 
rentrée plus des quatre cinquièmes 
de ses membres en me renouvelant à 
la présidence. 

Bien que 1e rôle de rassemblée 
constitutionnelle que j 'ai l'honneur de 
présider n'ait rien de comparable à 
celui des assemblées politiques et 
qu'a faille se garder de toute confu- 
sion en la matière, l'argument qui re- 
vient de temps è autre, mettant en 
doute son utilité ou son e ffic acité, 
peut rejoindre, en fait, certaines cam- 
pagnes qui parfois mettent égale- 
ment en cause tes raisons d’être des 
assemblées parlementaires. Les ar- 
guments sont faciles et connus : ab- 
sentéisme apparent, intfifférenca prê- 
tée au gouvernement, etc. 

On sait ce qu'9 en est en réefifâ de 
rénorme travail fourni par tes élus, 
dans leurs commissions notamment. 
U en est de même des personnalités 
désignées pour siéger sur tes bancs 
du pains (flâna : ne cherchant nulle- 
ment le spectaculaire, ni la publicité, 
oeUes-ci connaissent, bien l'intérêt et . 
r utilité de leur^rendez-vous hebdo- 
madaire, dans le cadre de leurs sec- 
tions respectives, où elles produisent 
effectivement la vingtaine de rap- 
ports et études qui sortent, en 
moyenm^ chaque année du Consea. 


Parm i tes travaux les plus remar- 
quables, je voudrais aussi citer te 
contri bu tion de r élément féminin du 
GonseH, ai évoquant les rapports 
étabfife — et la rgement cités dans te 
presse - de Mmes Evelyne SuHerot 
sur le statut ma t ri monial, Paulette 
Hofman sur ta réforme hospitalière. 
Yvette Dupuis sur FTndustriô automo- 
bile française, Noëlle Marotte sur te 
po&tkjue à r égard des consomma- 
teurs, etc. J'aÿxite que te Conseil a 
reçu trente-deux saisines du goover-, 
nement pour la période 1974^1979 ‘ 
et trente-huit pour la période 1979- 
1984, dont vingt et une depuis 
mai 1981. 


Autre indice significatif : il ÿ a de 
moins en moins de débats où n’as- 
siste pas, ati moins, un ministrii 
(vingt-deux sont vents en assemblée 
ptârtôm ou ont été entendus per tes 
sections au cours de la seule an- 
née 1983), et' les saisines d'origine 
gouvernementale sont de plus en 
plus nombreuses sur des sujets aussi 
importants que les projets dé loi Au- 
roux,, te dé mo cra tisa tion du secteur 
pu bfic, te réforme de la planification, 
te loi d'orien t a ti on de l'enseignement 
supérieur, 1e bâtiment et la construc- 
tion, pour ne citer que ces exemples. 


Certes, r exécutif n'a pas toujours 
su se servir au mieux et tirer tout te 
profit possible d'une institution 
comme la nôtre : cela nedata pas 
entier. Je panse que te réc e nte ré- 
forme permettra d* améfiorar cela : / 
«De traduit en tout cas la volonté dé ...' 
l’exécutif de mieux utiliser cet instru?. . 
ment. privilégié durfidogue social et ^. 
de la coocwtation : te Conseil écono- 
mique et social est assurément le fieu 
le plus indiqué — sois doute pas le 
seul, mais te mieux placé et te plus . 
qualifié — où peut s’élaborer, dans te 
sérénité et la res p onsable. XincBa- - 
pensabte compromis entre tes dhrers 
intérêts socio-professionnels. . 


Il serait long et fastxfieux d'énu- 
mérer tes travaux accomplis dans les 
de rni ères années, soit à ta demande 
du gouvernement, soit è l'initiative 
du Conseil, par « autosaisine ». 
Quant à opérer une sélection, cela 
serait arbitraire et injuste à l’égard 
des travaux qui ne seraient pas cités. 
Mais révoquerai simplement ici les 
tout derniers rapports en date qui, au 
printemps dernier, ont eu un. large 
écho, et dont les spécialistes 
connaissent l'inspiration qu’y ont 
pissée sais tarder les pouvoirs pu- 
blics dans des domaines totalement 
différents : le rapport du professeur 
Sîeg, qui a apporté des éléments de 
solution décisifs ail difficile problème 
de l’urgence médicale, et Je rapport 
de M. Jacques Maraud sur les rela- 
tions entre * la productivité, la crois- 
sance et l'emploi a, dont M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l'économie et 
des finances, a luL-même souligné en 
plusieurs occasions l'intérêt et l'at- 
tention qu’il lui portait. 

Je citens aussi - mais comment 
être exhaustif et ne pas risquer soit 
d* être fastkfieux soit de léser certains 
conseillers dont les travaux mérite- 
raient tout, autant d'être cités ? — te 


Malgré les rapports conflictuels, 
qui demeurent nécessairement. - et 
sont dans la nature des choses, tes 
organisations socfoijrofesrioanrâes 
restent profo n dément attachées i 
leur assemblée. Blés manifestent cet 
attachement par leur assiduité aux 
débats, en section, comme en as- 
semblée plénière, aussi bien que par 
la vigilance avec laquelle elles veillent 
à ('organisation des travaux» et cefle 
qu'elles ont montrée au cours de 
réleboration de te réforme mise, en 
œuvra cette année. 


Enfin, animé de cette volonté 
d'apporter sa plerre.à la construction- \ 
d'une société meilleure, c'est sans 
tarder que le nouveau Conseil se met - 
au travàfl pour fournir aux pbuvbùs ;; ^ 
publics, aux assemblées législatives, 
è l'opinion publique, tes avis et sug-, ... 
gestions de toutes les forces sodo~ 
professionnelles, en vue notamment, 
de développer l'emploi dgp jeunes, 
de renforcer la solidarité européenne, . 
de lutter contre l'inflation et de met; -.: 
tre l'économie française en état de 
faire face à la concurrence étrangère. 


(*) Président du Conseil économi- 
que et sociaL 



TÏÏEFOŒ) AND AGRICULTURE 08GANEATKW 
OF THE UNDID NATIONS, 


bas a vacancy for à Seam Ecommâst CEtmôog) for Rome 
Headquarters. 

Respoa&Affities : to coordinate activities coin-service training of 
agricultural development plansers; develop programmes and 
formulais projects for traimng on agricultural planning and prqjcct 


R e qefeites : the candidate should hâve a post-graduate degree iir.- 
Agricultural Economies, Economies or related fleld, with at toast 
10 yeaxr expérience in agricultural development planning. 


including agriculture sectqr and project planning and m-service 
refresher training. Fluency in two of the fotiowing three iangnages : 
Engüsh, French and Spamsh, and minimum knowledge of the third. 

Beaefîts : three years initial contraût (renewabto), relocation tax 
free salary, cost of living adjustment, éducation grant and other 
benefits of International Civil Service. Pleasc send detaüed 
curriculum vit* quoting VA 879-ESP, to : Central Recrutaient 


FAO 

Via delle Terme di Caracaila 
.00100 - Rome, ITALY 
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TRANSPORTS 


Le déficit de la SNCF sera réduit 
'de 1 milliard de francs en 1985 


Près de I milliard de francs de 
déficit en moins, cinq mille emplois 
supprimés, use hausse de 4,5 % des 
tarifs « voyageurs » :1a SNCF conti- 
nuera, en 1985, à redresser sa situa- 
tion financière, ainsi que l'a expliqué 
son président, M. André Chadean, 
qui présentait, te 11 décembre, te 
budget de l'année à venir. 

Les hypothèses de trafic retenues 
tablent sur une hausse de 0,9 % pour 
les trains rapides et express et de 
3,7 % pour te trafic omnibus. La 
progression n'est plus imputable à la 
mise en service du TGV qui prend 
sa vitesse de croisière. Le trafic 
«marchandises» devrait atteindre 
S7 .5 milliards de trames-kilomètres. 

Do côté des tarifs, la hausse de 
->% intervenue, le 7 décembre, pour 
le trafic «voyageurs» devrait être 
suivie d’une nouvelle augmentation 
de 4J % aux alentours du 1* avril 
1985. Une majoration de 6 % du 
produit moyen des marchandises 
acheminées par wagons est atten- 
due. Elle devrait intervenir en deux 
fois. Au chapitre des déposes, l'aus- 
térité est de rigueur. L'effectif 
moyen des cheminots prévu à la fin 
1985 est compris entra deux cent 
quarante et un mille et deux cent 
quarante et un mille cinq cents, ce 
qui veut dire une réduction de cinq 
imite postes budgétaires. Compte 
tenu des départs, quatre mille deux 
cents personnes seront embauchées. 


Les autres dépenses de. fonctionne- 
ment diminueront de 45 & 

Les concours d'Etat (charges de 
retraite, charges d’infrastructures, 
compensations de tarifa sociaux, ser- 
vices d’intérêt régionaux, réductions 
tarifs banlieue parisienne, subven- 
tion d’équilibre), ceux des collecti- 
vités de la régna parisienne (carte 
orange et abonnement hebdoma- 
daire) et ceux de la Caisse nationale 
d’assurance vieillesse totalisent 
38,9 milliards de francs (+4,3%). 

A p résentation équivalente, la 
SNCF réalisera uu résultat compta- 
ble de — 4,5 milliards de francs, an 
lieu de - 5,5 milliards en 1984. Son 
endettement augmentera de 8 mil- 
liards de bancs et atteindra 78 mü- 
fiards (+6%). 


voit 

dits de paiement et 9,03 
d'autorisations de programme. Ces 
la poursuite de 


ligne 

Rennes - Saint-Brieuc. Elles servi- 
ront & engager Pélectrificatian des 
lignes de Nevers - Saint-Germain* 
des-Foasés et de Marettes-Sablons - 
Nevers. M. Chadean a commenté 
ces chiffres en ces termes : « La 
SNCF est désormais sur une trajec- 
toire de retour progressif à l'équili- 
bre. Le déficit sera réduit de moitié 
de 1983 à Î985. * 

A. F. 


INCIDENTS, RETARDS, AFFLUENCE 

La ligne A du RER restera saturée 
jusqu'en 1988 


La RATP a présenté ses 
excuses aux usagers pour les 
deux incidents techniques qui 
ont perturbé, le 10 décembre, 
l’exploitation de la ligne 
Vincennes-Neirilly ainsi que 
celle de la figue A du RER. Sur 
celle-ci, une nune a ètè bloquée 
pendant une hewe et derme a la 
Défi 


isagers c 
régional, le RER, se bousculait aux 
heures de pointe sur les quais de la 
igné A (Saint-Germain-en-Laye — 
’arîs — Boissy-Saint- Léger — 
farne-la- Vallée) & Auber et a ChS- 
let. L’affluence, l'entassement qui 
û résulte dans tes wagons et tes 
s tards rappellent les mauvais^ 
tomèots des années' 60. lorsque Ira - 
oyageurs se plaignaient d'être traï- 
* éra par la RATP e»mm« du bétail. 
ji Régie est consciente de ces diffi- 
cultés. Elle s'emploie â y remédier. 

Le succès de V ligne A du RER 
st à l’origine des bousculades qu’on 
nregistre depuis deux ans. Rapide, 
confortable, elle draine des bottes de 
ept lieues au banlieusard comme au 
*011X1013. Mise en correspondance 
vec la ligne B de Sceaux, elle 
.raine tes usagers en provenance de 
toissy-Cbarles-de-Gaulle et ceux 
en us de la vallée de Chevreuse. Sou 
rafle a crû, de 1978 & 1984, de plus 
je 50 %, et 1e tronc commun des 
rois branches de la ligne approche 
te la saturation. Le matin, dans le 
eus est-ouest, entre les stations 
uiber et ChAtelet-les-HalIes, cm- 
uante mille voyageurs sont ache- 
minés par heure. 

Confrontée & cet afflux, la RATP 
abaissé aux heures de pointe 
'intervalle minimum entre deux 
rains de quatre minutes à deux 
niâmes trente secondes, ce qui cor- 
espond i vingt-quatre trains à 
'heure- Malheureusement le maté- 
tel roulant MS 61 (trains bleus) a 
nal supporté de rouler pins vite, 
lias longtemps et plus nerveuse- 
nent- Les moteurs ont vieilli et leurs 
performances ont diminué. La situa- 
Ion était devenue telle, en 1983, 
lu’il a fallu tout l’été pour que les 
ateliers remédient aux avaries, 
letards, incidents, réductions inopi- 
"is du nombre de wagons ont 
aihé de cette usure accélérée du 
térieL 

La RATP ne pouvait assister & 
M dégradation de son service sans 
igir, d’autant pins que les prévi- 
ns du trafic pour 1987 et 1988 
nient sur le chiffre de cinquante- 
iq mille passagers â l’heure aux 
Ttodes de pointe. Elle a choisi 
intervenir sur l'ensemble des 
«nts faibles de son exploitation. 

Les mille cent moteurs des rames 
45 61 s'étant révélés fragiles, ils 
sent tous révisés d’ici un an. Huit 
snts d’entre eux subiront, d'ici 
988, un rebobinage partiel ou total 
râce à un crédit de 45 millions de 
-ânes. Les trains MS 61 seront 
joipés avant te fin de l'année 1987 
'un système d’aide à 1a conduite, à 
1 station et à la maint e nance 


effet, la poursuite du 
d’mterconnexion entre 
SNCF et RATP conduira les trains 
SNCF en provenance d'Orry- 
la- Ville (ligne D du RER) à la sta- 
tion Châtelet et rabattra sur la 
ligne A le trafic en 
Cergy 
mun 

surchargé pendant encore quelques 
années, et des î 


1 incidents il 

celui «pii a immobilisé, le 10 
bre, un train à la Défense pendant 
une heure et demie se rép é t e ront. 

ALAIN FAUJAS. 


VCEMl de façon & assurer la cir- 
ulation de rames se succédant à 
•me minutes d’intervalle, en toute 

Un nouveau modèle de voiture, 
rivé de celles qui circulent sur la 
me de Sceaux (MI 79 : trains 
ea^ttencHToage), sera mis sur rails 
•anl la fin de cette année. En 1988, 
. jygn tc-trob éléments de quatre 
aimes MI 84 seront en service. Ce 
atériel présentera surtout l'avan- 
ce d'être moins onéreux et plus 
tiple - » capacité égaies - que ses 

vânders. 

Le çire ayant étéjfiyité cette 

ttj^d’améîiorràons substantiel 
leurs conditions de transport sur 
ligne A du RER avant 1988. En 


U CHMEVElff ACHETER 
TROIS AIRBUS ‘ 

(De notre correspondant.) 

Pékin. - M. Li Peng, vice- 
premier ministre chinois, a annoncé, 
lundi 10 décembre, l’intention de 
son pays d’acheter trois Airbus 
A-3I0. Cette décision a été rendue 
publique i l’occasion de l'exposition 
aéronautique Aviation expo- 
China 84, qui se tient actuellement 1 
Pékin. Les négociations se poursui- 
vaient depuis plusieurs années, et la 
ville de Shanghai, qui sera bientôt 
dotée de sa propre compagnie 
aérienne, avait fait connaître son 
désir d’acheter PappareO européen. 

La Chine a' longtemps hésité, 
avant de prendre cette décision, bien 
qu’elle soit nn des rares pays asiati- 
ques â ne pas avoir encore acheté 
d’Airbus. Il se pourrait que ce soit la 
décision de Panam qui l’ait convain- 
cue, eu dépit de b concurrence de 
Boeing. En effet, a n’y a pas de meil- 
leure publicité aux yeux des respon- 
sables chinois que le fait que Ira 
Américains aient acheté un produit. 
Les nouvelles compagnies régionales 
qui vont succéder à la compagnie 
nationale CAAC vont, elles aussi, 
avoir besoin d’appareils an cours des 
prochaines années. Certaines sem- 
blent déjà intéressées par l’avion 
régional franco-italien ATR-4Z - 
P. de B. 


• ML Paul Quaès contre la taxe 
routière suisse. — La taxe créée par 
le gouvernement suisse et qui est 
imposée aux poids tamis circulant 
sur le réseau routier helvétique est 
«une menace importante pour le 
développement du trafic routier 
international ». a déclaré, le 
10 décembre à Chamonix, M. Paul 
Quilès, ministre de l’urbanisme, du 
logement et des transports. 

Le ministre a annoncé que des 
négociations officielles s’ouvriraient 
dans tes prochains jours entre la 
France et la Suisse afin de • trouver, 
par tous les moyens, une solution 
pour supprimer les aspects discri- 
minatoires de cette taxe ». 

• Nouvelle ligne maritime sur h 
Manche. — La Co mpagni e générale 
maritime (groupe public) s’est asso- 
ciée à l’armateur anglo-finlandais 
Saily pour expira ter un service de 
fret sur la Manche entre Dunkerque 
et R ams g a te, Grâce & la mise en ser- 
vice des deux navires du pool 
Saüy/CGM, * un service pratique et 
efficace reliera Dunkerque à Rams- 
gate en cent cinquante minutes, avec 
trois départs par jour, dans chaque 
sens, à des heures particulièrement 
adaptées aux transporteurs rou- 
tiers-, indique la Compagnie géné- 
rale maritime. Le port utilisé par 
Saily à Ramsgate en privé. 


ENERGIE 


LIS CONSTRUCTEURS FRAN- 
ÇAIS D'AUTOMOBILES NE 
VEULENT PAS HATER 
L'ADOPTION DE L'ESSENCE 
SANS PLOMB 

La Chambre syndicale des 
constructeurs d’automobiles 
(CSCA) a publié te 10 décembre 
un Livre blanc dans lequel die 
prend position sur la suppression du 
pk>mb dans l'essence. Les construc- 
teurs français ne nient pas les néces- 
sités de l'environnement, mais Os 
estiment que la part de r automobile 
dans Ira pluies acides ne dépasse pas 
6 % (les activités industrielles étant 
Ira principales responsables) . * Une 
décision hâtive pourrait scléroser la 
rec herch e future pour d’autres pro- 
cédés m que l’essence sans plomb et 
te pot catalytique. 

Us répondent aussi aux Alle- 
mands de l'Ouest, qui ont décidé 
d’accélérer le mouvement préva par 
la Communauté européenne et 
d'introduire dès 1986 l’essence sans 
plomb (la CEE l'impose pour 1989) 
avec des incitations fiscales à partir 
dn 1* janvier 1985. Le surcoût pour 
l’automobiliste de l’achat de pot 
catalytique - de 5 & 20 % selon les 
véhicules - et de l'augmentation 
inévitable de la consommation de 
carburants (2 milliar d!» de francs 
par an pour la France) risquent en 
antre, retea la Chambre syndicale, 
de « casser » 1e marché de l'automo- 
bile. 


• M. Irwin Jacobs confirme 
avoir acquis ne partie dn capital 
d’in. - Le financier américain lr- 
win Jacob, a confirmé, 1e 7 décem- 
bre, qu’il avait acquis une partie dn 
capital du groupe ITT Corp., dont 
Ira actions ont fortement progressé & 
la suite de rumeurs de tentatives de 
prise de contrôle. M- Jacobs, qui est 
installé à Minneapolis (Minnesota), 
a néanmoins refusé de préciser ses 
intentions en effectuant ces achats. 
D a indiqué qu’il avait acquis 1e 
6 dé cem b re, 3,8 millions d’actions 
ITT, we p rft ié nt a nt environ 3 % dn 
capital du groupe. - (AFP.) 


EN DÉPIT DES PRESSIONS A LA BAISSE SUR LES MARCHÉS 

L'OPEP veut maintenir le prix de référence du pétrole 

à 29 dollars par baril 


PEP, qmi 
te 19 décembre en conférence ordi- 
naire, n’a pas l’intention de modifier 
soi prix de référence (29 dollars le 
baril), ni 1e plafond (16 mflKoos de 
barils/jour), ni tes quotas de pro- 
duction fixés en octobre, mais pour- 
rait accepter d’aménager Ira diffé- 
rentiels - c’est-à-dire les écarts de 
prix reflétant les différences de qua- 
lité et d'éloignement des différents 
bruts. 

Crat ce qui ressort des déclara- 
tions faites par Cheikh Yamani. mi- 
nistre saoudien du pétrole, diman- 
che 9 décembre à Koweït, à Fiæue 
d’une réunion du comité nrinistéxiel 
restreint sur les différentiels créé en 
octobre par l’organisation. Ces 
propos ont été accueillis avec scepti- 
cisme par tes milieux pétroliers qui, 
en dépit des déclarations alarmistes 
dn ministre saoudien, ne croient pas 
à une passible remontée des cours 
. sur te marché libre et ne voient pas 
comment FOPEP pourra maintenir 
les prix officiels durablement supé- 
rieurs aux tarifs réels du marché. 

Un « accord de principe » a été 
trouvé • sur le réajustement des dif- 
férentiels, qui donnera satisfaction 
à tous les pays de l'OPEP, sans tou- 
cher au prix de référence », a dé- 
claré Yamani, ajoutant que 

l’OPEP • continuera à soutenir le 
prix de référence de 29 dollars par 
baril en maintenant son plafond de 
production de 16 millions de ba- 
rils/ jour ». Critiquant les compa- 
gnies pétrolières et les pays consom- 
mateurs, qui, actuellement, 
déstockent « au moins 3 millions de 
barils/jour (I) », le ministre a ré- 
pété que cette politique pourrait, si 
die se prolongeait trop longtemps, 
entraîner un « brusque relèvement » 
desprix. 


annonce Ms Yamani 

Ces déclarations n’ont provoqué 
aucune réaction sur le marché libre 
qui reste fort déprimé et orienté & la 
baisse. Les cours, inférieure de plus 
de 1 dollar aux tarifs officiels, sont 
en effet moins élevés pour les livrai- 
sons prévues en février ou en mars 
que pour celles prévues en- janvier. 
Le départ prématuré do la réunion 
de Koweït du ministre des Emirats 
arabes unis, membre du comité res- 
treint, semble indiquer que raccord 
de principe sur ces différentiels évo- 
qué pur Cheikh Yamani est loin de 
frire l' unanimité. D ne s'agirait, se- 
lon des observateurs {mâches des 
pays du Golfe, que de rajustements 
rameurs, voire symboliques qui ne 
régleront pas te fond du problème 
posé aux producteurs de bruts lé- 
gers, gravement désavantagés par 
tes prix actuels. De surcroît, les esti- 
mations dn ministre saoudien 
concernant le déstockage sont dé- 
menties par tes statistiques publiées 
par l’Agence internationale de 
l'énergie (AIE) dans soi bulletin de 
conjoncture du mois de 
décembre. 

Selon l'AIE, le déstockage né dé- 
passerait pas au total 0,8 million de 
barils par jour pour te quatrième tri- 
mestre, les stocks stratégiques 
constitués notamment par les Etats- 
Unis et le Japon devant se regonfler 
(4- 03 million de barils/jour), ce 
qui compenserait la baisse 
(— 1,1 millicn baril/jour) opérée 
par les compagnies privées. Au total, 
selon l’AIE, Ira stocks mondiaux au 
I er janvier 1985 devraient néanmoins 
tomber à quatre-vingt-dix jours de 
consommation et ceux des compa- 
gnies à soixante-ctronze jours (soit 
te pins bas niveau enregistré depuis 
dix ans). 


De surcroît, un certain nombre de 
montrent que nombreux sont 
les pays qui attendent une modifica- 
tion des prix officiels de FOPEP au 
cours de la conférence de Genève du 
19 décembre. Ainsi la Norvège et la 
Grande-Bretagne, producteurs non 
membres de l’OPEP, qui les pre- 
miers avaient, en octobre, réduit 
leurs tarifs officiels, précipitant la 
crise, ont-ils quasiment abandonné 
la pratique de fixer des prix offi- 
ciels. La Norvège a fait savoir que 
ses tarifs pour décembre seraient 
fixés rétroactivement après la réu- 
nirai de FOPEP, en fonction du mar- 
ché (le Monde du 7 décembre), et 
la Compagnie nationale des pétroles 
britanniques écoule de plus en plus 
de pétrole au prix du marché . 
«spot». L’Union soviétique reste 
également dans F expectative. 

Deux pays membres de l’OPEP. 
producteurs de bruts légers de 
bonne qualité et concurrents directs 
du bruL de te mer du Nord sont aussi 
en situation critique. U s’agit d’Abu- 
Dhabi, membre de la confédération 
des Emirats arabes unis; qui cousent 
déjà à ses clients japonais et améri- 
cains des rabais allant de 0,50 
jusqu'à 1,10 dollar par baril, et subit 
de fortes pressions de la part de ses 
acheteurs nippons pour élargir ces 
rabais jusqu'à 2 dollars par baril à 
compter du l» janvier. L'Algérie en- 
fin, selon une compagnie occidentale 
cliente, aurait fait savoir à certains 
de ses acheteurs qu’elle fixerait ses 
prix pour le mois de décembre ré- 
troactivement après 1a conférence 
de l'OPEP. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) I millio n de barils par jour équi- 
vaut à 50 minions de tonnes par an. 



L'événement le plus 

1984 pour 

l'Industrie Européenne 
de l'Electronîque 


Schlumberger 


Faction est aujourd'hui la plus grande et la plus avancée 
de toutes les sociétés européennes de test pour cartes électroniques 


Factnm associe 1» immense* icraouzcca 
dr MEMBRAIN rade FAIHQULD. 

Factron Ht la seule à pouvoir offrir uit 
•ootien complet en madère d'tngenlèrie et de 
fabrication de part et d'autre de F Atlantique. Elle ' 
dispose de laboratoires de recherche dam le 
monde entier, doux trois en Europe- 

Faction couvre les secteurs suivants : 
c on tr ôl e d'entrée, nst de production et de 
maintenance, réparation automatisée, godo n ~ - 
nnfrcreelle des tests, robotique, manutention 
antomutiqu^ coanectiqtte. 

Factron lait partie du groupe 
SdtinmbcTBer dont le driffie d'affaires annuel se 
monte à 6 milliards de doüara. Son expérience «fat 
tast remonte à l9éL Elle fournit aujourd'hui un 
tiendra systèmes de tests de cartes dan» le monde. 


MCTRON 


Schiumberger 


Le nouveau Leader Européen. Un nom à citer avant tous les autres. 
Contacter an (1)68731.4? Gérard Botfai^- Directeur général . 

18, Rua dn Pyrénées - SIHc 506 - 94623 RUNG1S CEDEX -Té»: 68732,43 - Télex: 202 973 FACTpON . 
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Les aventures 

d'Amélie 

Disquette: 

La micro en BD 


16F, En VETUE PARTOUT. 


TÉLEX PARTAGÉ! 

ETRAVE SERVICE TÉLEX PARIS V 345. 2 1.62 M 
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Ie Monde 

diplomatkjue 


DES AMÉRICAINS FORT FEU TRANQUILLES 
Les évêques contre le reaganisroe 
( Peter Steütfeis) 


(Jerome R WIesner) 

Comment le président a fait les Secteurs 

(Samuel Bowlest) 

• 

LE RISQUE DE GUERRE 
EN AMÉRIQUE CENTRALE 
L’impasse politique et l’üsure militaire 
(Jorge G. Castaneda } 

Tentations et hésitations à Washington 

(Francis Pisam) 

• 

ÉTAT DE SIÈGE AU CHILI: 

LA CONSÉjCSATION DE LA DÉFAIRE . 

L’évêque désigne les idoles 

( Mgr Juan-Franeisco Lorrain, 
dans sa lettre à l’Eglise de Santiago) 

La peur du général Pinochet 

( Armando Uribe) 

La toi du bâillon 

• 

QU’ATTENDRE DE L’ÉGYPTE 
DANS LA RELANCE DES NÉGOCIATIONS 
AU PROCHEORIENT ? 

(Mohamed Sid-Ahmed) 

LE MOUVEMENT COMMUNISTE ET LA PAIX 

(Lilly Marcou) 

L’ÉLAN DE LA RECHERCHE MÉDICALE 

L'insorm, vingt ans après (Philippe bazar). - La Eberté du 
chardwur, r éthique et le droit (Jean Rosa ). — Des techniques 
nouvelles qui interrogent ia conscience (Claire AmbrosefB). — 
Un investissement productif pour ta nation (Francine Bdaiach 
et Jean-Paul Moatti). — Un moteur de profondes 
tr a ns f ormations dans la tiers-monde (André Capron). 

A LA DÉCOUVERTE DU MONDE LATIN 
Une idée en marche 

( Philippe Rossillon) 

L'impact du rayonnement culturel 

(Guy Martini ère) 

Recherche scientifique 
et développement en Amérique latine 

( Alain Ruellan ) 

Le combat des Roumains pour préserver leur langue 

( Clcerone Poghirc ) 

• Un livre d'Eric Rouleau : a Palestiniens sans Etat, f espoir et la 
lutte » (Dominique Chevallier). 

• POLITIQUE ET LITTÉRATURE : Ethiopie. T homme dans ta 
révolution (Oiga KapeUouk). 

o LES LIVRES DU MOIS : Le « Jaurès » de Rappoport (Yves 
ftocenna). - c La Routa d'Bn Harod». d'Amos Kenan 
fMfchefine Paunat). - g Aké, les armées d'enfance », de Wola 
Soyinks (Marie-Françoisg AHakt). 

UNE NOUVELLE DE SALMAN RUSHDIE 
« Le Transistor gratuit » 

EN VENTE ; 11 P. CHEZ UES MARCHANDS CME JOURNAUX 
ET AU «MONDE» 

5, rue de* trafiens. 79427 Paria Cedex 09 


AFFAIRES 


AVEC LE RACHAT DE TROIS SOCIÉTÉS AMÉRICAINES PLACE AUX JEUNES 

Lafarge-Coppée continue à se diversifier 

dans l'industrie des semences I [ récemment, rapporte le Financh 


■ U société ORSAN, diale à 66 % 
du groupe cimentier Lafarge- 
Coppée et à 34 % du Crédit agricole 
(par sa filiale Union d’études et 
investissements), a acheté trois 
entreprises de semences, au groupe 
chimique américain Cdancse (chif- 
fre d’affaires de 46 milliards de 
francs), un des plus gros produc- 
teurs de fibres chimiques, présent 
dans les matières plastiques et la 
chimie organique. 

Lafarge-Coppée profite du désen- 
gagement du groupe américain dans 
ce secteur et renforce ainsi son 
im plantatio n «t»™* le domaine des 
bi otechnologie» végétales. Les trois 
sociétés rachetées ont réalisé un 
chiffre d’affaires de 430 millions de 
francs. Les deux premières, Harris 
et Moran, sont spécialisées dans la 
production et la commerciaJisadon 
des semences potagères et florales et 
se situent, selon le groupe Lafarge, 
parmi les dix principales sociétés de 
semences potagères au monde. La 
troisième, Cdpril, pratique l'enro- 
bage, une technique qui permet 
d’inclure des produits de traitement, 
et facilite les semis de précision. 

Ainsi le groupe Lafarge poursuit- 
il sa diversification entamée dans le 
domaine des biotechnologies sous 
deux angles, les additifs agro- 
alimentaires et la recherche végé- 
tale. 

En France, Orsan est un produc- 
teur important de glutamate (pro- 
duit aromatique utilisé en pharma- 
cie et datte l’alimentation), d’acide 
aspartique depuis 1983, édulcorant 
de synthèse pour les boissons et pro- 
duits diététiques. En association 


avec ta. firme japonaise Ajinomoto, 
Orsan a créé Eurolysine, premier 
producteur européen de lysine, .un 
acide aminé qui complète l’atimen- 
tation des monogastriques (porcs, 
poulets). Avec Ajiiunnôto toqjcmrs. 
Orsan a créé une filiale aux Etats- 
Unis, Hearttand Lysine, installée 
dan» Plowa et qui sera opération- 
nelle en 1986. 

Orsan détient également 10 % du 
capital d’un des principaux semen- 
ciers français, Claeys-Ldck et 
s’apprête, dît-on, à augmenter forte- 
ment cette participation. Orsan et 
Ctacys-LDclc ont investi en Califor- 
nie dam une société de recherche de 
génie génétique, l'International 
Plant Research Institut (XPRÎ), qui, 
après quelques déboires, s’est réo- 
rientée sur ta création d’hybrides 
par ta voie chimique. Par ce biais, 
Lafarge et Claeys-Lûck participent 
à la guerre des blés hybrides que se 
livrent déjà Rhom and Haas (avec 
le groupe UNCAC), Monsanto 
(avec ta Coopérative de Pau) et 
Nickeraon (Shell). Aux Etats-Unis 
.toujours, Orsan a acheté, en 1984, 
une entreprise semendère de mats et 
de soja de nuinoia, Wilson Hybrids 
(chiffre d’affaires 67 nxfllkms de 
francs), a créé un centre de recher- 
che à Hayward, près de San- 
Francisco, & pris une participation 
dans une société américaine de 
capital-risque, Agritech, tancée sous 
l’égide du Crédit agricole pour des 
prises de participation dans les 
sociétés de recherche et de dévelop- 
pement. Même opération, à Singa- 
pour dans SaevL . 

Ainsi, petit à petit, Lafarge- 


Coppée, en association avec Claeys- 
L&cfc, tfese line toile dansTmdüstrje 
semendère mondiale, et ks.bwtecb- 
ndogies, mais sa stratégie ressemble 
plus, pour le moment, à une addition 
de mises sur te tapis de For vert qu’à 
ta construction d'une filière. 


• La CGT et le secteur agro- 
alimentaire. — « Le patronat sable 
le champagne ». estime la fédéra- 
tion CGT de ragro-al&nentaire. « Le 
résultat net des quarante premières 
entreprises, écrit la CGT, se monte 
A 4J milliards de francs en 1983. ■» 
• Le groupe BSN, souligne-t-elle, a 
atteint la somme record de 741 mil- 
lions de francs laissant loin derrière 
Pernod-Ricard avec 471 millions de 
francs et Moét-Uennessy avec 
401 millions. » La . CGT précise 
qu'une revalorisation des salaires de 
3 % chez BSN n’aurait représenté 
qne 5 % des bénéfices, que, chez 
Pampryl et à ta Société-dés vins de 
France, on licencie, alors que les 
résultats du groupe Pernod-Ricard 
progressent de 11.3 % et les frais de 
personnel de 7,5 % seulement. 

La CGT dénonce les exportations 
de capitaux qui frôlent le imlUajd de 
francs,. l'absence de contrôle des 
aides de l’Etat, chiffrées à 640 mü- 
Iîoqs de francs, alors que dix mille 
emplois sont menacés en France. La 
CGT indique aussi' qu’« un salarié 
sur deux des entreprises privées a 
gagné moins de 5365 /nouer par 
mois et deux millions de trvaiUeurs 
nota touché que le SMIC, soit 
3422 francs nets par mois. 


La réforme des placements à court terme en obligations 

estàl'étude 


Le régime des SICAV et Fonds 
communs de placement (FCP) 
court terme, qui permettent aux par- 
ticuliers et aux entreprises de placer • 
leur trésorerie en obligations, pro- 
duits d’épargne à long terme, est à 
l’Étude, confirme l'Association fran- 
çaise des Banques (AFB). Réagis- 
sant à des propos prétés par 
l'Agence France-Presse à M. David 
Dautresme, président du Crédit du 
Nord et de la commission financière 
de i'AFB, cette.-dcrnière a diffusé; 
lundi 10 décembre, un communiqué 
selon lequel « aucune décision 
n'itait prise, à l'heure actuelle, sur 
le régime des SICAV et des PCP 
court terme, et aucune ne le sera 
sans une large concertation avec les 
banques de la place. Jl ne saurait 
donc y avoir aucune position ou 
décision prématurée sans discussion 
très large de l’ensemble du pro- 
blème dans tous ses aspects et avec 
tous». De son côté, le cabinet du 
ministre de l’économie et des 
finances, M. Pierre Bérégovoy fai- 
sait dire que les • propos de 
M. Dautresme s'engageaient que 
leur auteur ». 

De quoi s’agissait-il, qui pOt, 
ainri, entraîner de telles mises au 
point, fort prévisibles après les sou- 
bresauts récents du marché obliga- 
taire de Paris, « semaine noire » du 
début de novembre, et - jeudi noir » 
la semaine dernière ? Intervenant à 
Nice, samedi 8 décembre, aux 
«Journées de ta finance» organi- 
sées par l'hebdomadaire Investir, 
M. Dautresme aurait déclaré que 
i’« AFB devait examiner, la 
semaine prochaine, des mesures 
pour remédier à la dérive des 
SICAV et des FCP court terme ». H 
serait envisagé, notamment, d'éta- 
blir des droits d’entrée et de sotie 
sur ces produits, afin d'éviter les 
« aller et retour » rapides, et de por- 
ter à un an la durée de détention 
néce s s a ire pour amortir ces droits. 
Autre propos bon, celle de ramener 
de 80 % à 60 % le pourcentage 
d’obligations que ces SICAV et 
FCP ont en portefeuille. Enfin, D 
convenait de * bien Informer les 
souscripteurs sur les risques qu’ils 
prennent en souscrivant à de tels 
produits». 

M. Dautresme a démenti ressen- 
tie! de ces propos, notamment la 
durée minimum fPiin an. Le pour- 
centage d’obligation a été ramené de 
75%à60%àtafin d’octobre der- 
nier. Quant aux risques encourus, 
contrairement à ce qu'assuraient h» 
banques à leurs clients. Os sont réels 
puisque des SICAV et FCP ont vu 
leur cours fléchir de 1 % à 1 / % en 
novembre, et même davantage (2 % 
à 2 JS %). Ajoutons qu’3 n’est pas 
question d’établir des droits d’entrée 
et de sortie sur les produits en ques- 
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tîon, car ils existent dès l’origine, du 
moins pour une partie d’entre eux. 

Or c’est là, précisément, que le 
bât blesse. Devant le succès «Tune 
. formule de placement hautement 
rémunératrice et mobile, qui .rem- 
plaçait l’ancienne formule, des 
dépôts à terme et bons de caisse, 
sévèrement pénalisée . en septem- 
bre 19 St, certaines: banques, ^nt 
offert à leur clientèle des SICAV 
sans droits d’entrée ni de sortie, avec 
une simple commission de gestion, 
prélevée pro rata lemporis- 

-Du coup, ta durée du placement 
pouvait .être réduite à quelques 
jours, alors que l’Imposition de tels 
droits exige une duree plus longue 
pour les amortir, et limite donc les 
• aüerretour » évoqués plus haut. 
Parmi les établissements les plus en 
flèche, figurent le Crédit commer- 
cial de France, champion toutes 
catégories en tenant oompte de sa 
«nie, avec sa Sélection (7 milliards 
de francs), le Crédit agricole avec 
UNIVAR (16 milliards), la BNP 
avec Natio-Placemems (10 mil- 
liards), le Crédit lyonnais avec Uon- 


. Association» (6,7 milliards), le CIC 
avec Monecàc et Associe (6 mil- 
liards}. En revanche, la Société 
générale avec Sogevalor ( 11,5 mil- 
liards), Paribas et Caisse ctas Dépôts 
avec Valréal (4 milliards), le Crédit 
du Nord et les Banques populaires 
ont maintenu les droits d’entrée ou 
de sortie, observant, en même 
temps, une plus grande prudence^ 
'Am-feursTilac en fe ut s;- air 'prix de- 
perfonnànces moindres. Le résultat 
est que les produits de ces banques 
ont été moins touchés que les précé- 
dents par la baisse des cours. 

Sans doute, si hr baisse des taux 
reprend, et elle reprendra certaine- 
ment bientôt, le marché obligataire 
se redressera, de^néme que les cours 
des SICAV, mais les souscripteurs 
savent maintenant qu’il y a des ris- 
ques. Comme l’encours de ces pro- 
duits frôle maintenant les 200 mil- 
liards, ni les pouvoirs publics ni les 
banques, soudeuses de leur clien- 
tèle, ne peuvent s’en désintéresser, 
d’oû la mise à l'étude de réformes 
passibles pour atténuer ces risques. 

.FRANÇOIS RENARD. 


Place aux jeunes. La compa- 
gnie japonaise Hitachi a envoyé 
récemment, rapporte le Finançai 
Times du 1 1 décembre, une let- 
tre à ses employés de l'usine de 
Hnwain, au Pays de-Gelles, ins- 
tant au départ volontaire qçux 

qui ont plus de— trente-cinq an». 

Inquiète de l'âge moyen de 
son personnel qui atteint... cpîa- 
rante ans, Hitachi sxpfique que 
les «vieux» sont plus souvent 
malades, qu’ils sont lents, qu'ils 
ont perdu de l'acuité risueUe ét 
qu'îis résistent davantage aux 
changements. Voilà qui explique- 
rait. .en partie du moins, les 
pertes régufières de cette usine 
de télévis e urs, selon la camph- , 
gnie nippons. 

Hitachi proposa donc une 
prime de départ de 1 800 livres 
(environ 20 000 francs) aux Sa- 
lariés de plus de trente-cinq ans 
qui cèdent leur place à des ado- 
lescents de seize ans juste sortis 
des classes. 

Le syndicat régional des ou- 
vriers électriciens n'a pas vu 
d'objection à cette opération. 
Peut-être s'agit-il là d'une stratfr- 
gn qui lui fera réclamer, d'ici 
peu, ia retraite à vingt ans L 


LA FRANCE EST ISOLÉE 
DANS LA QUERELLE . 

DES CRÉDITS MIXTES 
A L'EXPORTATION : jjf 

La querelle sur les crédits à Fcx- £ 
porta tion rebondit une fins encore. |ÿ 
Alors qne les pays industrialisés sont £ 
parvenus, non sans mal, à un accord 4 
sur le taux des crédits snbven- J 
donnés, ainsi que sur le classement jj 
des nations bénéficiaires, Q s’agît | 
maintenant de la question des cre-l 
dits mixtes - ceux qui comprennent! 
des aides publiques afin denooura-f 


de l’OCDE (Organisation de ooopfij 
ration et de développement écooqî- 
iniques). ! 4} 

Malgré l’opposition de la Fraaajj ■ 
les ministres des finances de ta CEf- 
ontw.lpgdi, A . BrujuîUes,; doqpéïfraf' 
dot à ta Ccotnmisskm eurbpéëïul . 
pour négocier une meilleure • traite^ 
partner » de ces crédits mixtes? I4p 
CEE est favorable à une notification 
obligatoire de ces crédits auprès dl . 
l'OCDE à partir du moment ofl 


l'OCDE à partir du moment cm 
l’aide de l’Etat représente- au hioür 
un quart dp montant totaL u 

La France rejette totalement 
cette position au nom des aides a.- 
tiers-monde qn’* elle défend r 
contre vents et marées », a seoiigc , 
M. Pierre Bérégovoy, ministre dfl 
l’économie et des Finances. Pour lcd 
part, les Etats-Unis veulent - dise! 
pfiner » les crédits mixtes en impç 
sant que ta part d’aide soit portée 
50 % (contre 20 % actuellement H 
ce qui contraindrait les trésorvpe 
biks à un effort supplémentaire ai 
en découragerait donc l’utilisa tion. | 
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Le eonseQ cradxnnnstratiôn de la BTP 
s’est réuni le 3 décembre 1984 sous la 
présidence d’Alain Treppoz. Le prési- 
dent a tout d’aberd accueilli un nouvel 
administrateur, représentant de l’Etal, 
M. Français Leaüssoa, administrateur 
cmL Celui-ci a succédé à WL Jean- 
Christian Metz, appelé è d’autres fonc- 
tions an sein de la direction du Trésor. 
Sa compétence et son expérience 
avaient été vivement appréciées par les 
membre» du conseiL 

Le conseil d’administration a ensuite 
examiné les comptes au 30 septembre 
I9S4, Ss fait apparaître un produit net 
bancaire de 130. millions de francs 
contre 119 million» à la même date en 
1983, soit rm accroissement de 9 %. 

Le réfuter brut d'exploitation s’éta- 
blit à 41,4 millions de franc», montant 
similaire à celui de 1983. 

Compte tenu des résultats prévus 
pour 2e dernier trimestre, Je résultat 
brut d’exploitation de 1984 devrait ce- 
pendant s'établir à un niveau 
supérieur à celui de Famée précédente. 
Cette évolution positive devrait permet- 
tre, malgré une angmentatioo dka pnm- 
«tnw» rendue nécessaire par la coqjaoo* 
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tare difficile des secteurs du bâtiment et 
des travaux, publics, de dégager un bé- 
néfice net en hausse sensible par rapport 
à celui de 1983, qui était de 8,9 tmOteis 
de francs. 

De (dus, le contai d’adm ini stration a 
pria connaissance avec satisfaction de 
révolution très positive de l’activité fi- 
nancière de la banque. 

En effet, grâce ata performances de 
ses divers produits SICAV et FCP, le 
mont ant total des capitaux gérés par la 
BTP s’élève à environ 54 milliards de 
francs au 31 novembre 1984 coatre près 
de 3 milliards de Crânes au 31 novembre 
1983. 

Les questions sodaks ont été égale- 
ment abordées avec la présentation du 
bilan des groupes d'ex p re ss ion et celle . 
du volet s ocial du . plan de développe- 
ment de la BTP. 

Le-eoueü d’admimstrarion a constaté 
de façon unanime les progrès réalisés 
dans ce domaine, mais il a incité le pré- 
sident à poursuivre avec opiniâtreté 
dans . ccttc voie de l’améhonition dir dia- ; 

tagnesoctaL 
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La sïuatiaa au 2 octobre 1984* 
s'élève à 741 milliards 403 mû-/ 
bons. Au passif, la rubrique -bdn- j 


1 financiers > figure poûrl 

• 19 119A uriHions (comptes 4 vue) 

J et 235 61 3.9 million» (comptes . et 

• emprunta à échéance). 

S Les comptes de sociétés, entre-" 

• preneurs individuels et divers. 
; s’inscrivent pour 51 276J minions 

• (comptes à vue) et 56 155,6 mû- 

2 herns (comptes à échéance). ; ' / 

■ Les comptes de perticulicre ai-: 
; teignent 42 609.1 milliàns 

• (comptes à vue), 20 903,9 mü- 
2 bons (comptes A échéance) "et 

■ 56 540,4 millions (comptes. 

• d'épargne à régime spécial)- 

• Les boas de musse apparaissent 
J pour 36 233 mimons. Le total des 

• ressources de ctieatèle s'âfcve à 

• 263 ?18J müEans. 

• A Tactif; la créditai la dtan-r 

; tNc s’élèvent pour le portefeuille à 

• .265 978,7 millions, réparais 

î comme sait : 39 746 milLfoni ; 

• commereiarii, 'i 
? 71998,7 nrilltora d’autres crédita i 

• à cçnrt tanne, 83 866,5 mîUionsde!j 


) .ÜejBtraSc Ç 

% PHLATÉUSTES r 
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Les banques, organismes et ââ- 
ouKc^tt financiers figürëat - 
pour 9 1764 millions (comptai 
rue) et 264 325,1 militais 
(compta et prêts i échéance).- 
Le tcial de U situation comoE- - 

394mÜUotB. j 
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. PARIS 

11 Décembre 

Améfioration 

.. .« La séance sera meilleure ». assu- 
rait un professionnel mardi à la Bourse 
de Paris avant l'ouverture. * Mais, se 
dépécha-t-Ü d' ajouta", je ne sais pas 
ÏWecquoL * De fait, apres son accès de 
faiblesse de la veille, le marché a eu 

meilleur* allure. Des points de fermeté 
sont réapparus à la cote et non des 
moindres, s’agissant de Carrefour, 
Peugeot. CSF, Pernod-Ricard, Prin- 
temps, Penarroya, dont la hausse 
s'échelonnait de 2% à 3%. Cependant. 
Favance initiale n’a pas été entièrement 
conservée et. après avoir monté de 
0,45 %, rindicateur instantané enregis- 
trait une avance limitée de 0 J % en 
clôture. L'activité s'est effectivement 
maintenue a un niveau assez bas. 

: A quoi faut-il attribuer ce redresse- 
ment? Les spécialistes évoquaient le 
facteur technique, le moins mauvais 
comportement de Wall Street, égale- 
ment les déclarations apaisantes de 
M. J. Dromer. président de l'Assoda- 
tionfrançtdse des banques, au sujet des 
SlCAV-trisorerie et des Fonds com- 
muns de placement. Ces déclarations 
se résument en quelques mots : aucune 
décision ne sera prise sans concerta- 
tion. C’est donc Cassuranoe d’un retour 
au calme sur le marché des obliga- 
tions. Mais, au-delà des explications 
données par les professionnels, l’on 
peut se demander si ordre n'a pas été 
donné d'en haut aux grands investis- 
seurs d’empécher un nouveau dérapage 
des cours. Dans les travées, certains 
-disaient que les • gendarmes » interve- 
naient discrètement. 

Stabilité de la devise-titre, qui s’est 
traitée entre 9,86 F et 9J92 F (contre 
9J15 F et 9.93 F). 

L’or, non plus, n'a guère varié. A 
Londres. Fonce de métal précieux a 
valu 326.65 dollars Fonce contre 
326.25 dollars. A Paris, le lingot s'est 
inscrit à 99 100 F (- 100 F). 

Recul du napoléon, qui a perdu 3 F 
à 595 F. Le volume des transactions a 
légèrement aupnenté : 8JHS millions de 
francs contre 0.63 millions de francs. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


r ■ FILES WONDEK. - Le groupe Ber- 
nard Time détient i p rfa e n t 50,42 % du 
captai ara piles Wouder à la suite de deux 
' opérations financières réalisées En sep- 
. tembre (rachat i la famille Counecoisse- 
Bnnilkt de 10S 108 actions sur les 297^60 
composant le capital) K fia novembre 
(rachat à la Banque Wonns de 30000 
actions piles Wouder à 115 F l'Une), 

; indique la Chambre syndicale des agents de 
"• La cotation de cette action sent . 

Reprise le 12 décembre an marché-an comp- 
tint, Topératibn de maintien de cours 1 
11 F par titre étant prévue jusqu’au 7 jan- 
vier 1985 mehu. 

COMPAGNIE BANCAIRE. - Pour les 
neuf premi e rs mois de 1984, le groupe 
annonce un résultat net consolidé de 


INDICES QUOTOENS ' 

GNSHE, ksn IM : 29 «c. 1983) 

7 déc. lOdfe. 

*23 l Sâ 

O '• DES AGENTS DE CHANGE 

(Rwe MO: 31 die. 1961) 

7 déc. 10 déc. 

I8L7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» thés du 11 décentre 101/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 10 déc. | Il déc 
.1 doflwr (en yra) 1 247,50 1 247,03 
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Reprise te ffihe Chips» 

Très déprimé ces donnas temps. Wall 
Street t’est un peu ressaisi lundi. Un mou- 
vement de re pri se s’y est développé, mais il 
n'a essentiePement concerné que les valons 
de tout premier plan, tes «Bue Chips*. À 
la dfltnre, l'indice des industrielles enregis- 
trait une avance de 9,05 points â 1 172^3, 
tnais le bilan général de la séance ne tradui- 
sait pis amélioration. Q a seulement 
été équilibré. Sur 2021 mirais traitées. 
776 ont monté, 756 cm baissé et 489 n’ont 
pas varié. 

Ce redressement a été en grande partie 
dfi au {acteur technique. En r espace de 
quinze jours, le «Dow Jones» a perds phs 
de 57 points et des rachats du découvert k 
soatnaturcDancnt produite. 

Les analystes ont noté le phénomène et, 
pour la plupart, estimaient que k fond de la 
baisse parafait bien être a t te i n t . Cepen- 
dant, tous assuraient qu'il n*y avait rien de 
changé sur le fond. Les nouvelles en provt- 
rance de récooomio ne soit toujours pas 
très bornes et « tes opérateurs, disait un 
gérant de portefeuilk nsriad/mr ta détente 
des taux d’intérêt au ralentissement de 

modêré^Vectivitt 

Ne : 81,79 minions de titres ont cha n gé de 
frmm« cadre 81 miTKnna [ ■■ faM-mmcnt. 


34 g «rriHiiw, <)e francs (oonfre 384 
durant la même période de Texerrice précé- 
dent), et de 457 mniînm de francs (antre 
491 millions) pour la période de douze mois 
conquise entre le 1" octobre 1983 et le 
30 sept embre dentier. 

GRUNDIG. — Le numér o un ooest- 
qIWtvhH de l’électrocique de loisirs, passé 
depuis avril sous le contrflie de Philips, 
suait, dit-on de somee bancaire, perdu 
toi nnHkms-dc TlffuTirh^ 111 * 1 * 1 ^ ( en v iro n 
SO «■■ni™ de doQaxs) au cours de l’caer- 
cice 1983-1984. Le nouveau présid en t du 
groupe, M. H. Koniag, interrogé sur ce 
sujet, n’a voulu donner aucun chiffre avant 
le 18 décembre, jour de pu b lica ti o n du 
bilan du group e. 

Grundig avait d égagé un bénéfice de 
108 mflüans de DM en 1982-1983 après 
nue perte en 1981-1982. Toutefois, ce 
chiffre aurait été surévalué par le jeu des 
amortissements et des constitutions de 
stocks afin d'améliorer le bilan an m oment 
oh son président-fondateur, M. Max 
Grundig, était en train de négocier la 
de son groupe avec le français 
" , puis avec Ptulips. 

De son côté, le «firecteur commercial du 
groupe, M. Rudolf Kocbcric, a indiqué que 
le chiffre d’affaires de Grundig devrait toc 
de 3 tnflfiards de DM en 1984-1985, co n t r e 
2* milliards de DM eu 1983-1984. 
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UN JOUR 
DAMS LE MONDE 


DOSSIER 


2. IF POINT SUR.» ta franeophonb 


ETRANGER 


1 Le sonnet frna-ifrîcaii de 

Bajnbn. 

4. U rosse 4 a pii Mel de h 

paxà MgrÎHta. 

WL EUROPE 

POLOGMS : le foâonnemant de la 
presse clandestine. 

6. mpioium 

7. PROCHE-ORIENT 
7. AMERIQUES 


POLITIQUE 


8L Le PS et la* mo d erni sa tion >■ 
la Un entretien avec les responsables du 
FLNKSàParis. 

11. M. Barre, mté-vedette du PR en 
Haute-Garonne. 


89 FM 

à Paris 

ABô «c la Monde » 

232-14-14 
Mardi 11. 19H30 
(appels possibles dès 19 h) 

Un nouveau ministre 
pour une nouvelle 
politique étrangère ? 

BERNARD BRK30ULEDC 
et BERTRAND LE GENDRE 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 


SOCIÉTÉ 


12. MÉDECINE. 

13. La catastrophe de Bhopaf (Inde) et 

ses répercussions. 

- SCŒNŒS: autres aolelfc autres pta- 
nètss. 


CHRONOLOGIE 


15. Novembre 1S84 dans le monde. 


SUPPLÉMENT 


17 à 24. LES LIVRES D*ÉTRÇNNES. 


CULTURE 


25. THÉÂTRE : un entraten avec Chrio- 
toph He'n, auteur <f Entre chien et 
loup. 

29. COMMUMCATIQN. 


ÉCONOMIE 


43. SOCIAL 

44. CONJONCTURE : «La rentrée du 
Canna économique et social ». point 
de vue de Gabriel Vertqol. 

45. TRANSPORTS. 

46. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (29) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (30) : 

• Vie associative»; -Jour- 
nal officiel » ; Météorologie; 
Mots croisés. 

Annonces classées (31 1 42); 
Carnet (14); Programmes des 
spectacles (26 et 28); Marchés 
financiers (47). 


LES NÉGOCIATIONS SUR LA « FLEXIBILITÉ » DE L’EMPLOI r Sur le vif 


Le CNPF doute de la possibilité 
de parvenir à un accord 


Qui bluffe, de M. Jean Kaspar 
(CFDT) ou de M. Yvon Chotard 
(CNPF), quand, à l’issue de tàx 
heures de discussions, dans la nuit 
du 10 àu 11 décembre, pour la tret- 
zxétne séance de négociations sur b 
« flexibilité », l'un proclame encore 
. sa volonté d’aboutir à un accord et 
rentre, désabusé, fait preuve de pes- 
simisme 1 Au moment d’abattre 
leurs dernières cartes, puisque 
ruhime rencontre est prévue poor le 
15 décembre, tous deux semblent 
tentés de pousser jusqu’à Textréme 
leurs logiques. 

En bit, il apparaît désormais que 
le sort de b négociation, ou l’éven- 
tualité d'un accord, ne dépend plus 
ni de M. Kaspar ni de M. CborânL 
Tout sera finalement scellé par 
l'attitude de Force ouvrière, qui 
décidera, ou de sauver b politique 
contractuelle qui lui est si obère, ou 
de refuser une atteinte aux acquis 
sociaux, qui sont sa raison d’être et 
mnsueoès. 

Or le CNPF et b CFDT savent 
qu’une conclusion positive est 
impossible si la centrale de 
M. André Bergman n’y participe 
pas. D’autant (pie, parmi les négo- 
ciateurs, on n’a pas oublié b précé- 
dent de 1980, quand un accord pra- 
tiquement acquis sur la réduction du 
temps de travail avait été anéanti 
par l’opposition de FO. 

Signer à trais organisations syndi- 
cales (CFDT, CFTC et CGC), 
aujourd'hui, ce serait en outre bla- 
ser te champ libre aux surenchères 
d»w< ks en tre p ri ses, alors que b 
CGT ne cesse de dénoncer préventi- 
vement « la frénésie de compromis 
des [autres] partenaires syndi- 
caux », accusés d’r ouvrir en grand 
la porte des abandons ». La CGT, 
qui avait paru isolée et n’avait pins 
pour seule riposte que de renouveler 
- appel aux salariés ». peut tirer 
profit de b dise— ion syndicale et, 
en cas d’échec, paraître, remporter 
sur le fond du dossier. « Nous 
sommes confortés dans notre juge- 
ment ». « nous avons eu raison de 
tirer te signal d\ alarme », déclarait 
M. Loua Vbimct au sortir de b 
séance, en prenant ainsi date, non 
seulement vis-à-vis des autres orga- 
syndicales et du patronat, 
mak é galement du gouvernement, 

PBON ET LE MARXISME 
(SUni ET RECTIFICATION) 

Un JomaSste da Qmattdkm de 

peuple a déclaré le mardi 
11 èérflwT «K cltrir par «fcad- 
m fin » qÂ tnk été écrit fK 
k — inrl—if Malm» m pouvait 
rfakr ks probBmes de b CUh (le 
Afoudedaté 9-10 décembre). 

L’orpot da Parti com a- date 
cümds Mpdt wmbill que ks 
m arna de Marx, ffEagda etdo 

ajoutait-il, -Nom 


de Marx et de Lénine pour ria am 
dnuoap nU è mia modâim a ». 

Samedi, k QeotkBeu du peuple 
priHUt eue discrète « correct*» », 
procédé fort rare daas b presse 
invitant ks keteon à 


des tnt 


de Marx et 
TOUS mm 
Cest p*r 


ara* été. 


Baume & Mercier 
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16. place Vendôme 
1. bd de la Madeleine 
70. Ig Saint-Honoré 
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dont <m sait que, ri tes- négociations 
n'aboutûseat pas, ü sera .amené à 
intervenir da-n» ce domaine sensible, 
en ehnnipun i 1 nn^ doute -une voie 
moyenne qui mécontentera- tout 1e 
ma i n te 

, Désillusion : 

Four P essentiel, cela explique te 
volontarisme actuel de b CFDT, 
suivie sur ce terrain par b CGC eu 
p re mier beu, puis par b -CFTC et 
comme à regret par FO. 

- Eu séance, passées les premières 
explications orageuses . qui ont 
cependant amené le CNPF et b 
CGPME à déclarer que leur texte 
« était négociable et amendabie », 1e 
malaise persistait et, malgré quel- 
ques pr ogrè s dans b suite de b dis- 
cussion, se doublait de méfiance 
après une suspension. 

Certes, ü fat relativement com- 
mode de s’entendre sur te thème des 
mutations' technologiques et, à quel- 
ques nuances près (b CFTC se 
montrant réservée, FO rechignant), 
sur celui de b durée du travail Mais 
3 n’en Rit pas de infime sur te point 
suivant de l’ordre do jour, 1e droit de 
licenciement, où des divergences 
apparurent dans 1e camp syndical. 

Plus tard, b notion de travail dif- 
férencié (travail temporaire, contrat 
à durée déterminée, temps partiel) 
provoqua à son tour des blocages 
entre les syndicats et 1e patronat. 
Enfin, en revenant sur b question 
des seuils sociaux, qui avaient été 
«mis de côté», et en affirmant que, 
en tout état de cause, •un accord 
devrait comporter un chapitre sur 
ce point », te CNPF ajoutait un der- 
nier élément de discorde, alors que 
te sujet n’avait même pas été abordé 
au cours des précédentes séances. 

•A ce point, chacun prenait 
conscience des difficultés qu*0 y 
aurait à conclure, tant les objectifs 
semblaient inconciliables. Pourtant 
peu enclin àu pessimisme, M.. Yvon 
Chotard observait que • les points 
difficiles n’ont pas été élucidés », et 
3 ajoutait en évoquant les thèses de 
M. Michel Albert sur b flexibilité : 
• S’il y a un accord, je le lui dédie- 
rai; si nous n’avons pas d" accord 
samedi, comme Je le crains, je lui 
demanderai de continuer son com- 
bat. » Mordant, M. Jean Brunet 
(CGPME) renchérissait en propo- 
sant 1e choix entre « ou suivre le 
changement ou décrocher », et 3 
affirmait : • La sécurité [de 
l’emploi] est parfaitement illusoire 
à notre époque et ce n’est pas la loi 
qui peut l’apporter. • Quant aux 
négociateurs syndicaux, fis affi- 


chaient plus encore que leurs homo- 
logues patronaux Pespoir d’assurer 
l'avenir de b politique contractuelle, 
mais «ms illusions. M. Bénard 
Mourgues, pour FO, qui se montrait 
]e plus embarrassé, achevait sa 
dém on stration en assurant qu’il sou- 
haitait • alimenter la politique 
conventionnelle ». M. Jean Gruat, 
pour b CFTC, apparut très dubita- 
tif pour apprécier les résultats de b 
séance. 

M. Jean Kaspar (CFDT) s’effor- 
çait de croire à un accord possible, 
mais 0 soulignait que « la route est 
longue et difficile », et il admettait 
« les conditions ne sont pas encore 
réunies ». Ce qui rie l’empfichaït pas 
de faire des propositions, de prendre 
encore des risques, par exemple en 
affirmant, à propos des Hcende- 
mentsque-» U vrai problème est : y 
a-t-il sureffectifs ou pas ? ». Dans 
te même état d’esprit, M. Jean-Louis 
Mandinaud, pour la CGC, ne parais- 
sait plus espérer d’issue satisfai- 
sante. « Nous avons Joué à tu. négo- 
cies, moi non plus ». admettait-il, et, 
s’il évoquait b possibilité d’un texte 
wmmim Am quatre organisations, fi 
lâchait : « On pourrait en faire un, 

• s'expliquer devant les travaii- 
■ en cas d’échec. » 

Après ce qui apparaît bien 
comme une séance ratée, ks pro- 
chaines heures seront décisives. En 
coulisses, par des contacts discrets. 
00 devait bientôt savoir ri les parte- 
naires sociaux ont b volonté de sor- 
tir de l’impasse dan» laquelle fis se 
trouvent. Soit Os p ré pare n t de part 
et d’autre des concessions, soit plus 
probablement le sort de b négocia- 
tion sera fonction du .verdict que 
rendra M. Bergen». A menas que ie 
bluff ne désigne on antre vainqueur 
entre M. Chotard et M. Kaspar. 

A. La. . 


pour i 
leurs 1 


• Attentats contre l'ANPE en 
Bretagne. — Deux bureaux de 
l’ANPE, à Lannion (COtes- 
du-Nord) et à Brest (Finistère) ont 
été visés, dans b nuit du 10 au 
11 décembre, par des attentats à 
Cexplorif. A Brest, r explosion, peu 
avant 3 bernes, m entièrement souf- 
flé te hall d'accueQ de FANPE. A 
Lannion, où b charge a sauté à 

3 heures 07, les dégâts sembleraient 
plus importants et tes dossiers de 

4 900 demandeurs d’emploi ont été 
éparpillés. Ces attentats n'avaient 
pas été revendiqués, mardi, eu début 
d'après-midi. Le mhûstè re du travail 
a dénoncé ces actes de violence et 
exprimé toute sa confiance au per- 
sonnel de l’ANPE. 

Le numéro de «Monde» 
daté 11 décembre 1984 
« été tiré à 500234 exemplaires 


LA BAISSE DES PWX 
DES CARBURANTS 

• 4 centime* pour le litre 
de super 

• 6 centimes pour le litre 
de gazole 

Les prix maximaux à b pompe de 
tous les produits pétroliers diminue- 
ront de T#5 centimes, mercredi 
12 décembre. En région parisienne 
b baisse sera de 3 centimes par litre 
pour l'essence ordinaire (de 5J5 i 
5,32 F/Btre), de 4 c e ntim e s pour te 
sap e r jdc 5,65 à 5,61 F/litro), de 
5 centimes peur 1e gazole (de 4,19 à 
4,14 F/licre) et de 5,20 Fpar hectoli- 
tre pour 1e fuel domestique (de 
294,80 Fi 289,60 F/hectolitre). 

Cette rédaction résulte de b 
baisse en novembre des cours dn dol- 
lar par rapport au franc et de celte 
des produits pétroliera sur te marché 
e urop é en , princi p a u x paramètresde 
b fanante automatique de fixation 
des prix pétroliers. Elle au rait é té 
largement supérieure si tes pouvoirs 
publics n’avaient une nouvelle fois 
augmenté, comme prévu, b taxe 
destinée à b Caisse nationale de 
l’énergie (de 5 centimes/litre eu 
décembre). 

Le gouvernement rient d’ailleurs 
de proroger d’un an — jusqu’en 
décembre 1986 - b possibilité de 
jouer sur te montant de cette taxe, 
afin d’amortir tes baisses de prix 
éventuelles découlant de b stricte 
application de b formule. 



«Dites, 
ça vous dirait 
un pût micro 
pour Noël?» 


16F. DI VETTTE rARTODT. 


Demandez la Lime ! 


Voua bvbz entendu cet» pub 
à b ratio 7 On interroge un type 
rieha, célèbre, entreprenant. , du 
genre Tapie pu Triganq. On hi 
ttit: vous attez faire uni virée sur 
b Lime, qu’est-ce que voue em- 
portez avec voua ? a Une plan- 
che à voile, une tempe de bureau 
ot une carte de r American Ex- ' 
press, a Ah bon 7 Une carte de 
('American Express 7 Et pour 
quoi faire ? c Pour acheter mon 
btitat de ratera 1 . » 

R ne croit pas ai bien (tire, la 
monsaeur en question. Ble va 
bientôt pouvoir hâ servir, sur la 
Lune, aa carte de crédfc L’une 
des pk» grosses banques améri- 
caines, la Lamar Saving Associa- 
tion, s' ap pr êt e è ouvrir une suc- 
cursale au bord de la nier de la 
Tranquillité- Comment, c'est pas 
vrai ? C'était marqué dans 
francoSan: Avec plein da détaès 
à l'appui. La président Reagan a 
d# donné te feu vert. Mieux : 8 
a promis d'accorder des avan- 
tages fiscaux très appréciables 
aux investisseurs âmefras. 

D ne s'agit pkis de rêver. K va 
même falloir se grouffler. La CIA 
est affolés. Ble a repéré dans tes 
environ s do Moscou une école 
jpéciale'qui accueille,- chaque an- 
née, je 'cite, trois cents candidats 
i la mobÉté extraterre s tre de 
l'emploi. Après te coup de l'Af- 
ghanistan, on peut s' a t te ndre è 


tout moment i vor tes Soviéti- 
ques envahir b face non cachés 

- as font ça pour noua narguar 

— dé le Lune. Et installer des co- 
kmtes da jeunes Popovsr dans les 
cratères. 

Akxs là, tes Américains - to 
m'aiment pas qu'on leur marcha 
sur tes pieds- ont décidé do réa- 
gir. Vite et fort. Pas question de 
laissar. te rouble, monnaie au de- 
meurant com p lète me nt dépré- 
ciée sur le plancher des vaches 
en dehors des pays de l'Est, ré- 
gner en maître è te Bourse de te 
mer de ta Fécondité. Us tiennent 
absolument è ce raie l'exporta- 
tion des produits mode on the 
moort ae traits an dollars. Ah 
mais I 

Moi, ce que je ne comprends 
pas. c'est rmdfiférence, raie dis- 
je 7 l'asthénie du gouvernement 
de ta France. A quoi ça sert 
d'avoir n a tio n a l isé te crédit si ce 
n'eet pas pour se lanoer i son 
tour è te conquête de ce fabuleux 
et lointain marché de cassoulet 
en tube et de combi na ison» spa- 
tiales qui n'attendent que la 
griffé de Cantin pour être à peu T . 
pris présentables 7 On ns -va 
tout de môme pas laissar Coca- 
Cote arroser seul tes hamburgers 
servis dans des fesMoods sous 
butte de verre. Et ta beaujolais ? 

CLAUDE SABRAUTE. - 
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LEX-FUTC REVENDIQUE 
LE MEURTRE 
D’UN CRS A BASTIA 


L’ex-FLNC a revendiqué, mardi 
1 1 décembre, dans un communiqué 
authentifié, le meurtre du CRS 
Himmbi è Bastia dans -la nuit du 
1" au 2 décembre, ainsi que le 
mitraillage des gendarmeries de 
Sotenzaia, De-Rousse et Borgo au 
coure de b même nuit, en Corse. 

Le mouvement séparatiste dissous 
revendique également deux atten- 
tats à Fortioôo et des attentats à 
Ajaccio, notamment contre EDF, 
une perception, l'agence bancaire 
Worms, b DDE et 1e rectorat 
n «ifenwit, en revanche, l’attentat 
contre le cabinet de l'avocat 
De Casaltai Bastia. 

Evoquant tes dernières manifesta- 
tions de jeunes nationalistes en 
Corse, le texte rendu public dénonce 
• les grandes responsabilités » du 
préfet Robert Broussard et « le dis- 
positif policier, plus musclé que 
tous Giscard ». 
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TRADUCTIONS 


ongl. allant, asp. ital. port, 
bol!, don. norv. aiéd. ras. tdiAq. 
sfov . poi. Mii croof. lmb- roura. 
Hong. fin. grec lot. albon. orab. turc 
pwvmalg. ma loi- viet. la a. comb. 
thaï. I. dé I lotte. coc Jap. rtiin., atc. 
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CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX. 5.50 
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les ptes dmMa, Isa 
chères : Olympia, 
Brother, 


uriez 

rwriXJTES 
1 qnes, 1 
riu os fl _ . .... 

Hennis, Royal, Olivetti, 

Smith Corona, Canon, Triumpb, 
Adler, Erika... Manuelles (Olym- 
pia 3 90 F ttc) où électroniques (Oli- 
vetti 1990 F ttc), à barres, sphères, 
marguerites, touches correction, 
mémoire, écran, etc. 31 styles de 
caractères. Sur stock. . 

Doriez vend en discount, en direct 
sans intermédiaires, 112, Bd. St- 
Germam. M° Odéon. 

Dernière Heure : Toute Gectroid- 
que pour sac è mata, kg, épab- 
tràr 4,9 cm : 3.642 caractères cm 
mémoire (connectable ordinateur 
et terminal) 200 F ttc 




JOYEUSES FÊTES 

Remise 25 % 

PARDESSUS fltBHPERS 
MANTEAUX, ROBES, 
PULLS, CHEMISES 

PMX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 590 F 

COSTUMES at PARDESSUS 
MESURE . . .. 

A partir de 1 750F 

N0UVBIE COLLECTION 

3 OOO tissus 

Luxueuses dnineriae angtetees 
FabrioutaontradMonnelto 
Boutique Femme 

TNUJBSS, ANES, NAKTEMX 
S* MEME 

UMRMKS ET H9GNK NUTMRES 
. Prdt-è-porter Homme 

UQUOiDTiw 

27, ne ik 4-9iptSBbra, M - Opéra 
Téléphona : 742-7041. 

Da kmdi ta samedi da 10 h i 18 h. 
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CHABLIS 


Grand Vin de Bourgogne 
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